ARCHIVES DE LA 
SOCIÉTÉ DES 
COLLECTIONNEURS 
D'EX-LIBRIS ET DE 
RELIURES... 

Société française des 
collectionneurs d'ex-libris 



Digitized by Google 



3 i 7?-, « -n^ '" ' A *< 



Digitized by Google 



igitized by Google 



1905 





SOCIÉTÉ FRANÇAISE 

DKS 

Collectionneurs d'Ex- Li bris 



93. RUE DE PRONY, 93 



BUREAU DE LA SOCIETE 

Président D' L. Bouiako ( l'on dateur de la Société), 9}. rue de Prony, Paris. 

Vice-président M. Ed. Engelmann, 34, rue de l'Arcade, Paris. 

B»*r/mb/,W«V«|ï » iif. flRAUZAi , JJL rue de la Tour-d'Auvcrgne, Pari,. 

r l M. Ach. Rekianmii, iS, San Harnaba, Milano. 

Secrétaire -géi an! M. F. Carême, 7, rue d'Alcnçon, Paris. 

Archiviste M. Ed. Engei.makk, 24, nie de l'Arcade, Pari». 

Trésorier M ), Regnaild, 12, rue Royale, Versailles. 



M. M. 



MEMBRES DU COMITE 



Bangallo (F.), 94. rue d'Allemagne, Paris. 
Gani> (Olivier), 57. rue Sarrette, Paris. 
Gruej (Léon). 418. rue Saint-Honore, Paris. 
Hennezel d'Okmois (Vicomte J. de). 9. place de 

Rrctcuil. Paris 
Houssayf. (Henri), de l' Académie Française. 49, 

avenue Victor-Hugo, Pari 1 .. 
Masson (Henri), 4 ter, rue du Cherche-Midi. Paris. 
Maiiérfs-Ma vt ios (Baron !.. de), 8, r. Daumicr. Paris 



MM 

Perrière (H. de la), 6. rue Baryc. Paris. 
Picot (F.niile), de l'Institut. 135,' avenue de Wagram, 
Paris. 

RouRKDEPAUUN(Barondu),îK. rue de Babylone, Paris 
Riciitjir (R ), 152, avenue de Warrant, Paris. 
Salleron (G.), 4, roc de Beauvau, Versailles. 
Tremf.uge (Vicomte de), $0, rue de Madame. Paris. 
Van Dhiestkm (J-). 4. rue Rcnnequin, Paris. 
WiccisiioiF (J. C), isj, rue Mxrcadet. Paris. 



Les Archives de la Société Française 



COLLECTIONNEURS D'EX-LIBRIS 

publiées dans le format grand in-8°, paraissent une fois par moi* et donnent sti\t pages d'impression 
illustrées de u-ptoductions d'Ex-libns et de marques de possession du livre, avec une ou plusieurs 
planches hors texte ; les membres les reçoivent mmetimint un abonnement de 15 francs pour la France 
et 16 fr. 50 pour l'étranger. Les personnes ne taisant pas partie dr la Société peuvent s'y abonner 
— Les abonnements sont annuels et partent du t« Imivier de chaque année; ils sont : 



Pour la France, de 



18 fr. — Pour I* Etranger, de 19 fr. 50 



Les années antérieures à 1905 ne se vendent plus séparément 
étant réservées pour compléter des collections. 

Pour tout ce qui concerne l'Administration et la Rédaction, s'adresser 
au siège de la Société, 93, rue de Prony. PARIS. 

f» numéro spécimen sera enwyé contre la somme Je 0,50 centimes en timbres-poste. 

Dépôt en librairie chez M H. LECLERC. 219, rue Saint-Honoré, PARIS. 



À 



ARCHIVES 

l>l. I.A 

SOCIÉTÉ DES COLLECTIONNEURS 

D'EX-LIBRIS 

rr 

DE RELIURES HISTORIQUES 



Digitized by Google 



Tous droits réservés 



MMOS. moTAT mtRE*. IMPHIMEUKS. 



"Digitized by Google 



ARCHIVES 

DE LA 

SOCIÉTÉ FRANÇAISE 

DES 

COLLECTIONNEURS 

DEX-LIBRIS 



Douzième Année 




PARIS 

Au Siège de la Société 

93, Rue de Prony, 93 

1905 




D lyi i i ZdO by G oogle 




COMPTE RENDU DE LA RÉUNION DU 25 DÉCEMBRE 1904 



I NSI que d'habitude, le Président ouvre la séance 
i n offrant les excuses des membres absents un 
peu plus nombreux que d'ordinaire, à cause des 
réunions de famille sans doute. II confirme la triste 
nouvelle communiquée par M. Ed. Engelmann de 
la mort d'un de nos plus dévoués collaborateurs 
M. A. Sleyert, de Lyon, qui laisse parmi nous 
d'unanimes regrets et auquel nous consacrons 
plus loin un article biographique. — M. Bouland 
présente ensuite la candidature : \° de M me M. 
Rassenfosse, à Liège, femme de l'aquafortiste 
bien connu; 2° de M. Philipp Slrasser, de Salz- 
burg, qui sont tous deux admis à l'unanimité. Enfin il dépose sur le bureau 
les exemplaires tirés sur papier de luxe de l'Ex-libris de notre collègue 
M. Geo. Cbarpenay et dont celui-ci fait hommage à la collection de notre 
Société. 

Communication est donnée d'une lettre de M. P. de Eleury avec proposition 
d'un article sur le plus grand des Ex-libris de Jobanne de La Carre de Sau- 
mery et dont la reproduction photographique est jointe à l'envoi. La pro- 
position est acceptée, mais comme il y a un Ex-libris de la même famille de 
plus petit format, nous prions celui de nos collègues qui le posséderait de 
vouloir bien nous le confier pour en faire la reproduction. 

On examine ensuite l'épreuve d'une gravure sur cuivre envoyée par M. de 
Sarlorio, représentant un écusson héraldique vide, avec casque, lambrequins, 
chapelet; de l'avis général, c'est simplement un essai inachevé ou exercice de 
graveur et sans importance. Tout autre est le tirage d'une vieille planche fort 
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usée des armoiries accolées du maréchal deSchomberg et de Marie de Haute- 
fort sa femme qui est communiqué par M. de Faucher. La portion gravée 
(claire-voie) mesure 0 ,n 32 de haut sur 0'"33 de large, elle est signée N. Picarl 
ecil; mais ce n'est pas un Ex-libris. tout porte à croire que celte gravure 
était destinée à orner le haut d'une thèse, d'un diplôme, ou de quelque autre 
pièce de grandes dimensions dédiée à ce haut personnage qui était gouver- 
neur du Languedoc... etc.. 

M. Houland fait ensuite passer sous les yeux des assistants des Ex-libris 
qui méritent d'attirer leur attention, entre autres : Y Kx-liibliotheca Ilosenber- 
giana dont on demande le lieu d'origine ? — l 'n Ex-libris ancien de Jean Gaspar 
Joseph de Coiiaisf.n de Biïschfndorf tiré sur papier verdAtre. — L'n ano- 
nyme peut-être italien remarquable par la disposition sous f écu d'attributs 
épiscopaux. — l'n autre anonyme héraldique (tirage moderne i : D'or, à la 
fasce de sable chargée de trois sabots d'argent et accompagnée de trois 
membres (f aigle au naturel, envoyé par M. le O v K. E. de Lciningen-Wes- 
terburg pour en obtenir l'identification? 

Parmi les publications reçues depuis la dernière séance on voit avec plai- 
sir la Hivista del Collegio Araldico, YFx-libris Journal de Londres et la 
Hevisla Iberica de Kx-libris, sur laquelle nous aurons occasion de revenir 
sous peu dans un article bibliographique. Le Secrétaire, V. Camkme. 

EX-LIBRIS 
DE M. BENJ. LINNIG 

'EST avec un véritable plaisir que nous olIYons comme tirage 
hors texte dans ce numéro un grand et curieux Ex-libris 
gravé à l'eau-forte par son propriétaire lui-même, car il nous 
sort agréablement des innombrables pièces plus ou moins 
banales exécutées en zincogravure, qui affluent de toutes 
parts. M. Linuig qui est un de nos collaborateurs les plus 
actifs a bien voulu donner à notre Revue la primeur de cette composition 
originale et nous en confier le cuivre a cet effet; qu'il reçoive ici nos plus 
sincères remerciements. Pour beaucoup d entre nous, pour ceux en particulier 
qui lisent attentivement nos Archives, M. Linnig n'est pas un inconnu, mais 
nous pensons que les détails biographiques qui suivent intéresseront nos 
lecteurs plus que des appréciations sur la gravure elle-même qui n'en a 
guère besoin. 

M. Benjamin-Emmanuel Linnig, né le 20 janvier 1860, est le fils du peintre 
Willem Linnig dont il fut l'élève. Il suivit ensuite les cours de l'Académie 
grand'ducale à Weimar où son frère W illem Linnig senior était professeur de 
peinture de 1876 à 1882. Ce dernier, qui a laissé de nombreuses eaux-fortes, 
est réputé l'un des meilleurs aqua-fortistes de son époque. M. Benj. Linnig a 
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longtemps comme bibliophile recherché principalement les livres en tons 
genres du xvin'" siècle, autant que possible en éditions originales. A ce goût 
vint se joindre celui de l'héraldique et des généalogies, qui le conduisit bien- 
tôt à collectionner des Ex-libris anciens, moins comme fantaisie d'amateur 
que comme documenta. Si sa collection d'Ex-libris n'est pas considérable, en 
revanche presque toutes les pièces qu'elle contient ont été extraites par lui 
des ouvrages de sa propre bibliothèque, c'est ce qui lui a permis d'entre- 
prendre, d'après des documents indiscutables, une Klude sur les grands biblio- 




philes de son pays, leurs bibliothèques et leurs Kx-libris. La première série, 
qui verra bientôt le jour, comprend quatre-vingts notices, elle fournira un 
livre d'une épaisseur respectable et comportera environ cent vingt illus- 
trations. 

Jusqu'ici notre collaborateur n'a fait que quelques Ex-libris pour des 
puentfl ou des amis et deux autres pour lui-même, dont l'un en zineogra- 
vnre, nous en donnons aussi la reproduction avec le cliché original. Quant 
à l'Ex-libris gravé à l'cau-forte que nous publions dans ce numéro, M. Linnig 
nous fait savoir que s'il est tout disposé à l'offrir gracieusement à ses amis 
personnels, en revanche il n'en fera l'échange que contre des Ex-libris 
anciens, belges de préférence. Aux personnes qui n'auraient pas de pièces 
anciennes pour cet échange, il le cédera pour la somme de cinq francs, 
tiré sur papier vergé, et dix francs sur papier du Japon, à l'imitation de 
certains amateurs allemands. D r L. Borland. 



Digrtized by Google 



ANDRÉ STEYERT 




ANS la réunion de notre coin i lé du 2.ï décembre 1904 nous 
avons annoncé aux assistants la perle douloureuse que nous 
venions de faire en la personne de M. A. Steyerl. de Lyon, 
un de nos membres les plus savants et les plus dévoués, qui 
a succombé le 17 décembre aux suites d'une congestion. 
Comme dernier hommage, cl pour ceux qui l'ont moins connu, 
nous tenons à joindre ici aux regrets de nos collègues, quelques notes 
biographiques dues à un ami qui était mieux que personne à même de 
l'apprécier. 

« A. Steyerl. né le « juillet 1830, était le fils d'un libraire, il débuta (son père 
« n'ayant pas réussi comme dessinateur lithographe, et dans le journalisme 
« à la dnzeffe de Lyon, journal royaliste i IH.'iO-.'i" !. rédigé avec beaucoup 
« de talent. C'est là qu'il connut le célèbre épigraphisle Alphonse de Hois- 
« sien, Vital de Valous, Morel de Voleine et autres, tous gens d'esprit et de 
« savoir, avec lesquels il se lia. Sa première publication est un aperçu sur 
«■ les variations du costume militaire nu Moyen-;'uje, qui fut imprimé aux 
« frais du grand bibliophile lyonnais Vémeniz. 

« Kn 1800, il donna son Armnri.il du Lyonnais, icuvre merveilleuse maigre 
<■ quelques inexactitudes et dont une nouvelle édition était commencée. 
- Pendant cinquante ans il a répandu dans les journaux et les revues d'innom- 
« brables articles sur l'archéologie, l'histoire et autres sujets les plus variés 
» !car on peut dire qu'il était universel , sans compter les milliers de dessins 
« tous jolis, lins, spirituels. La collection de son journal le (îuignol, un type 
" qu'il avait créé, contient des chefs d'eeuvre de malice. Le xvi e siècle et 
« ses graveurs n'avaient pas de secret pour lui, quant à ceux du xxm f il les 
" connaissait comme s'il avait vécu du temps des Boucher et des Kragonard. 

Lui-même était un dessinateur hors de pair, exact et consciencieux : on 
« trouve dans ses cartons des centaines de croquis prouvant le soin qu'il 
.< apportait au moindre dessin. 

« Rien ne lui était étranger, il connaissait h fond l'histoire des Sociétés 

anciennes et modernes, la biographie, les langues, lisait l'hébreu, le russe, 
« etc.. comme historien il avait des aperçus très originaux sur les hommes 
« et les choses des temps passés, ayant pris l'habitude dès le début de penser 
<« par lui-même d'après l'étude des documents originaux. Personne ne con- 
« naissait comme lui Lyon et le Lyonnais. Il entretenait une correspondance 
« énorme avec les savants de France et de l'étranger, avec les collection- 
-< neurs et les amateurs, il collectionnait lui-même depuis soixante ans et 
<« l'on peut évaluer de huit à dix mille rien que les gravures contenues dans 
m ses cartables. » 

Atteint depuis longtemps d'agoraphobie, M. A. Steyerl ne quittait jamais 
sa maison où venaient le trouver de nombreux visiteurs, dont nous fûmes 
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quelquefois. Nous regrettons» d'être obligé de noua borner, ear il y aurait 
une élude plus longue et plus intéressante à faire sur les multiples aspects 
de son originale et remarquable personnalité. D r L. Boulano. 



LES EX-LIBRIS DES LE PRINCE 




A FAMILLE dont il s'agit icar il y en a plusieurs de ee 
nonii est originaire de Bellème Orne . En etfel son 
premier auteur connu vint au Mans au xvn e siècle pour 
y apprendre le métier de cirier. Il entra chez Hossard, 
dont il épousa la fille, le 12 août 16ÎS8. Ses descen- 
dants ont continué d'habiter Le Mans, d'y exercer et 
perfectionner ce lucratif commerce. Je n'entreprendrai 
pas de donner ici leur généalogie, je dirai seulement que son petil-fils Jean- 
Baptiste-Jacques, né le 3 septembre 1710, épousa le 14 janvier 1737 Marie 
Desporles, dont il eut sept enfants; ce sont deux de ses fils qui se sont fait 
faire les Kx-libiïs dont je vais parler. 

Jean-Baptiste-Jacques Le Prince acquit en 1763. pour 60.000 livres, une 
charge de conseiller-secrétaire du Roi qui lui conférait la noblesse héréditaire 
avec ses prérogatives et privilèges. Déjà son aïeul, comme échevin du Mans 
en 1686, avait reçu des armoiries que ses enfants ont conservées. 

En 1760 il acheta la terre d'Ardenay qui après avoir appartenu aux maisons 
de Lenfernat et Le Vasseur avait passé par allumée à Iluguet de Semonville. 

Le plus connu des Le Prince fut Jean-Baptisle-IIenry-Michel qui se faisait 
appeler Le Prince d'Ardenay. Il naquit au Mans le 16 octobre 1737. Jean- 
Baptiste-IIenry-Michcl a rempli très longtemps au Mans les importantes fonc- 
tions déjuge-consul et de maire. lia laissé d'intéressants mémoires que feu 
M. l'abbé Gustave Esnault a publiés en 1880', et qu'il a précédés d'une 
remarquable préface; il est obligé d'y avouer que J.-B.-II.-M. Le Prince, 
pour conserver longtemps sous la royauté et les temps troublés de la Révo- 
lution les importantes fonctions qu'il avait à la téte de la municipalité du 
Mans, ne put pas avoir une ligne de conduite bien nette et dut parfois faire 
bien des concessions. Je n'insisterai pas sur ce point, cette Revue n'ayant 
pas l'habitude de s'occuper de politique. 

On est étonné de le voir siéger au milieu des représentants des plus 
anciennes familles de la noblesse du Maine quand les électeurs furent con- 
voqués en 1789 pour la nomination des députés aux Étals généraux; il fut 
nommé secrétaire, chargé de la rédaction des procès-verbaux des séances. Il 
épousa, le 13 février 176i, Marie-Anne-Louise Godard d'Assé, dont il n'eut 
pas d'enfant. Il mourut au Mans le 30 juin 1819. laissant pour légataire uni- 
verselle sa nièce Marthe-Henriette Gauvain de Biard. Ses frères, Le Prince de 



I. Mémoires île J.-Ii.-ll.-SI. Le Prince (TArdenay. avocat au Parlement, négociant, juge-wsiil 
cl maire du Mans (1*37-181%;. Le Mans, Leguichcux, 1HH0, un vol. in-8". 
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Malessard, Le Prince de Claisigny, et sa belle-sœur, veuve de Le Prince de 
Beaufond, attaquèrent le testament; mais ils ne purent le faire casser. 

Le premier Kx-libris de Le Prince d'Ardenay est en typographie ; caractères 
italiques, avec une fleurette répétée qui forme encadrement 58x42 ,nm . 

Nous le reproduisons ci-dessous d'après l'exemplaire que possède M. Mau- 

® Jean-Baptiste- j| 
Henrt-Mjchel ® 
LE PRINCE, % 
Ecuier , au Mans. |j 

loucbet au Mans. Cet amateur possède aussi le second Kx-libris qui fait 
également partie de ma collection. Grâce à l'obligeance de M. L. Brière on 
a pu en donner une reproduction. Kn effet il a bien voulu prêter le cliché 
qu'il possède et que M. l abbé Esnault avait fait faire pour illustrer le 
volume des Mémoires de J.-li.-H.-M. Le Prince d'Ardenay. 

Les armoiries des Le Prince sont appropriées à leur métier de cirier; c'est 




une abeille-rcinc environnée de son essaim : D'azur, à 9 abeilles d'or posées 
l'une en cœur les 8 autres en orle. Godard d'Assé 1 portait : Parti au I de 
gueules au cygne d argent sur une terrasse de sinople, avec un chef d azur 
chargé d une étoile d'argent ; au 2 dor, au lion rampant de sable, avec un 
chef d argent chargé d une hure de sable. — Couronne de comte. Supports : 
deux sirènes. — Devise : Gens sub principe tuta : qui peut se traduire ainsi : 
Nation en paix sous la protection du prince, ou Nation en paix sous la pro- 



1728. 



Celle fnmilh- n C6t pas ancienne. L'un «l'eut fui «vocal nu pn'bitli.il el iclicvin «In Mans en 
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tection de la reine. N'y a-t-il pas dans le mol lalin principe une allusion au 
nom de Le Prince. Je tiens à faire remarquer que le graveur a miB les chefs 
égaux aux deux parties inférieures, ce qui est contraire aux règles du blason. 

Ces deux Kx-libris doivent être antérieurs à 1781 el l'héraldique doit être 
postérieur à l'autre. On remarquera que le titulaire ne s'intitule pas d'Arde- 
nay, il ne dut prendre ce nom qu'après la mort de son père arrivée en 
1781. 

Les Ex-libris de Le Prince de Heaufond sont connus puisque ils ont été 
publiés dans le huitième volume des Archives de la Société française des 
collectionneurs cTEx-libris (1901), pages 54 el 35, dans l'article de M. Léon 
Gruel sur les Ex-libris français à l'époque de la Terreur révolutionnaire. 

En examinant avec soin les marques héraldiques des deux frères dans la 
collection de M. Mautoiichet, on reste convaincu que Le Prince de Heaufond 



DE LA 
BIBLIOTHÈQUE 

D B 

CHARLES-LOUIS 
LEPRÎNCE. 



No. 



a fait complètement copier celui de son frère. Il a simplement remplacé les 
armoiries des Godard d'Assé par d'autres : De gueules à l'aigle d'argent, el 
remplacé l'inscription par la suivante : Ex-lihris Car. Lud. Le Prince de 
Heaufond. Il s'était marié deux fois à Paris; d'abord avec M"« Foacier, puis 
avec M 11 * Hivot. Je n'ai pu trouver à laquelle de ses deux femmes peuvent être 
attribuées les armoiries que je viens de décrire. La marque de couverture 
qu'il employa pendant la Terreur est en typographie. 

On pourrait supposer (pie le premier Ex-libris de Le Prince d'Ardenay était 
aussi destiné à couvrir pendant la Terreur la marque héraldique. Un peu 
d'attention prouve le contraire. D'abord je crois qu'il n'y eut que les habitants 
de Paris comme son frère de Beaufond qui durent avoir une marque qui parut 
démocratique et puis il aurait eu soin de ne pas se qualifier d'Ecuier. Ce mot 
étant réputé comme un signe de noblesse. 

Qu'il me soit permis d'exprimer ici à MM. Brière el Maulouchet toute ma 
gratitude pour leur obligeance à me fournir tous les documents nécessaires à 
cette note. 
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Je disais en commençant qu'il y avait plusieurs familles Le Prince. Je puis 
ajouter qu'outre l'Ex-libris «le Le Prime d'Ardenay j'en possède deux de 
P.-N. Le Prince avec les armoiries : D'azur, à deux épées en sautoir rf argent , 
la pointe en haut; au chef de gueules chargé dune main dextre d'argent, 
surmonté d'une couronne de comte avec deux hercules comme supports et 

•+ l'inscription : Ex-Uhris P. X. Le Prince cur. su h*. Prim. scrih. — Dans le 
second, les supports sont remplacés par des ornements et on lit : Kx-libris 

^ X. Le Prince Kqu. Heq. a Cons. et secr. duria' subsidiorum Prntonof. 
J'ai tenu à signaler ces deux marques, bien qu'elles ne soient peut-être pas 
très rares. H. de Brédisso>. 

A PROPOS DES ARMOIRIES 
DE VI TA LIS DE L ESTANT, 

KVÈyt'K 1)1. CAIIOASSONNI; 




fer de reliure aux armoiries de ce prélat a été publié récem- 
ment dans les Archives août l'.Hti. j». I2I> . La description des 
armoiries n'a pas élé l'aile d'une manière suffisamment complète. 
HJ ni précise ; et, si je ne puis élucider le « petit problème » que pro- 
pose l'auleur, il me paraît, du moins, nécessaire de présenter quelques 
observations, surtout au sujet des croix cpii figurent dans ces armoiries. 

La position des deux poissons des quartiers 1 et i n'a pas été indiquée: ils 
son posés (individuellement en fasec, et l'un par rapport à l'autre | rangés 
en pal t ; c'est ainsi, je crois, qu'il convient de s'exprimer, afin d'éviter foui 
malentendu. 

Le chef des mêmes quartiers est chargé de trois croix pat lées\ l'expression 
posées de champ n'a pas de raison d'être ; ces croix n'ont aucun rapport 
ainsi que je le dirai tout à l'heure, avec celles des différents ordres du Saint- 
Kspril. 

Aux 2 e et 3* quartiers, la montagne esl de trois toupeaux. 

Les houppes du chapeau sont disposées sur quatre rangs, c'est-à-dire au 
nombre de dix de chaque côté. 

Enfin, et c'est là le plus important, le collier qui entoure l'écu est, non pas 
un « cordon », mais un chapelet, composé de petits grains, divisés en 
nombres inégaux par des grains plus gros, qui paraissent être au nombre de 
huit. — La croix qui s'y trouve suspendue est une croix pattée; elle ne res- 
semble, que je sache, à aucune croix d'ordre du Saint-Esprit ; en tout cas, 
ce n'est pas celui que créa le roi Henri III, dont d'ailleurs les insignes ne 
figurent jamais sans le collier de l'ordre de Saint-Michel. C'est encore moins 
la croix de l'Ordre hospitalier du Saint-Esprit: celte dernière avait deux 
traverses, et toutes ses extrémités se terminaient par des angles sortants, ce 
qui la faisait dénommer « croix à douze pointes ». 

La croix dont il s'agit là est en outre très différente de la croix de Malle, 
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dont les quatre branches sont beaucoup plus minces au centre et vont eu 
s'élargissait! régulièrement jusqu'aux extrémités, qui se terminent par une 
échancrure angulaire. 

J'étais disposé à rechercher si ce chapelet ne se rapportait pas à un ordre 
purement religieux, puisqu'il s'agit d'un prélat, lorsque notre jeune confrère 
M. Emond des Robert, particulièrement compétent en blason, m'a suggéré 
une explication qui me semble être la bonne. Dans les traités de blason du 
xvn e siècle, tels que ceux du P. Méneslrier, on remarque, entourant Pécu 




des prieurs, un chapelet de ce genre; cet emblème esl évidemment aussi 
conventionnel que la croix processionnelle que les évèques d'Italie placent, 
depuis plusieurs siècles, en pal derrière l'écu de leurs armes et qui a com- 
mencé à se propager en France depuis la Restauration. 

Ainsi, ce chapelet héraldique est probablement l'insigne de prieur; il y 
aurait à rechercher si l'évêqne de Carcassonne était pourvu en commande de 
quelque prieuré important. 

J'espère que ces observations ne désobligeront pas notre confrère, mais lui 
prouveront l'intérêt que j'attache à sa communication. Elles répondent, dans 
une certaine mesure, à la question que lui-même a posée aux Lecteur* des 
Archives. L. (ïkkmaix dk Maidy. 

■ ♦»■♦■ ♦« * 

M me Valérie Breltauer, 58, rue Pierre-Charron, Paris, s'est fait composer 
et exécuter un nouvel Ex-libris fort original, par lleinrich Yogeler, peintre el 
graveur très estimé, de Worpswcde, colonie d'artistes près de Brème. Elle 
nous prie de dire qu'elle en fera volontiers l'échange, mais seulement contre 
des Ex-libris anciens, ou contre de belles pièces modernes. 
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AVIS 

Indépendamment des Occasions, des oikhes et des demandes diverses que 
nous faisons paraître sur la troisième page de la couverture rose des 
Archive*, nous nous proposons de publier sous peu une nouvelle liste des 
Membres de la Société qui désirent faire l'échange de leur Ex-libris person- 
nel contre celui de leurs collègues. Sous invitons donc tous ceux que ce 
genre <f échange intéresse, à nous faire parvenir leur adhésion le plus tôt 
possible. 

FRANÇOIS-JEAN-JOSEPH MOLS 

1722-1790 i?; 

Anvers 

ET Minaient', fin connaisseur (Pari el homme de goût, qui 
possédait, outre une magnilique bibliothèque, un cabinet 
de tableaux, d'estampes et de porcelaines, naquit à Anvers 
le 22 janvier 1722. Il lit beaucoup de recherches sur la vie 
des artistes des Pays-Bas et laissa des remarques manu- 
scrites sur la vie des Peintres llamands de Descamps, el 
sur le Voyage pittoresque de la Flandre et du Hrabant, du même. II est de 
plus l'au leur de plusieurs volumes in-fol. et in-4" sur la vie de Bubens. Ces 
manuscrits font aujourd'hui partie de la bibliothèque de Bruxelles. Ils 
furent achelés en 1X11, à la vente de M. Vinek. Kn 1769, avant d'entre-, 
prendre un voyage en Italie, il lit vendre la majeure partie de ses livres, 
tableaux, estampes et porcelaines '. 

Nous remarquons dans le catalogue de I7f>9 lanonyme . qui contient une 
suite de documents superbes sur l'histoire des Pays-Bas, — l'Architecture, la 
Peinture, l'Héraldique et les Belles-Lettres, — les numéros suivants : 

N n 1 du Cal. Hiblia sacra euin post N. de Lvra-. i vol. in-fol., sans date (vers 
HKOi. 

N" 'M2. Libri chroincorum, euin li^uiis et imaginihus. abinitio mundi, par H. Schc- 
del. Nureinl)ergu', 1 193, in-fol. 

X" 782. Béjouissances faites à Bruxelles pour la prise de Bude, sous le titre : l)ivo 
et inviclissimo Lenpoldo. P. J. A. oh Budam septimo inexpugnabilem armis vietrie 
occupatatn. ignés Triumphales Bruxelles extructos. etc., fol. obi., in-fol. 

Livre cru unique et imprimé sur vélin. 

N" \'2M. Bel Gulden Cabinet der Schildcr — konst. <loor C. de Bie Antw, Hilil, 
avec le portrait de Kayd'herbe. in-i". C'est le volume que l'auteur présenta au 
Magistrat de Lierre. 

i. t^ntaloguc dune nombreuse collection il» - livres, de tableaux, de dessins, d'estampe», de por- 
celaines, etc., qui seront vendus publiquement en urgent de change, à la Salle de* Arquebusiers, 
le 2H :ioùt 17lj'J el jf>urs suivants. A Anvers, chez J. Urungé, Imprimeur de lu ville, in-S° de 1H8 pages. 
Ce catalogue mentionne 2.0<>0 numéros de livre»; numéros de Ubleaui el de miniatures; 
'iO numéros de dessins; 2x7 numéros d'estampes et de recueils d'estampes, et Ri numéros de porce- 
laines et instruments de mathématiques. 
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Figuraient dans sa galerie : quatre Jordaens ; un Daniel Segers; plusieurs 
Ureuguel ; un Gonz, Cocques; une grisaille de Van Dyck ; une élude et une 
esquisse de P. P. Rubens ; un Van l'den, etc.; beaucoup de dessins de grands 
maîtres et une suite remarquable d'estampes. Tout cela fut vendu, comme 
nous venons de le dire, lors de son voyage en Italie en 176*.). 

Après sa mort, on vendit le restant de ses livres, ses estampes et ses des- 
sins. Ce second catalogue est un in-8° de 87 pages, mentionnant encore 
666 numéros; parmi ceux-ci figurent 29 manuscrits in-fol. et 34 manuscrits 
in-4° d'un grand intérêt pour la ville d'Anvers, ses églises et ses institutions 
publiques Nous citons parmi ces manuscrits : 

N° 551 du Catal. Séries Kpiscoporum, Prœpositorum, Decanorum et Canonicorum 
Capituli B. M. Antverpiensis, in-fol., avec des armoiries enluminées. 




N° 554. Chronique d'Anvers, 10 volumes, et un autre : Essai sur le clocher d'An- 
vers, in-fol. 

N" 555. Recueil de vies [tic) de Rubens, de seize auteurs différents écrits, en autant 
de colonnes. 

» 505. Les Philippiqucs de M. de L. G. à l'imitation de Deinosthène et Cicéron, 
1724. etc. '. 

N° 5î>tt. Mémoires de la confrérie de Saint-Luc et artistes inscrits dans la confrérie 
de Saint-Luc, 2 vol. in-4°, etc. 

L'Ex-libris de François Mois, gravé par Saint-Aubin, d'uprès un cul-de- 
lampe de Gravelot, eBt une des plus gracieuses conceptions qu'on puisse 
voir : dans une galerie, moitié bibliothèque, moitié pinacothèque, des amours 
joufflus se livrent à l'étude. En dessous, ce regret : Aeternum sub sole nihil. 

1. Catalogues de livres délaissés par feu Monsieur François Mois, qui se vendront publiquement 
« la Chambre des Arbalétriers, rue d'Aremberg, le 2 de mai i"9l et jours suivants, Anvers, 
J. Grange, chc* qui on distribue le Catalogue moyennant un sou pour le» pauvres, in-8*. 

2. C'est une des copies manuscrites du pamphlet virulent de La Grange de Chance) contre le 
Régent, devenues ai rares aujourd'hui. 
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— La plus grande surface gravée de cette vignette est de 74 mill. x 64 mill. 

François Mois fut anobli, ainsi que son frère Michel, le 12 mai 1736. Les 
armes sont : D'or, à (rois merlettes de sable, au franc canton d 1 azur, chargé 
d'un arbre d'or. Henj. Linnk; ! Anvers i. 

MONOGRAMME 
DE POLYXÈNE CHRISTINE DE HESSE-RHINFELS 

REINE DE SARDAICNE 



OLS avons présenté ce curieux monogramme au Comité dans 
ses réunions des 24 décembre IH99 et 28 janvier 1900, il méri- 
tait une reproduction, elle nous a été demandée par quelques 
membres que celle sorte de marques intéresse. Nous la donnons 
ci-contre avec ses dimensions vraies et une fidélité absolue, car 
le cliché ayant été obtenu par photographie directe n'a subi aucune relouche. 
Ce monogramme se trouve sur les plats extérieurs du livre suivant, qui nous 
a été communiqué par M. H. Leclerc, libraire, 219. rue Saint-IIonoré : 
Heures nouvelles contenant une conduite chrétienne dans la pratique du ser- 
vice de Dieu et de l'Eglise etc., dédiées à Madame la princesse de Savoie. 

Paris, Jacques Collombat, 1697, in-12. réglé. La reliure en maroquin rouge, 
doublée de même, porte sur celle doublure les armoiries de Savoie entourées 
du Collier de l'Aimont iade. A l'intérieur, en face de l'épitre dédicatoire 
a Madame i.a princesse de Savoie, se trouve un beau portrait de cette prin- 
cesse gravé par Thomassin d'après Tavernier ; à la lin du volume on voit une 
gravure sur bois représentant un ange qui soutient de la main droite l'éeus- 
son de France, et de la main gauche celui de Savoie, ce qui indique bien que 
la princesse à qui le livre est dédié était Marie-Adélaïde de Savoie, femme de 
Louis «le France, duc de Hourgogne, qu'elle avait épousé le 7 décembre 1697; 
mais ce n'est pas à elle que le volume a pu appparlenir : 1" parce que les 
lettres C. IL P. IL (pie l'on voit dans le monogramme ne répondent pas aux 
initiales de ses noms; 2" parce que sur les plais intérieurs les armes de 
Savoie sont entourées du collier de l'Annonciade indiquant que ce blason est 
celui d'un prince. Mais depuis 1697 jusqu'à nos jours, aucun prince de la 
maison de Savoie ne porte des prénoms commençant par les lettres C. IL P. H. 
qu'on voit dans le monogramme... Celui-ci resterait donc sans explication si 
l'on ne se rappelait qu'un livre peut avoir des propriétaires successifs et que 
chacun d'eux a pu y faire apposer une marque personnelle. C'est précisément 
ce qui a eu lieu ici, le volume appartint primitivement à Charles-Kmmanuel- 
Yictor, duc de Savoie, Chablais, etc., roi de Sardaigne. frère do la duchesse 
de Hourgogne (à laquelle il est dédié i, et qui le lui aura sans doute offert après 
avoir fait appliquer les armoiries sur la doublure. Plus tard Charles-Kmma- 
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nuel, devenu veuf, épousa en secondes noces Polyxène-Chrisline de Hesse- 
Rhinfels-Rothenbourg. qui trouvant le livre à son goût, fit apposer sur les 
plais extérieurs le monogramme cpii nous occupe, et dont toutes les lettres 
répondent exactement aux initiales de ses noms, prénoms et qualités. Les 
lettres sont doublées par symétrie ainsi que le comporte ce genre de mono- 
gramme, qui par cela même offre quelquefois de grosses difficultés a être 
déchiffré. Ici, avec un peu d'attention, on retrouve assez facilement les lettres 
G. II. P. R. qui, rétablies dans l'ordre suivant : P. JC, II. H., donnent bien: 
P... Polyxène, C... Christine, H... liesse, H... Hhinfels, et nous avons la 
conviction qu'elles font l'attribution du livre à celte princesse. 

Personnellement nous allons même plus loin et, par la décomposition de la 
lettre R, nous trouvons, ce qui est très visible sur la partie droite, une lettre 




S, qui compléterait encore l'attribution, car les R étant doubles elle se prête 
à l'explication suivante : R. S. pour R.. egina,S.. ardinia* : et nous croyons que 
ce n'est pas sans raison que le graveur a séparé les boucles de la lettre R de 
façon à ce qu'elle puisse fournir tout à la fois les lettres P. R. S. sans encom- 
brer le monogramme déjà passablement chargé. 

D r L. Roitand. 



ÉCHOS DES VENTES 

es amateurs d'Ex-libris n'ont pas eu à se plaindre de la fin de l'an- 
née dernière, au point de vue des ventes de ces intéressantes 
vignettes; on peut dire qu'ils en onl eu pour leur argent. Nous 
souhaitons que l'année courante soit aussi productive. 
Après les deux belles ventes d'Kx-libris des 4 et 28 novembre | collections 
de V. et L. R., 2 e partie) qui onl atteint des prix inconnus jusqu'ici, nous avons 
eu le plaisir d'assister à celle du 23 décembre. Cette dernière, beaucoup 
moins importante, il est vrai, au point de vue du nombre et de la beauté des 
pièces mises sur table, était quand même intéressante en ce sens qu'elle 
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contenait entre autres plusieurs Kx-libris remarquables exécutés par Tasnière. 
à Turin, graveur dont peu de spécimens nous ont été présentés jusqu'à pré- 
sent ; nous citerons de cet artiste les numéros : 40, Anonyme, avec la devise : 
Dum conspicit auget, dalé de 1717, vendu 19 fr. — 43 : ' Biandrati-Aldo- 
brandini), 1714. 10 fr. — 52 : (Graneri i, 1700, 25 fr. — 53 : de Guber- 
natis ... 1711. 20 fr. — 5ii r.'Malaspinai. 1728. 17 fr. —07 : (Solara), 1711. 
15 fr. 

Cette collection, dont jious connaissons le propriétaire, se composait de 
3.000 pièces, comprenant très peu d'Kx-libris français anciens, et beaucoup de 
modernes, tous non héraldiques; ces derniers se sont vendus par lots de 
30 pièces, de 8 à 12 fr. chaque lot. Par contre, les étrangers dominaient et, en 
plus des Tasnièrc cités plus haut, ce sont les italiens et les suisses anciens qui 
ont atteint les plus fortes enchères. Voici les prix des principales : dans les 
italiens, les numéros suivants : 'A2 : Anonyme {D'or, à ,'i ruches de gueules, 
< farinées d'or), 15 fr. — 37 : Spreti , 10 fr. — Le comte et la comtesse 
Arese Lucini. 2 pièces différentes ayant servi de cartes de visite et d'Kx-libris. 
21 fr. — 49 : F. de Tllttavilïa , par Aloja, les 2 grandeurs, 22 fr. — 58 : 
iMedicis di Marignanoi. 28 IV. — 03 : Pignatelli . prince de Marsico- 
Nuovo. 13 fr. — 71 » :Trivulïi, 17 fr. 

Dans les suisses, les numéros 88: de Gottrauw. 14 fr. — 91 : G. de 
Seigneux , 10 fr. — 103 : Amédée Lullin. 28 fr. — 105 : Rilliet. 39 fr. — 
108 : Smeth), 16 fr. 

Quant aux autres Kx-libris étrangers modernes, compris dans une soixan- 
taine de lots de 30 pièces chacun, ils ont été adjugés au prix de 8 à 10 fr. 
chaque lot : c'est à peu près, à notre avis, (oui ce que cela pouvait valoir. 

Iiaron Jagoiks. 

QUESTIONS 
F ASCE. — ÉTOILES. — N" 306 

Assez grand Kx-libris sans nom de graveur. Armes : D'azur, à la fasec 
argent accompagnée de trois étoiles d'or, contenues dans un écusson de 
forme ovoïde, au milieu de cartouches rocaillcs très ornés. Couronne de 
comte. — Supports: deux lévriers rampants et colletés, la tète tournée en 
dehors, et posés sur un soubassement de volutes très compliquées. Au bas. 
se trouve la croix de Saint-Louis suspendue à son ruban. — CJuc sait-on 
sur celte pièce anonyme qui semble dater du commencement du xvni' 
siècle? — Toute indication à ce sujet sciait accueillie avec reconnaissance. 

BURE LE - 5 ÉTOILES. (N- 307 . 

Voici un Kx-libris dont j'ai cherché sans succès l'attribution et qui cepen- 
dant me parait devoir mériter une recherche plus suivie de la part de nos 
collaborateurs plus spécialement versés dans l'héraldique. — Les attributs 
militaires qui entourent le blason donnent quelque intérêt à ma question, car 
les Kx-libris qui en portent ne sont généralement pas communs. Kn les exa- 
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minant avec un peu d'attention, on est particulièrement frappé de ce fait que 
les canons et boulets y dominent, ce qui permettrait de croire que le proprié- 
taire occupait un grade assez élevé dans l'artillerie ; d'autre part, doua voyons 
un faisceau de licteurs qui pourrait bien avoir été placé là comme marque 
d'une juridiction militaire prévôlale ou autre. Le blason, qui doit se lire : 




Burelé d'argent et de sinople de 10 pièces, char/ ne btirèle d'argent chargée 
dune étoile de gueules, permettra, nous l'espérons, de trouver le nom du 
titulaire. A. de Remacle. 



RÉPONSES 

CROISSANTS ENTRELACÉS - ;N« 273.1 [il- ans»*. »on 188, itw,. 

C'est sur la seconde question seulement que je puis faire une réponse, ou 
plutôt présenter quelques observations. 

Je ne connais pas de terme spécial pour désigner les trois croissants entre- 
lacés : ils figurent, comme corps de devise du roi Henri II, sur quantité de 
monuments' ; on les retrouve dans les armoiries des villes de Roeroy et de 
Ligny-en-Rarrois. On les voit aussi sculptés sur les bâtiments de douane ou 
d'octroi placés, en plusieurs endroits, le long du quai de la Gironde, rive 
gauche, à Rordeaux. Je n'ai pas pu avoir l'explication de ce fait. 

!.. Germain oe Maidv. 

En réponse a une partie de la question 304, j'ai l'honneur d'informer 
M. le M u de Villoulreys, qu'il existe un Ex-libris au nom de Jacques \er- 

1. J'en ni parlé d«ns mon Étude sur le* armoiriet de Ligny-en-Rarrni* c\lr. «U-s Mémoires Sor. 
des lettre*, science* et arts de Bar-le-Duc), 1889, p. 11 13. 



I 
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rasson (in senatu Parisiensi etc.) et qui porte D'azur, à trois croissants entre- 
lacés dor! IL Benkabd. 



Nous connaissons un Kx-libris dont les armoiries sont : D'azur, à trois 
croissants enthelacés d'or accompagnés de trois étoiles du même. Il porte 
l'inscription Antonius Terrasson eques. 

Dans le Dictionnaire héraldique... etc., par M. Charles Crundmaison col- 




lection Migne!. colonne 208, dernières lignes, on voit : « RoCTOY i V. | D azur 
à trois croissants entrelacés d'argent^ accompagnés de 3 fleurs de lis. deux en 
chef et une en pointe. 

Dans sa réponse, numéro de décembre, page 200, troisième ligne. 
M. Léon Quatltit) donne à la famille Bércur : D'azur, au chevron d" or, accom- 
pagné en chef de $ quinte feuilles d'argent, et en pointe de 3 croissants entre- 
lacés du même. Nous nous permettons de lui faire observer qu'il est en 
contradiction avec : 1" La Galerie Iléraldo-Sobiliaire de la Franche-Comté, 
par Louis Suchaux, Paris, Champion, 187S, page 04 ; 2° le Nobiliaire de 
l'ranche-Comté. par IL de Lurion, Besancon. 1890, in-S", page H'.\. Ces 
auteurs indiquent tous deux pour le blason de Béreur : D'azur, au chevron 
d'or, accompagné en chef de deux quinte feuilles d'argent et en pointe de trois 
croissants adossés ,-*</.va/ d'argent. 1). X. . . 



Le Gérant, F. Cakéme. 



MAÇON. pnOTAT I mlu— . IMI'IIIMKl'nS. 



12 e Annkk. — N° 2 
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Févhiem 1905 




COMPTE RENDU 
DE LA RÉUNION DU 29 JANVIER 1905 




nNsiEun Bolland ouvre la séance en annonçant aux membres 
présents la mort de deux personnes bien connues et fort 
appréciées de tous ceux qui s'étaient trouvés en relations 
avec elles : M me Diodali-Kvnard, à l'obligeance de laquelle 
on ne s'adressait jamais en vain lorsqu'il s'agissait d'obtenir 
communication de quelque pièce peu commune, et M. Marc 
Boymond, ancien président de la Société de Pharmacie de 
Paris, qui, dans ses rares loisirs, s'occupait plus particulière- 
ment d'héraldique. Les assistants s'associent aux regrets 
exprimés par le Président; on verra plus loin hélas! que 
ces pertes ne sont pas les seules que notre Société ail à 
déplorer depuis le commencement de cette année ! 

Le Comité s'occupe ensuite des candidatures suivantes : 
1° de M. Billot de Goldlin, présenté par M. Houland, et 2° du vicomte de 
Tréineuge de La ttoussière, présenté par MM. de La Perrière et du Houre 
de Paulin ; ces deux propositions sont fort bien accueillies et les candidats 
nommés membres à l'unanimité. 

Heprenant le cours des communications habituelles, les membres présent* 
ont à voir successivement : 1° t'ne brochure fort intéressante sur l'ierre 
Merlot, yrnveur à Saint-Omer [17 i3-f7&'2\, due à notre érudit collaborateur 
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M. Justin de Pas. auquel nous demanderons d'en donner quelques extraits 
dans nos Archives. — 2" l.e nouvel Kx-libris de M"' e Y. Mreltauer, pièce de 
grand format i 0 , 147 x 0,10.*) . exéc utée par Heinrich Yogeler, de la colonie 
des artistes de Worpswède, prés de Brème, et dont M""' Brellauer ne fera 
l'échange que contre des Kx-libris anciens ou de belles pièces modernes. — 
3" La carie de visite et la demande d'échanges de noire collègue M. P.-K. Mas- 
son, de Nancy. — i" les deux Kx-libris d'un nouveau membre de la Société, 
M. Philipp Strasser; ces deux pièces sont accompagnées de deux demandes: 
l'une d'échange d'abord, l'autre, sur laquelle nous insisterons plus particuliè- 
rement, est une demande de participation à l'Exposition d'Ex-liùris qui 
aura lieu dans la Maison des Arts de Saltzbourg, du mois de juillet jusqu'à 
la tin de septembre I00.">. Le Président engage les Membres de notre Société 
à participer à celle Kxposition en adressant soil leur Kx-libris personnel, 
soit d'autres pièces, soil des dessins à M. Philipp Strasser, Hudolf quai 44, 
Salzbnrg; car il est à souhaiter que les Kx-libris français y soient représen- 
tés dignement. 

Quelques numéros des publications reçues par échange passent comme 
d'ordinaire de mains en mains : ïievue héraldique, historique et nobiliaire, 
Hivista araldica. Ex-libris Journal de Londres, Ex-libris Zeitschrijt, et 
donnent lieu a d'intéressantes observations. — Pour ceux qui en font, ou 
désirent en faire partie, M. Bouland rappelle cpie les réunions des Collec- 
tionneurs écliangistes parisiens ont lieu maintenant au Cercle de l'Union 
philatélique, 30, rue de Grammont, le premier jeudi du mois, à huit heures 
et demie du soir. Klles sont en quelque sorte une filiale de notre Société, 
mais ont pour but de grouper des amateurs d'objets les plus divers, sans les 
soumettre à d'autre obligation que de n'en point faire commerce, et, dit-il, 
elles ont déjà produit des résultats satisfaisants pour ceux qui y sont venus. 

Le Secrétaire, V. Cahkmk. 



'anmlk iyt)o débute par des deuils qui nous sont particulière- 
ment cruels: après les morts dont nous avons l'ail pari 
dans le compte rendu qui commence le présent numéro, il me faut 
annoncer le décès de M. le comte Arthur de Bizemont, qui vient 
de Miccomher subitement à un arrêt du cœur. Ce coup me frappe 
personnellement, car ce n'est pas seulement un collaborateur 
dévoué que je perds, c'est un ami sincère, auquel une courte notice 
sera consacrée dans un prochain numéro de celle Bévue. 

D r L. Bol I.ANl). 
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LES EX-LIBHIS 
DES DEUX CHATEAUX El" F DE HOCII EBONNE 

ÉVÈQl'ES DE NOM» ET HE C.AHC.VSSONNE 
ET DE I.El'H COITSIN 

L'ABBÉ DE YAHADIEH DE SAIXT-AXDIOL 

OUS n'avons pas la prétention, à propos i\' I\x-libris, de 
raconter la vie des personnages dont les noms précèdent. 
Il est bon cependant de les présenter à nos lecteurs. 

Les deux premiers étaient lils de Charles de Chàlcauneuf, 
comte de Hoehebonne. meslre de camp du régiment «le la 
Heine, puis commandeur pour le Moi dans les provinces 
de Lyon, Forez et Beaujolais, et de Thérèse Adhémar de 
Monteil, sœur du comte François de Grignnn, du coadjuleur puis archevê«pie 
d'Arles et de l'évèque de Carcassonne. Ils avaient deux fières, dont l'un fut 
tué à Malplaquet, où il commandait le régiment »lt* Yilleroy-cavalerie, et 
l'autre, chevalier de Malle, périt en mer sur sa galcrc-capitanc . coulée bas par 
les Turcs, avec les chevaliers de Villeroy et de Yalencay. Cinq su-nrs, qui 
furent toutes religieuses au couvent de la Visitation Sainle-Marie-dcs-Chaines 
à Lyon, complétaient celle nombreuse et belle famille qui faisait l'admiration 
de M ,ne de Sévigné. 

Charles-François était né dans le Forez en 1 1»7 1 . Hccu chanoine-comte de 
Lyon le 22 décembre 1091, il fut revêtu de la dignité de chantre, qu'il résigna 
plus lard à son frère. Docteur «le la Maison de Navarre.il devint vicaire géné- 
ral de Poitiers et fut député par la province de Bordeaux à l'Assemblée du 
clergé en 1707. Nommé à lévéché «le N'oyon le liTi décembre de la même 
année, il fut sacré à Poitiers au mois de novembre suivant par la Povpe de 
Vertrieux, évèque de celte ville. assi«.té des évctpies de Saintes et de Limoges, 
et prit possession «les honneurs du Louvre et séance au Parlement, en qua- 
lité de comte et pair, le 17 janvier 1 7 1 '3 . Il assista au sacre de Louis W, le 
2o octobre 1722. à la place de l'évecpie-eoinle «le Chàlons, qui occupait lui- 
même celle de l'évéque-duc de Langres. Successivement abbé d'Flan iHeimsi 
en 1710, «le Sainl-Biquier Amiens) en 1717. il fut transféré, le 0 février 1731 , 
à Lyon, où il mourut le 20 février I7i0. dans sa soixante-dixième année, la 
trente-deuxième de son épiscopat. 

Klait-il lettré? Nous serions tenté «l'en douter, si nous nous en rapportions 
seulement aux onze lettres de lui adressées à son frère, l'évèque de Carcas- 
sonne, et conservées aux archives de l'Hôpital général de cette ville. Le style 
en est assez pauvre et l'orthographe des plus fantaisistes pour un évëquc. 
même de celte époque. Il est vrai que Hoehebonne nous apparail là dans son 
négligé. Il était souvent à court d'argent, comme tons les Crigium, dont il 
tenait. Obligé de vendre sa vaisselle plate pour payer ses créanciers et n'ayant 
pas de quoi envoyer ses gens au marché, il recourut souvent à son frère, qui 
paraît, lui, avoir mieux réglé ses affaires. 
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Quoi qu'il en soit, l'évéque de Noyon devait avoir le goût des livres, puis- 
qu'il employait le bel Ex-libris que nous reproduisons ci-dessous. L'abbé 
Perrossier, archiviste du diocèse de Valence, mort aujourd'hui, nous écrivait, 
le 3 mai 1901, qu'il possédait un cuivre grand module sur lequel étaient gra- 
vées les armoiries du prélat. Tout porte à croire que c'était VEx-libris que 
Rochebonne s'était fait faire en arrivant à Lyon. Peut-être y aurait-il moyen de 
le retrouver. Ce qui est certain c'est que, devenu archevêque, Hochebonne se 
servait d'un fer pour les reliures de ses livres liturgiques, témoin le bréviaire 
en quatre volumes, maroquin rouge avec larges dentelles, aujourd'hui en 
notre possession; nous reproduisons ce fer page 21. 




Louis-Joseph de Chàteaunenf de Hochebonne naquit a Lyon le 25 ou 26* 
août 1685. Dès onze ans il était pourvu par son oncle et parrain, l'évéque 
de Garcassonne, d'une chapellenie dans une des églises de ce diocèse. Reçu 
chanoine-comte de Lyon le 21 juillet 1708, il devint successivement chanlrc 
chamaricr, puis doyen. Nommé aumônier du Roi par brevet de retenue le 
14 juillet 1715, il ne larda pas à être demandé par Louis- Joseph de Grignan 
comme coadjuteur avec future succession (14 mars 1718). Il fut sacré en 
cette qualité, avec le titre dlliéroeésarée, le 21 juillet 1720, dans la chapelle 
de la Visitation de Toulouse, par Reauvau. archevêque nommé de Narbonne, 
assisté de Maboul, évèque d'Alet, et de Choiseul-Beaupré, évêque de Sainl- 
Papoul. Devenu éveque de Garcassonne par la mort de son oncle le 1 er mars 
1722. il y mourut le 31 décembre 1720. 

Prélat d'une grande piété, d'une douceur exquise, Louis-Joseph de Roche- 
bonne n'eut pas le temps de donner toute sa mesure. Sa charité était prover- 
biale. Aussi ne laissa-t-il à son frère, l'évéque de Noyon, qu'une croix pecto- 
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raie, une bague d'un saphir entouré de pelils diamants, et le plus beau de ses 
rochets. el institua-t-il ses héritiers universels les pauvres de l'Hôpital géné- 
ral. Les directeurs de cel établissement vendirent tous les biens, meubles et 
immeubles qui dépendaient de la succession. C'e-*t ainsi que nous avons pu 




voir dans les archives de l'Hôpital général une liste de volumes achetés à 
l'amiable par des particuliers. Rien n'indique que Hochebonne fût un biblio- 
phile. Cependant il avait fait graver pour son Ex-libru le cuivre dont nous 
donnons page 11) le tirage hors texte el qui appartient aujourd'hui au Musée 




de Carcassonne. Mais nous n'avons jamais rencontré d'exemplaire de cel 
Ex-(ibris, alors que ceux de ses voisins Quiqueran de Heaujeu, évéque de 
Castres, el Champflour, évéque de Mirepoix, se trouvent fréquemment. 

Quant à l'abbé de Sainl-Andiol, nous sommes moins bien renseignés sur sa 
vie. Fils de Laurent de Varadier, marquis de Sainl-Andiol. el de Marguerite 
Adbémarde Grignan, sœur de M ,ne de Hochebonne, il fui baptisé dans l'église 
Sainte-Anne d'Arles, le 7 septembre H>(>7. Il ne parait pas avoir fait un long 
séjour à Carcassonne, dont il fut nommé vicaire général, le 3 août 1709, par 
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son oncle de Grignan. Celui-ci en mourant ne l'oublia pas, car il lui laissa par 
testament « un petit tableau de miniature représentant le siège de Rome par 
Attila », qu'il le priait de recevoir « comme une marque de son affection pour 
lui >•. 

A cette époque, l'abbé de Saint-Andiol s'était retiré dans sa ville natale où 
il exerçait les fonctions d'arebidiacre. C'est là qu'il mourut le 7 mai 1747. 
M mc de Sévigné ne parle jamais de lui dans ses lettres. Sa mère d'ailleurs 
plaisait moins a la comtesse de Grignan que M mc de Hochebonne M mc de 
Simiane mentionne une seule fois son nom en 1735, et c'est tout. 

En 1717, il était devenu abbé du Perray-neuf (Angers). C'est sans doute 
alors qu'il encadra ses armes du chapeau à trois rangs de houppes qui figure 
dans son Ex-lihris si artistique reproduit a la page précédente. 

Léon Ciiahpentier, 

Setrélnire p'-iicrnl <U- IY.v«'rh4 <te Carcassonne. 

SWENSKA BIBLIOTEK OCH EX-LIBRIS 

ante«:kmm;ar of c. m. cahlander 

LES BIBLIOTHÈQUES SUÉDOISES 
ET LES EX-LIBRIS 

ANNOTATIONS DE C. M. G A H 1. A NDEK 

DKIXIÉMC KDITION 



OHSQl K dans la réunion du 28 février 1904 nous 
présentions aux membres du Comité les six gros 
volumes composant cet admirable ouvrage, nous 
avons dit que nous lui consacrerions plus lard un 
article spécial, et tel que le mérite une œuvre aussi 
importante; car c'est incontestablement le travail le 
plus considérable qui ait été publié jusqu'ici sur les 
Kx-libris et autres marques de Bibliothèques : il com- 
prend 3.102 pages de texte, in-8°, et 483 illustrations. Notre Revue, à peine 
née, donnait dans son premier numéro (décembre 1893; un article sur la 
première édition des recherches de M. Carlander. œuvre déjà considérable, 
publiée en trois parties •' 1 889-1 894 i. Le grand succès qu'elle obtint aussi bien 
à l'étranger qu'en Suède et son épuisement rapide décidèrent l'auteur et la 
maison C. K. Gernandl à publier une seconde édition, corrigée et considé- 
rablement augmentée, qui est celle dont nous nous occupons. L'impression 
enfui commencée dès l'année 1896; entre temps, les soins matériels cl les 
droits de publication furent transférés à la Société d'édition Idumr. 

Quoique cette grandiose publication porte simplement le tilre « Anno- 
tations » il saute aux yeux que c'est une œuvre capitale, un Standard- 
Work. suivant l'expression anglaise, digne d'intéresser non seulement les 
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bibliophiles et les collectionneurs mais encore les amis de l'histoire et tons 
ceux qui suivent les progrès de la civilisation. 

L'ouvrage se compose de quatre parties. Dans la première, l'auteur étudie 
les bibliothèques des souverains et des personnages de leurs familles depuis 
Gustave I' r jusqu'à Oscar II, ainsi que les Bibliothèques publiques. La 
seconde et la troisième partie traitent des bibliothèques privées et de leurs 
marques depuis le moyen-Age jusqu'à la moitié du xix 1 ' siècle. Dans la qua- 
trième partie, le compte rendu se continue jusqu'à la lin du xix r siècle. A la 




suite se trouve une liste avec des notes sur les relieurs qui ont travaillé en 
Suède de 1400 à 1900. Knlin ce volume se termine par une table détaillée, 
très bien faite, de toutes les matières contenues dans cet énorme travail. 
Disséminées à leur place respective dans le cours «le l'ouvrage, de curieuses 
illustrations reproduisent des vues de bibliothèques, des portraits de leurs 
fondateurs, des Ex-libris, des fers de reliure, etc.. Grâce à l'obligeance de 
M. Carlandcr. nous pouvons donner ci-dessus le premier Kx-libris suédois 
connu, et le fer de reliure de la reine Christine, reproduit hors texte page 24, 
en or. sur papier de couleur. 

La célèbre lille de Gustave le Grand, la reine Christine avait une biblio- 
thèque considérable et précieuse, provenant : soit du butin de la guerre de 



Digitized by Google 



- 24 - 

Trente ans, soit de» collections de livres d'Olmiltz, de Wilrzburgel de Prague, 
soit aussi d'acquisitions. Le savant hollandais Daniel Vossius avait été chargé 
d'acquérir pour elle à l'occasion les plus importantes bibliothèques! Il acheta 
pour commencer au prix de 20.000 florins la collection de son père, puis les 
livres et les manuscrits laissés parle docte Denis Petau pour 40.000 livres, la 
collection orientale de Gilbert Gaulmin pour 30.000 écus, et une partie de 
la bibliothèque du cardinal Mazarin pour 10.000. 

Lorsque la reine eut quitté la Suède en 1054, sa bibliothèque fut plus ou 
moins dispersée au cours de ses voyages et de ses changements de résidence, 
si bien que lorsque le bibliothécaire du Vatican Luc as Holstenius classa la col- 
lection des livres de la reine a Home il ne trouva plus que 2.145 manuscrits sur 
plus de 8.000 qu'elle possédait. Lorqu'après la mort de la reine Christine sa 
bibliothèque fut passée dans les mains du pape Alexandre VIII, celle-ci 
constitua une nouvelle division de la Bibliothèque du Vatican sous le nom 
de Bibliolheca Alexandrac lieginae. Les livres de la reine Christine étaient 
en général luxueusement reliés en chagrin rouge, avec les armes des Wasa 
richement dorées sur les plats et sur le dos, comme on le voit parla reproduc- 
tion hors texte. Ces armes sont : Tiercé en bande d'azur, d'argent et de gueules 
à une gerbe de seigle d or brochant sur le tout. Si nous nous arrêtons un peu 
longuement sur les livres de la reine Christine, c'est non seulement à cause 
de l'intérêt dû à sa personnalité mais encore pour attirer l'attention sur la 
plus considérable et la plus curieuse des bibliothèques suédoises. 

A la suite de l'auteur, nous voudrions nous laisser entraîner dans ses inté- 
ressantes recherches sur l'histoire du livre en Suède... le premier volume 
qui y fut imprimé (1483) est une édition latine des Révélations de sainte 
Brigitte, dans ses appréciations curieuses sur la bibliographie nationale et les 
travaux de Charles Gustave Warmholz, l'auteur de la liibliotheca historica 
Sueco-Gothica, mais force nous est de limiter à regret cet article et de reve- 
nir aux Ex-libris. Le plus ancien connu parmi les Ex-libris suédois est celui 
de Thure Bjelke, dont on voit la reproduction page 23; il date de l'année 
1595. 

Ce n'est guère que pendant hpériode libre (de 1718 à 1772) que la bourgeoi- 
sie aisée commençant à s'intéresser aux livres, on s'occupa de leurs marques. 
Pendant celte période, des Kx-libris furent réunis par Jean Erik Behn, élève 
de Le Bas (1717-1793;, et par Jacques Gillberg (1724-1793). Jusqu'au com- 
mencement du xix c siècle, les Ex-libris furent assez peu employés en Suède; 
ce n'est guère qu'après l'apparition de la première édition du présent livre 
que l'usage en devint fréquent, et c'est à M. Carlander qu'est dû sans aucun 
doute ce mouvement de renouveau. 

Parmi les collectionneurs d'Ex-libris qui se distinguent aujourd'hui en 
Suède, nous citerons : MM. Albert Engstrtim, l'excellent caricaturiste Cari 
Larsson, Robert Haglnnd, Arvid Slélhane, Torsten Fahlcrantz, etc.. 

Quoique déjà longue, celte notice, malgré nos efforts, est loin de donner 
une idée complète " de la haute valeur de cet ouvrage, des innombrables 
documents qu'il a fallu consulter, des peines qu'il a fallu prendre pour édi- 
fier ce monument um ivre perennius formé par les six gros volumes de 
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M. Carlander: et qui lui donne dès maintenant une place dans le Panthéon 
de la Science suédoise, à côté de Warmholz, (îjorwell, Eichhorn et Klem- 
ming! D r L. Bocland. 

L'ABBÉ JEAN THÈGLE DE VERGÉS 

UOIQUE les deux Kx-libris qui font l'objet de cet article 
n'aient, dans leur ornementation extérieure, aucun 
caractère ecclésiastique, ils appartiennent cependant, 
d'après les renseignements qui nous ont été fournis par 
la famille, à l'abbé Jean Thècle de Vergés. C'est pen- 
dant un séjour de quelques jour» à Tarbes, qu'ayant eu 
la bonne fortune de visiter les collections de manuscrite 
et d'autographes du comte de (ïestas, nous y avons trouvé un paquet de plu- 
sieurs de ces pièces. Leur aimable propriétaire a bien voulu nous en prêter 
deux exemplaires, pour en faire profiter la Société, ce dont nous le remercions 
tant au nom de celle-ci qu'en notre nom personnel. 




Ces deux Kx-libris, aux armoiries de la maison de Vergés : D'argent, au 
pin de sinople terrassé du même, et à ta Lande de gueules c/iargée d'une rose 
d'argent, brochant sur le tout, sont d'intérêt inégal; le premier, assez mal 
dessiné, et gravé sur bois d'une manière quelconque, sert d'en-tèle à une 
généalogie imprimée de la maison de Verges, dressée sur titres authentiques, 
par dom Caflîaux, le célèbre bénédictin de Sainl-Maur. Il en a été tiré à part 
à l'époque un certain nombre d'exemplaires, dont une forte liasse est encore 
inutilisée; l'abbé de Verges en a, parait-il, fait usage concurremment avec la 
jolie pièce, finement gravée sur cuivre, qui est reproduite à la page suivante; 
nous ignorons malheureusement l'auteur de cette dernière, qui. trop modeste, 
n'a pas voulu la signer. 

La maison de Vergés possédait de toute antiquité la terre et seigneurie 
de Vergés, relevant des comtes de Bigorre, située dans la vallée de Barèges, 
paroisse de Saios, diocèse de Tarbes; avant d'arriver à sa (orme définitive, 
son nom s'écrivit de bien des façons différentes; citons simplement, d'après 
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dom Cafliaux : de Viridariis, de Viridario, de Vergé, de Vergez, du Verger, 

etc Le premier connu de celle maison est Annet Dal de Vergés, chevalier, 

qui partit en Terre-Sainte en 1 105 ; nous ne suivrons pas ses descendants dans 
le cours des figes, car ce n'est point ici le lieu de faire leur généalogie, et nous 
arriverons sans transitions à Dominique-Guillaume de Vergé», écuyer, sei- 
gneur de Vergés, syndic général des Flats de Bigorre, pensionnaire du Moi, 
en considération de ses services, par brevet du 5 janvier 1750, qui avait 
épousé, en 1735, Marie-Anne de Fronlin, fdle de Jean de Fronlin, officier de la 
marine du Hoi, et de Marie-Thérèse de Vernassac. Dominique-Guillaume 
mourut en 1775, laissant de nombreux enfants, parmi lesquels, le puîné, Jean 
Tbècle de Vergés, né le 15 novembre 1737, fut le propriélairc des deux Kx- 
libris en question. 

Nous possédons peu de renseignements sur les débuis de son existence: 
sansdoule, entré jeune dans les ordres, fut-il protégé par quelque parent bien 




en cour, car nous le trouvons en 1773 chapelain du comte de Provence. Sur 
ces entrefaites, un de ses frères, Joseph de Vergés, ayant été nommé chape- 
lain du comte d'Artois, mais refusant d'habiter la cour, l'abbé Jean Thécle 
de Vergés fut nommé à sa place, par brevet du 16 septembre 1773. Le comte 
d'Artois, satisfait de son aumônier, lui fil obtenir en février 1774 le prieuré 
de Monais, en Anjou; il fut également abbé commendalaire de l'abbaye de 
l'Etoile en Foilou, commandeur de l'ordre royal et militaire de Saint- 
Lazare de Jérusalem et protonotaire du Saint-Siège. Le 20 juillet 1777, l'abbé 
de Vergés était créé vicaire général de l'évéché de Lescar, alors occupé par 
Mgr de Noë: mais il est probable qu'il n'y résidait pas habituellement, car il 
continuait a exercer ses fondions auprès du comte d'Artois. C'est en celle 
qualité qu'au mois de juin 1782 il fut désigné pour accompagner son maître 
à la cour d'Kspagne et au siège de Gibraltar. Le comte de Gestas possède un 
intéressant volume, où l'abbé de Vergés a consigné jour par jour l'itinéraire 
suivi, et quelques aperçus sur les gens et les rmeurs des pays nouveaux qu'il 
parcourait; l'on y peut suivre le voyage du prince, qui parti de Versailles le 
2 juillet 17H2. élail à Cadix le 15 aoiH, à l'Kscurial le 30 septembre, et reve- 
nait à la cour de France le 0 novembre. 
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Ici, nous nous trouvons arrêté pour continuer l'exposé de l'existence de 
l'abbé de Verges, car nous n'avons pu retrouver la date de sa mort, et la 
Révolution qui vint bouleverser tout l'état social de la France dut le priver, s'il 
lui survécut, comme cela nous semble probable, de ses ebargeset de ses béné- 
fices. Nous supposons que c'est après le retour d'un calme relatif pour l'Kglise 
de France que l'ancien chapelain du comte d'Artois, devenu grand archidiacre 
de la cathédrale de Tarbes, termina ses jours en paix dans cette ville. Sa 
famille s'est éteinte dans les mâles, et les divers documents qui nous ont per- 
mis d'écrire celle courte notice nous ont été obligeamment fournis, ainsi que 
les Kx-libris eux-mêmes, par le comte de Gestas, arrière-petil-iils d'Hilaire 
Gabriellc de Verges, baronne de Gonnès, dernière de sa maison. 

» Henri de i.a Perrière. 



EX-LIBRIS FANTAISISTE 

ARMI les nombreux Kx-libris qui nous sont passés sous les 
les yeux jusqu'ici, nous n'en connaissons pas dans lesquels on 
trouve un âne comme sujet principal. Sur celui exécuté pour 
M. Deschamps par Léopold Flameng (et dont il a été question 
dans les Archives «le mare 1900, p. 4(5, à l'article des Kx-libris 
parlants), on voil bien un baudet couché au bord des Champs, ceux-ci four- 
nissant le jeu de mots sont plutôt l'objet principal. 




Depuis longtemps, au figuré, le mot âne est pris pour désigner un homme 
sans intelligence, c'est ainsi que Molière l'a employé dans Les Fâcheux : 
Ma foi de tels savant* sont «les fines bien faits. 

Anerie signifie une erreur grossière, une sottise d'une ignorance crasse, 
enfin, dans le langage courant, âne est devenu synonyme d'ignorant: il y 
avait donc une amusante antithèse à prendre pour sujet d'un Kx-libris un âne 
chargé de livres el de parchemins. C'est sans doute ce qui a tenté la plume 
fantaisiste de notre collaborateur, M. Ant. Monnicr, auquel nous devons ce 
petit croquis. C'est à dessin que nous disons croquis, car étant anonyme ce 
projet d'Kx-libris pourrait être modifié par un amateur auquel il conviendrait. 

L. Hotl-ANI). 
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EX-LIBRIS DE J.-F. DELECOIRT 

NOTAIIU: A A H H AS. 

EX-LIBHIS rcproduil ci-dessous oirrc des particularités 
curieuses au point de vue de la gravure et des attributs qui 
composent l'ccu, et c'est à ce litre que je crois intéressant de 
le signaler aux amateurs. 

Sa composition compliquée ne permet pas d'en donner une 
description très précise. On voudra bien se reporter à la 
reproduction pour la compléter dans les détails. 

Écu portant en chef des attributs agricoles (herse, épis, coq) et une ancre I?) 
rangés sur un fond d'azur surmonté d'un soleil rayonnant; En pointe: 
parti au / er de sable au crucifix porté sur un écu ovale d'argent, accompagné 




de S roses à six feuilles, au de gueules à l'épée posée en bande, accompa- 
gnée en chef d'une étoile et d'un croissant de lune, en pointe d une tour, le 
tout d argent. Supports : deux lévriers couchés sur des livres. Timbre : Tête 
d ange portant une couronne a cinq pointes. 

Une croix pend au bas du cartouche et en haut une banderole porte la 
devise: « De la Cour est mon espérance ». Le socle montre d'un côte une 
étoile chargée d'un G 1 et de l'autre un triangle recouvert d'un signe informe. 

Je n'ai pas la prétention d'expliquer les détails symboliques si divers dont 
le dessinateur a chargé cette composition : instruments et insignes agricoles, 

religieux, militaires, de travail, ele Je pense d'ailleurs qu'il ne faut y 

voir purement et simplement qu'une combinaison de fantaisie. 

1. Le G nV*t imi* vieillie sur la ivpnxldcti'iu ci-coulre, mais je l'ai relevé sur un outre exem- 
plaire <le lï-A-libris trouve nj»r,'-s coup. 
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Le possesseur de ccl Ex-libris a marqué également ses livres d'un cachet 
frappé en noir et en relief de forme ovale (hauteur 28 u,m ; largeur 2;> mm ), 
portant un écu exactement semblable, timbré et supporté de même, et conte- 
nant aussi la devise, mais disposée en légende. Il réunit donc, sauf l'inscription 
du nom ainsi que le socle du bas et ses accessoires, tous les détails de l'Ex- 
libris. Ce curieux cachet se rencontre plus rarement encore que l'Ex-libris. 

Enfin le livre qui portail ces deux marques en avait une troisième manu- 
scrite, ainsi libellée : « Ex-libris J. F. Delecourt Notarii Regia- Attrebatum. » 

L'identification du titulaire est donc bien certaine, mais je n'ai pu malheu- 
reusement rien recueillir de précis sur la famille de ce notaire. Le nom de 
Delecourt ou Delcourt est très répandu dans le Nord de la France, et la 
facilité de confusion avec d'autres familles homonymes augmente la difficulté 
de cette recherche. 

Voici toutefois l'indication d'un document extrait des Archives du Pas-de- 
Calais qui concerne l'acquisition, par Jean- François Delecourt, de la charge 
de notaire à Arras en 1776. 

Procès-verbal d'admission à la charge de notaire : Le 5 août 1776, « Jean- 
François Delcourt, praticien, demeurant à Arras », propriétaire d'un office 
non inféodé de la province, demande au Conseil d'Artois l'enregistrement des 
provisions dudit office accordées par le Roi le 28 février dernier et l'admission 
à l'exercice en prêtant le serment requis. Après information -, il fut admis 
par le Conseil d'Artois le 12 décembre suivant et prêta serment le même jour. 
Il succédait, disent les lettres patentes, à Pierre-Hubert Fauchison, sur lequel 
l'office a été saisi, vendu et adjugé par sentence du Magistrat d' Arras du 4 
janvier de la même année. Delcourt dut attendre sa majorité légale, 2o ans, 
pour exercer. 

Il ressort de ces renseignements que Delecourt était né vers 1751. Peut- 
être trouvera-t-on ultérieurement sur sa personne et sa famille quelques 
données qui compléteront utilement cette note. 

La signature « Le Maire Le Fils » est également curieuse à signaler. Je 
n'en ai encore relevé que deux exemples dans les Ex-libris des Lemaire ren- 
contrés jusqu'ici 3 . M. G. Sens a déjà consigné quelques documents inédits sur 
les graveurs de ce nom à Arras dans son intéressant article : « Deux Ex-libris 
aux armes de de Gantés » [Archives de lu Soc. des collectionneurs iTEx- 
Libris, juin 1903, 10 e année, p. 83). La date qu'il assigne aux a-uvres qu'il 
indique concorde bien avec celle où J.-F. Delecourt acquit la charge de 
notaire; on peut donc conclure que notre Ex-libris fut exécuté vers 1780. 

Espérons qu'à ces observations éparses viendront encore s'en ajouter 
d'autres qui formeront un ensemble suffisamment complet pour nous faire con- 

1. Arch. d» Pas-de-Calais. Conseil d'Artois, B. 36, f'SITi. 

2. Son information do vie et nueurs fut faite pur Jules Lemaire, écuver. conseiller au Conseil 
d'Artois, le 6 août I77(j. .< Les notaires François Vasseur el Antoine Helmut attestèrent de ses 
bonnes conduite, vie et mœurs, profession de religion catholique, el qu'ils le croyaient attaché au 
service du Koi (Arch. du l'.-dc-C ; D., 6d2 -*i . 

3. Je connais les Kx-lihris suivants, signés « Lemaire : l'.onuril f'rnrinrial il'Arloin, tir Itr.iu- 
f'irt. tir Ittthunv, Je liruyny fMat/mm, Drlrronrl el uV 'i-ititv* [deux modèles différente. Outre 
l'Kx-lihtis Drlennirt décrit ici, Ihx-lihi is de lieut/ny il H.ti/mir |..»te également la signature 
« gravé |>ar Le Maire Le l'ils ». 
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naitre lVuvre des graveurs Le ni a ire comme on connaît celle de François 
Nonot sur lequel M. Advielle avait réuni les élémeiils d'un travail plus com- 
plet qu'il n'eut pas le temps de publier avant sa mort. Voir Archives de la 
Société, année 1900, pages 3 et 27.) Jt stin de Pas. 



QUESTIONS 
FLAMME. - CROISSANT. - N" 308 

Le frottis, retouché par nous avec autant de soin que nous avons pu. donne 
la reproduction exacte d'un des plats de la reliure qui recouvre le volume 
suivant : c.pmmi CMC. sec. ei»ist. lih. ix. Gencva*, apud Iohanncm de 
Tournes, et lacobum de la Pierre — ll.DC.XXXIl. — Il nous a paru devoir 



intéresser les membres de la Société, laut par les pièces même du blason, 
que par leur présence dans un écu en losange, entouré d'une cordelière 
de veuve, et leur répétition comme ornements extérieurs de cet écu. Nous 
croyons que le blason (car pour nous, c'en est un représenté dans ce 
losange doit se lire : De... à une flamme de... soutenue d'un crois- 
sant de.... ou Ce qui revient au même, de... à un croissant de... sur- 
monté dune flamme de... Nous serions reconnaissant à celui de nos 
collègues qui Voudrait bien nous indiquer le nom de la famille qui portail ces 
armoiries. Kn. De8 ftoBEBT. 
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LEMUL1ER. - (N° 309.) 

On trouve dans presque toutes les collections deux Kx-libris au nom de 
Lemulier, ils différent nolahlement par les pièces du blason. Celui dont on 
trouvera ci-dessous la reproduction est, selon nous, incorrect h ce point de 
vue, car les deux grues y sont simplement affrontées alors qu'elles devraient 
soutenir un heaume de leur bec et poser les patles sur un besan d'or ainsi 
qu'on le voit sur d'autres armoiries de la même famille qui est bourguignonne. 




Nous serions fort reconnaissant à ceux de nos collègues qui pourraient 
nous donner quelques explications sur ses différences d'armoiries et surtout 
quelques renseignements biographiques et généalogiques sur ce Jean-François 
Lemulier, membre du Parlement de Bourgogne. H. P. 



RÉPONSES 

CROISSANTS ENTRELACÉS. - (N° 274). [ 1 1* année, i-ages 188, 199; 12» an.nbb, 

PAOB 15.] 

Nous avons encore reçu trois petits suppléments de réponse à celle question, 
qui montrent une fois de plus l'utilité de notre questionnaire ; les voici : 

1° D'après I'Armorial or la Ville de Marseille par M. Godefroy de Mont- 
grand, page 221, Geneviève d'AHNOUX, femme de Pierre-Dominique de 
Haphaelis de Soissans..., etc., portait : D'Azur, à une fusée en devise haussée 
<T or, accompagnée en chef de trois roses de même rangées, et en pointe de 
trois croissants rT argent entrelacés. Dk Sartorio. 

2° Il existe un aulre Kx-libris avec trois croissants entrelacés, c'est celui 
(mais anonyme) de Manuel de Valcroissant iComtal-Venaissin et Provence,!, 
dont les armes sont : D'argent à trois roses de gueules figées et feuillées du 
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même, au chef d azur chnryé de trois croissants entrelacés dargent. Devise : 
lmplebunlur odore. I'ikkre Don. 

3" Dans I'Aiimomal Gknékal dk Fhanœ, manuscrit exécute sous la direction 
de d'Ilozier, on trouve trois personnes du nom de Béreur (en Bourgogne), 
portant pour armoiries un chevron accompagné en chef de dçtix quintefeuilles. 
et en pointe de trois croissants adosses: mais aucune ne les porte entrecroises; 
pour deux d'entre elles il est même spécifié : adossés e( mal ordonnés. 

C. D. II. 

BURELÉ. — 5 ÉTOILES. - N° 2751 H' x^i. r ., i-a«r 11.] 
D'après le Dictionnaire héraldique de C (irandmaison, à l'article Burelé. 
colonne 95, ces armoiries sont celles de la famille Faydit de Tersac (Limou- 
sin), qui porte : Ilurelé d argent et de sinopfe de dix pièces, chaque burèle 
dargent chargée d une étoile de gueules, ce qui répond exactement au blason 




gravé sur l'Kx-libris objet de cette question. — Dans le Nobiliaire d' Au- 
vergne de Bouillet, t. III, p. 23, on trouve la même indication à la suite de 
l'article de Feydil de Kego. 

D'autre part, dans La Chesnaye-Desbois, édition Schlésinger, t. VII, 
colonne 8i0, on voit que Jean-François Faydit de Tersac eut huit (ils, dont 
quatre furent militaires, trois au régiment de Beaujolais et un antre au régi- 
ment d'Auvergne. C est évidemment pour l'un d'eux que fut gravé l'Fx-libris; 
jusqu'ici nous ne saurions indiquer lequel d'une façon précise. 

D r L. Boijland. 

M. F. de Crauzat indique la même identification d'armoiries d'après Bietslap. 

■ 

L'abondance des matières nous oblige à remettre au numéro suivant diffé- 
rentes questions, réponses et articles bibliographiques. 

Le Gérant, F. Cahkmk. 

UACON, rllOTAT H.HIII S, | MIMII M EI M. 
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COMPTE RENDU DE LA REUNION' DU 26 FÉVRIER 19(15 




AMAIS en aussi peu de temps nous n'avons eu 
autant de deuils à enregistrer que depuis le mois 
de décembre dernier, car le Président ouvre la 
séance en annonçant encore un décès, celui de 
M. (îodefroy de Crollalauza, directeur del (iior- 
nale Araldivo et dell' Annuario délia Xobilta ita- 
liana, mort à Bari le 17 janvier 1903, à l'Age de 
qunrautc-neuf ans. M. G. de Crollalauza était 
membre de notre Société depuis sa fondation, 
époque à laquelle nous avions eu assez souvent recours 
à son obligeance pour des questions ou des renseigne- 
nu ni-. C'est à lui que notre Société doit la série de grandes 
lettres ornées si originales dont nous nous servons encore de temps 
en temps pour le commencement des compte rendus de nos réu- 
nions : c es lettres sont celles qu'il avait dessinées lui-même pour les 
l articles si curieux et amusants de son Alm:in:ich héraldique et drôla- 
tique. Une seule de ces lettres n'avait pas encore été utilisée, c'est celle 
qui commence le présent Compte rendu, et l'on ne pouvait guère se douter 
jusqu'ici qu'elle servirait pour la première fois dans notre revue à annoncer 
la mort de son auteur! Les armoiries du grand écusson représenté derrière 
le squelette sont celles de la famille de Crollalanza ', à laquelle nous envoyons 
nos plus sincères condoléances. 

\. Crollalanza (chevaliers di) I.onil>ardic. Tiercé en fasce an : / ifarijent A r.iif/ie dt tut Me, au 
i rTor au lion tfitftartlè Je t/ueule$ tenant un? lance >le $uhle fon'e tur ton l'jmule, au .'i 'tarifent à 
troix faure» Ortf/fV* de gueule*. 
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Après avoir transmis )es excuses de M. P. de Crauzat empêché d'assister 
à celle réunion, M. Bouland propose l'admission de deux nouveaux membres; 
ce sont : Krau Landgerichls président Aurélie Wagner, (rerichtstrassc, à 
Chemnitz, Saxe, présentée par notre dévoué collaborateur Benj. Linnig; et 
M. le baron K. Allard de Caillou, présenté par M. B. Biehebé, ces deux 
personnes sont admises à l'unanimité. Les assistants ont ensuite à examiner 
un Kx-libris portant l'inscriplion <■ de la liibl'i"" du chevalier de Vey- 
gou.r », tous sont d avis (pie si la composition a bien pu être gravée pour 
Desaix au début de sa carrière, le présent exemplaire est nu tirage moderne, 
car il en présente tous les caractères, l ue marque de libraire ollérle comme 
Kx-libris, un beau fer de reliure ancien, et une trentaine d'Kx-libris ano- 
nymes sont communiqués successivement ; le tout est à identitier : quelques- 
uns seulement peuvent l'être séance tenante. L'ne empreinte du fer de reliure 
précité, faite en or sur papier spécial sera réservée aux souscripteurs de nos 
hors-texte en couleurs. 

Dans une des dernières séances plusieurs assistants ont émis le veru qu'à 
l'exemple d'autres Sociétés, notre Assemblée générale annuelle eût lieu plus 
tôt et qu'elle lui suivie d'un banquet par souscription, ces réunions autour 
de la table ne pouvant que rendre plus agréables les relations entre les 
membres de la Société; M. Bouland fait observer «pie pour obtenir un 
nombre suffisant de souscriptions, il faut s'en occuper dès maintenant en 
choisissant de plus une époque à laquelle, leurs affaires, les vacances de 
Pâques et les réunions des Sociétés Savantes amènent à Paris un certain 
nombre de nos membres provinciaux. Mais pour (pie cet essai réussisse il 
faut (jue nos Collègues soient prévenus assez longtemps à l'avance pour 
prendre leurs dispositions ; voici donc ce qui est décidé : 

/" L Assemblée générale annuelle de la Société aura lieu le ,~10 avril 
1905, à $ heures et demie : tous les membres de la Société sont invités à y 
assister, cette annonce servant d'invitation : 

2° l T n banr/uet par souscription aura lieu le lendemain I" mai, à sept 
heures du soir : le prix sera de sept francs par personne; 

Les membres qui voudront y assister sont priés d envoyer dès mainte- 
nant leur adhésion au secrétaire M. Carême, 7. rue dWlençon, qui leur indi- 
quera par la suite l'adresse du restaurant choisi, car ce choix ne peut avoir 
lieu que lorsqu'on connaîtra le chiffre exact des souscripteurs. 

4" Ceux-ci auront la faculté de pouvoir y amener un ami en le faisant 
inscrire à l'avance. 

La séance se termine par la présentation de brochures et des diverses 
publications revues dans le courant du mois : « Cénéalogic de la famille du 
« Saulzel par le baron du Boure de Paulin » — Ciornale Araldico-Genealo- 
gico-Diplomalico, Kx-libris journal de Londres — Mivista del Col/egio Aral- 
dico, etc. Le Secrétaire, F. Cahkme. 
.-H» — 

Comme renseignement sur les Kx-libris faits par les Delcourt, à Tournay, 
je peux signaler celui d'un membre de la famille de Bélhune-Desplanques, 
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dont il porte les armoiries ; il est signé dans le coin inférieur gauche : Def- 
coart /ils, et dans le coin droil : je. h tournxy. Cette pièce l'ail partie de 
ma collection. H. Hiciikhk. 



L'EX-LIBHIS HILLIEÏ 

\ SI 'PKRRE gravure que les Archives ont la bonne 
forlune de pouvoir publier aujourd'hui est bien con- 
nue des amateurs. Le cuivre, propriété de M. le pro- 
fesseur Albert Hilliet, m'avait été obligeamment remis 
par celui-ci, au printemps dernier, avec l'autorisation 
de le confier à notre comité, en vue d'un tirage à part 
à encarter dans un de nos fascicules. J'en écrivis à 
notre président ; mais pendant que nous échangions des lettres sur les pré- 
cautions à prendre pour celle publication, l'aimable et distingué professeur 
mourut. Sa famille a bien voulu maintenir en faveur de notre Société la 
permission donnée par le défunt, et nous lui adressons avec nos sentiments 
de respectueuse condoléance l'expression de notre bien vive gratitude. 

La famille Hilliet est une des rares familles autochtones qui existent encore 
dans le canton de Genève; on la trouve déjà au xiv° siècle à Collongcs- 
Bellerive où elle était propriétaire de domaines importants. Klle a donné à 
la République une pléiade d'hommes de valeur, de magistrats, de profes- 
seurs, etc. Nous" trouvons, en 1535, Antoine Hilliet, prieur de la Confrérie 
des Archers, et membre du C. C. 

Noble Jean Hilliet fut syndic, puis lieutenant et gouverneur de Gex pen- 
dant l'occupation du pays de Gex par les Genevois; il mourut eu 161 li. 

Etienne Hilliet, né en 1582, fut syndic et lieuleuanl ; Je;m-.hc</ues, méde- 
cin ; Pierre, né en 1617, conseiller et trésorier général ; Robert, syndic, mort 
en 1628; Jacques, né en 1672, syndic; Iiobert, né en 1712, docteur en 
droit ; Ami, auditeur, etc. 

Noble Philippe Hilliet, né en 1757, s'établit à Paris, où il épousa, en 
1798, Charlotte-Catherine, fille de feu Jean Fougeret, receveur des finances; 
une de ses filles épousa un de la Tour du Pin. 

Noble Jean-Louis Hilliet, fils du syndic Robert, né en 1753, s'établit aussi 
à Paris ; il épousa Catherine Hubcr, et son fils Alfred fut général français. 
D'autres membres de cette famille servirent encore en France comme olli- 
ciers. 

M. le professeur Albert Hilliet supposait que Jean-Louis fut le propriétaire 
de l'Kx-libris dont nous donnons aujourd'hui un tirage hors texte, mais il m'a 
dit n'avoir pu trouver dans ses papiers de famille aucune indication précise à 
cet égard. 

Cet Kx-libris, dessiné par Monnet, gravé par Choflard, représente la Jus- 
tice assise sur un trône, élevant sa balance et abaissant le glaive. On y voit. 
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dans un éléganl arrangement, une sphère, un casque, un rouleau de caries, 
une palette, etc. Contre un fût de colonne et entouré de fleurs et de palmes 
est appuyé le blason, avec la devise : 

«. Juslicia et amaenilax. » 

Dans le bas. sur une tablette, le nom : Hilliel. 
Au-dessous : C. Monnet, del. 1775. 
P. I». Choflard seul». 

Celte charmante composition paraît avoir élé de pure fantaisie et n'avoir 
correspondu en rien ni à la profession ni aux goûts de son heureux posses- 
seur. La devise des Hilliel : .. Virlux et xpex » y est même remplacée, on ne 
sait pourquoi, parcelle que nous avons transcrite plus haut, 

Quoi qu'il en soil. on retrouve dans celte planche tous les mérites du 
maître graveur que MM. Portalis et Réraidi ont si bien énumérés dans leur 
classique ouvrage sur les graveurs du xvnr siècle : « Kxéculion nerveuse el 

précise, pointe amusante et spirituelle, burin, comme on l'a dit souvent, à 
« la fois ferme, transparent et léger, grande sûreté de goût el remarquable 
•< facilité, Cholftird avait les qualités d'un artiste de premier ordre. ■> 

Poulel-Malassis, dans ses l'J.r-libris français mentionne i p. (H ; douze 
Kx-libris gravés par Choflard ; il ne parle pas de celui de Hilliel. 

Poiialis el Héraldi, beaucoup plus complets, donnent une liste de dix- 
huit Kx-libris du mailre, dont les principaux sont : De C.urxay, I7'>b; de 
lîuissi/, I7;>9: Andréas de Salis Curià Rhaelorum ; Dell, 1773 (dessiné 
par Monnet >; llilliet, 111") : Souchai/, 177b Monnet del 1 : Trnnchin, \11\K 
Thellusson. 1782. 

Quelques-unes de ces pièces sont douteuses comme Kx-libris ; quant au 
prétendu Kx-libris Thellusson cité d'abord par Poulel-Malassis, je crois qu'il 
n'exis'e pas: je ne l'ai jamais vu: M" u> Diodati-Kynard ne le connaissait 
pas. et M. le pasteur Ccrster l'ignore absolument. Une pièce de celle 
importance serait, si elle existait, connue à Cenèvc où vivaient les Thellusson. 
ou lout au moins une branche de la famille, et où se trouvent encore de leurs 
descendants. M. le baron Roger Poiialis a qui j'ai demandé s'il connaissait 
cette pièce n'avait pas le souvenir de l'avoir vue et croyait l'avoir men- 
tionnée sur la foi de Poulel-Malassis. C'est ainsi que se créent les légendes. 
Dans tous les cas. je suis heureux de poser ici celle question : Quelqu'un 
possède-t-il le Thellusson de Choflard? Le fortuné propriétaire de celle 
introuvable gravure est prié, le cas échéant, de la communiquer aux 
Archives qui s'empresseront de la reproduire pour l'édification de leurs 
lecteurs. Kn terminant ces quelques notes, nous ne pouvons nous 
empêcher de constater avec quelque lierlé que les plus belles pièces de 
Choflard ont élé gravées pour Hilliet et Tronchin, de Cenèvc, et de Salis, de 
Coire; les lois et ordonnances somptuaires avaient oublié de sévir contre le 
luxe des Kx-libris ! 

Les Hilliel portent : D'azur, à trois colombes d argent, entourées chacune 
d'un anneau du même. 

Cenève, 10 février l'.IO.'i. Km;i>i'iti<: Raisin. 
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Nous avons sous les yeux une belle el grande planche gravée sur cuivre, 
aux armes de la famille Eynallen, mesurant 0'" 188 de haut sur 0'" 148 de 
large, que nous considérons comme étant son Kx-libris pour les livres de 
grand format ( tu-foi. el in-quarto). Il serait intéressant pour nous el non 
moins avantageux pour notre Revue, de savoir si, comme nous croyons 
l'avoir vu, il n'y aurait pas des Ex-libris de la même famille, mais de moindres, 
dimensions, pour les livres plus petits? Afin de faciliter les recherches, nous 
rappelons à nos collaborateurs que le blason d'Eynalten se lit : D'argent, à la 
Itaiule (le t/ueules accompagnée Je six merleltes du même, el qu'il est presque 
toujours surmonté de la devise de cette famille : Knalent aut evoleut. 

toi4ra^ 

Un de nos correspondants demande des renseignements sur C. M. Mau- 
risset, dont l'Ex-libris est une composition de style Louis XV portant le chiffre 
CC M. M dans lequel ces lettres ne sont pas opposées ou entrecroisées en 
sens inverse, mais simplement juxtaposées. Il est signé M. inv. et se trouve 
collé sur la reliure d'un sermon de Rourdaloue. 



LE COMTE M.-A.-A. DE MZEMONT 

Ol'S ceux qui lisent notre Revue avec un peu d'attention, 
les personnes qui s'occupent d'héraldique et de généa- 
logie, connaissaient noire regretté collaborateur, ne fôl-cc 
que par son remarquable essai de llibliographie Snhiliaire 
tir la Lorraine publié en 1897 : ce que l'on connaît moins 
ce sont les solides el brillantes qualités de son caractère, 
les étapes de sa trop courte carrière. C'est ce que nous 
allons lâcher de mclli-e en lumière dans ces notes biographiques accompa- 
gnées de son portrait, dont nous devons la communication à M. le capitaine de 
Miscaull, son gendre, auquel nous adressons nos plus sincères remerciements. 

Marie -Arthur- Antoine comte de Rizeinont est né à Nancy le 30 mars 
1842 ; son père était le comte (iermain-Alfred de Rizemonl el sa mère Ernes- 
tine-Caroline du Houx. Son enfance se passa dans l'hôtel des du Houx à Nancy. 
Il fit ses études d'abord à la Malgrange, puis â partir de quatorze ans au Lycée 
de Nancy comme externe. A dix-huit ans il entrait à Sainl-Cyr cl se trouvait 
à vingt ans sous-lieulenanl de cavalerie; c'est avec ce grade qu'il arriva en 
1863 à Maubcuge, au 9 B cuirassiers, régiment qui se trouvait â Relforl en 1870 
lorsque la guerre éclata entre la France et l'Allemagne. 

De Mulhouse où l'avaient amené des grèves, le régiment qui faisait partie 
de la division Duhesmes se porta sur Hagucnau. C'est là que le général 
Duhesmes prit le lieutenant de Bizemonl comme oflicier d'ordonnance, et en 
cette qualité que le 6 août il lui fil porter l'ordre de charger â la brigade de 
cuirassiers qui dans la matinée de la bataille de Heiehslioffen se tenait à l'ouest 
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de Morsbronn. A l'issue «le eetie héroïque chevauchée, de Bizemont parcou- 
rait sous les halles et les obus le plaleau de Morsbronn pour rallier les débris 
épars de la brigade, lorsqu'un projectile l'atteignit à la main : il se contenta 
d'entourer sa blessure avec son mouchoir et continua sa mission. Le général 
Duhesines enlevant sa croix de la Légion d'honneur (qu'il avait lui-même revue 
sur le champ de bataille de Balaklava l la lui épingla sur la poitrine. Quelques 
jours après, le lieutenant de Bizemont était nommé capitaine à l'âge de 2H ans. 

De Sedan où il se trouvait le 'M) août au soir, il accompagnait à Paris le 
général Duhesines qui se mourait d'une maladie d'estomac, à laquelle il suc- 
comba le 2 septembre. Alors le capitaine de Hizemont passait adjudant-major 
dans un régiment de nouvelle formation et rejoignait l'armée de la Loire, pre- 
nant une part active aux opérations qui précédèrent et suivirent la bataille de 
Coulmiers. Après la deuxième bataille d'Orléans, il était compris dans les 
troupes qui composèrent l'année de l'Kst et l'ut dirigé de Viorzon sur Besançon. 
On sait les privations de toutes sortes, les cruelles souffrances physiques et 
morales qu'eut à endurer celle malheureuse armée. Le comte de Bizemont 
(pu avait joui jusque là d'une santé des plus robustes, devait contracter sur les 
plateaux glacés du Jura une bronchite chronique dont les suites le forcèrent 
peu d'années après à quitter une carrière qui s'annonçait comme des plus bril- 
lantes, puisqu'il M ans, en 1878, il était nommé chef d'escadron. — Passé 
comme major an l'" chasseurs à cheval à Valence, mais ne se sentant plus à la 
hauteur des fondions de son grade par suite de sa santé ébranlée, il donnait sa 
démission en ISSt) et se relirait auprès de ses parents dans la belle pro- 
priété du Trcmblois où nous l'avons connu. 

L'homme émineiit que nous regrettons ne pouvait se résoudre à l'inac- 
tion, il s'adonna donc à l'étude ; sa bibliothèque était sa grande consolatrice, 
il y passait la plus grandi- partie de son temps. Il était aussi devenu le con- 
seiller et l'ami des braves gens de la campagne qui l'environnaient : élu 
maire de Volaille 1 , il sut se faire aimer de tous, même de ceux dont les 
opinions politiques différaient dos siennes; maison IHIIO, malgré les suppli- 
cations de tons ses administrés, il renonçait à se représenter pour cause de 
saiîlé. 

Après la mort de sa femme M"'" de Lambel. décédée en IS76 il avait 
reporté toute son affection sur sa tille unique qui. en I8<»7. épousait 
M. Codefroy de Miseaull. ollieier d'infanterie. Lorsqu'on IVtlli celui-ci fut 
nommé capitaine à Albi. M. de Bizemont ne voulant pas se séparer de ses 
enfants et petits-enfants n'hésita pas à les suivre. C'est à Albi que le 31 jan- 
vier \W:\ la mort vint subitement abattre celui qui avait tant de fois résisté 
aux assauts de la maladie. 

Sa depouillo mortelle fut ramenée à Velaine. où une imposante manifes- 
tation de sympathie attendait sa famille en deuil : pendant deux nuits les 
habitants du petit, village lorrain vinrent successivement veiller auprès du 
cercueil dépose dans une chapelle ardente. Le jour des obsèques, toutes les 
classes île la société de Nancy et des environs vinrent en foule rendre un 

1. X.'l.ini.' est l.i >'"mmiim' .io b.juctlc tU't<o:i<t io cli.\l.".iu Au Tivml'L 
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dernier hommage à celui qui avait été le bienfaiteur et l'ami des humbles. 
L'année qu'il avait tant aimée était représentée là par plusieurs de ses chefs 
les plus distingués: et le dra|K>au français où brillait en lettres d'or la belle 
devise Dieu et Patrie couvrait le catafalque pendant la cérémonie. Nous 
joignons nos regrets à ceux de toutes les personnes qui l'ont connu et pensent 
qu'il y a de moins sur la terre... un homme de bien. 

Voici le dernier article écrit par lui. D r L. Hoixam». 



LES EX-LIBRIS SIGNÉS ALLIN 

, Suit,- < i 

1. KHKSLON [Suite). 

ONSIKCH le baron de Saint-Fern, auteur de l'un des plus 
beaux et des plus remarquables travaux généalogiques parus 
en ces dernières années : Tableaux de la parenté de mes 
enfants, 2 vol. in-i, l'.ml , et qui compte précisément la 
fnmille Freslon au nombre «le ses alliances, veut bien nous 
écrire ce qui suit au sujet de cet Kx-libris : « Je crois bien que l'Ex-libris 
Freslon doit êlre attribué à Louis-Fiançois-1 Lignes de Freslon de la Freslon- 





nière, né à liratz le i octobre 1730, fils de Claude Freslon, chevalier, seigneur 
de la Freslonnière, et de Maiïc-Aimée-Alexandrine Hogon de liratz ; ordonné 
prêtre en 1775 dans la maison de Sorbonne dont il était docteur, fut grand- 
vicaire et prévôt de l'église de Reims ; député de cette église à l'assemblée du 
clergé; il fut, à la lin de cette réunion, le 4 juillet 1702, pourvu de l'abbaye de 
Sainte-Croix de Cuingamp et de celle de Sainl-Nicolas-des-Prés de Verdun 
[de l'ordre des Chanoines réguliers de Saint-Augustin ; il prit possession de 
cette dernière le 23 janvier 1773, et en était encore abbé au moment de la 



i. Voir les Arrhire* de In SociMt thx mtlectionntiirs d'Ex-lihri* cl de Helitirct hintoritjurt. 
numéros île mai-B, nvril cl juillet 1903, et janvier lt»0V. 
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suppression, le 24 mai 1790]. Il avait été désigné pour l'évéelié de La Rochelle; 
mais ayant fait preuve d'opposition à la Cour aux États de Bretagne de 1788, 
sa nomination fut écartée. Il mourut en 1812. Seul de Unis les Ereslon, il 
résida à Verdun et put avoir connaissance du talent d'Allin comme graveur 
d'Ex-libris. •> 

12. DU CAYLARD DE HERMOND DESROXDEILIIAX {Suite). 

Xous avons cherché à expliquer les dillerents quartiers de l'écu placé n 
dexlre sur cet Ex-libris. Mais pour le deuxième, n'ayant su le motiver par 
une alliance, nous avions, non sans hésitation, supposé que la présence de la 
croix de Toulouse pouvait rappeler un souvenir des Croisades où un Rermond 
avait suivi Raymond IV, comte de Toulouse. .Nous devons la véritable expli- 
cation h M. le vicomte Jehan de Ilennezel, auteur d une excellente généalogie 




de sa famille publiée en 1902, et dont les Rermond ligurent au nombre de ses 
ancêtres maternels. 

Guillaume III du Caviar de Saint-Ronnel-Toiras épousa, en- U91 , Mar- 
guerite de Xogarel, fille de Guillaume de Xogarel, vicomte de Trelans, et de 
Suzanne d'Arpajon. Or ladite Suzanne était la lille de Rérenger II, sire 
d'Arpajon, vicomte de Eaulree. descendant direct de Raymond IV. comte de 
Toulouse. Il nous semble inutile de reproduire ici cette filiation parfaitement 
suivie et d'où il résulte que les du Caylard de Rermond descendent des comtes 
de Toulouse. 

18. ROUYER DE CIIAUVIGXY Suife). 

M. le baron René de Diunast, pclil-fils du savant lotbaringiste Guerrier de 
Dumasl, dont on connaît les beaux Ex-libris. et qui lui-même s'est occupé 
avec beaucoup d'érudition à reconstituer les généalogies des familles alliées 
à la sienne, compte parmi ses ascendants les Rouyer de Chauvigny. Il a bien 
voulu nous donner communication de ses recherches sur celle famille. Xous 
en extrayons les intéressants détails qui suivent relevant de notre sujet. 
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Jean-François Rouyer. 1 658-1744 , fils de François Rouyer, lieulcnanl- 
colonel de la Colonelle-générale (les Dragons, l'un des cent gentilshommes 
de la Chambre du Roi, fut lieutenant général d'épée au bailliage et siège 
présidial de Verdun, garde des sceaux en la chancellerie établie près le Par- 
lement de Metz, maire de Verdun. Il fut anobli en 1696 par le roi Louis XIV, 
bien que son père semble déjà avoir été en possession de la noblesse; les 
lettres patentes portant la description des armoiries indiquent les coupes 
couvertes d or et non d'argent comme elles sont figurées sur l'Fx-libris. Il 
épousa à Verdun, en 1687, Jeanne-Ursule Mathelin, dont il eut huit enfants, 
entre autres un capitaine qui se fit chartreux, un chanoine de la cathédrale 
de Verdun et le suivant : 

Joseph-Théodore Rouyer, 1707-1781, lieutenant général d'épée au bailliage 
et siège présidial de Verdun, maire de celle ville, marié à Sainl-Mihiel, le 
6 novembre 1736. à Rarbe-Françoise Gouzot, dont sept enfants, entre autres : 




i° Jeanne-Ursule Rouyer, mariée à Verdun, le 1 er octobre 1770, à Jean- 
François Girard, baron du Ferreux, capitaine aide-major au régiment de 
Champagne ; 

2" Jean-Dominique Rouyer, écnyer, capitaine au régiment de Champagne, 
déjà cité par nous, né à Verdun le 19 mai 1743. mort dans celte ville le 
21 avril 1816, sans alliance ; 

3° Joseph- Pierre Rouyer de Chauviyny, écnyer, le seul de la famille ayant 
ajouté à son nom patronymique celui de Chauvigny, donc bien certainement 
le propriétaire de l'Kx-libris. né à Verdun le 22 août 1749, mort dans celle 
ville le 29 mai 1830, capitaine des mineurs du corps royal de l'artillerie, 
lieutenant des maréchaux de France à Klain (Meuse), célibataire; 

4° Jean-François Rouyer de Chérauville, 1752- 1832, chevalier, conseiller 
du Roi, lieutenant général d'épée au bailliage el siège présidial de Verdun, 
marié en 1778 à Jeanne-Calherinc Jeannol, dont une fille unique, la dernière 
de sa famille, mariée en 1803 à Charles de Cheppe de Morville. capitaine de 
cavalerie à l'armée «le Condé, arrière-grand-père du baron de Dumast; 

;>° Rarbe-Justine Rouyer, mariée en 1782 à Louis Hémard, seigneur 
d'Adigny, ancien officier, maire de Relrupt. 
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•2(1. YIGNOLLES DE LARBEATEGLY 

Nous avons la vive satisfaction de présenter à nos lecteurs un Ex-libris, 
uMivre du graveur Allin. de Yerdun. resté inconnu jusqu'à ce jour. 11 nous 
a été communi(jué, avec une obligeance parfaite dont nous le remercions 
sincèrement, par M. Engelmann. vice-président de notre Société, qui l'a 
découvert collé dans un volume in-H°. relié en veau marbré, intitulé : Insfi- 
tutiitns militaires pour la Cavalerie et les Dragons, par M. de la Porterie, 
Mestre de camp de Dragons, Paris, I7.'ii, II planches. En voici la descrip- 
tion : 

Sur un écu carré, arrondi par le bas, sont tigurées les armes suivantes : 
D'argent, au griffon de... ; à la bordure échiquetée d'argent et d'azur. L'écu 
est sommé d'un casque grillé, taré de Irois-quart, surmonté d'un bonrlet et 
entouré de ses lambrequins. Cimier, un grillon issanl ; supports, deux grif- 
fons; sous l'écu, une croix de Saint-Louis. Le tout est posé sur une console 
de style rocaille, au centre de laquelle est gravée la légende suivante : Eugène 
YiiiNoi.i.KS de | f.AHHK.v ri:<;i y Cap' aide \ Major au Régiment de \ Champagne. 
Signé en bas à dexlre : \llin. La pièce est encadrée d'un lilet simple rectan- 
gulaire de L. 00 sur 11. 1 0 4 mm. 

Cet Ex-libris est assurément un des plus beaux comme composition et des 
mieux exécutés de l'œuvre d'Allin. • 

Grâce aux obligeantes communications de notre collègue, M. le comte de 
Rony de Lavergne, et aux recherches faites à la Bibliothèque nationale par 
un autre de nos collègues, M. Carême, nous pouvons donner quelques détails 
intéressants sur le propriétaire de celle belle marque de bibliothèque. Ces 
renseignements ont été puisés dans les documents et ouvrages suivants : 
Enquête, faite par d'IIozier, appuyée de certificats émanant d'André de 
Ileredia, roi {l'armes à Yalladolid en 1003, manuscrit de 10 pages de texte; 
— Mercure de France, année 1702, janvier, p. 107; — Mazas et Anne. 
Histoire de l'Ordre de Saint-l.onis, t. I, p. 410; — Général Susane, Histoire 
de l'Infanterie française, t. Y, p. 373; — Abbé Poirier. Metz, Documents 
généalogiques, p. 37'2. Ce dernier ouvrage est une source de documents 
précieux, dont l'intérêt dépasse de beaucoup les limites du pays messin, en 
raison des nombreuses garnisons entretenues par l'ancienne monarchie dans 
ce boulevard de la France sur les marches d'Allemagne. 

L'ancienne et illustre maison des Larrealeguy est originaire de la province 
«le Guipuscoa, en Espagne; une branche vint se fixer à Baronne vers le 
milieu du xvi*' siècle; elle a donné aux armées françaises plusieurs, person- 
nages distingués, entre autres le propriétaire de l'Ex-libris dont nous nous 
occupons. 

Ses armes sont ainsi décrites par d'IIozier : De Larriafegug de Vignolles 
(Béarn, Bayonne : De sinople, au griffon dor rampant et une bordure 
échiquetée d'or et d'azur de deux traits; et par Bielstap : Larriategui, Gui- 
puscoa : De sinople, à un griffon d'or; à la bordure échiquetée d'or et de 
gueules. 

Pour mémoire, nous citons la mention suivante de Y Armoriai général de 
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France de i69(i : Jean Larelegtiy, marchand bourgeois de Rayonne : D'azur, 
à une fusce vitrée <f or. 

Le nom de cette famille est écrit de plusieurs manières; aux formes déjà 
reproduites plus haut, ajoutons les suivantes : de Y Indicateur nobiliaire de 
d'IIozier : De Larriateyuy de Yiynoles; du général Susane : Lurreleyuy de 
Viynolles; enlin l'abbé Poirier, se basant sur une rectification par acte judi- 
ciaire datée de Metz le 25 septembre I7N2 : Larrea/eyny de Yiynolle. Mais 
ce dernier auteur a du commettre une erreur de lecture bien explicable, et 
nous adopterons l'orthographe suivante : Larreufeyuy de Yiynolle. 




Eugène de Larrealeguy, seigneur «le Vignolle, était fds de Jean, commis- 
saire ordonnateur de la marine, marié en 1703 à Louise d'Olive, et petit-fils 
de autre Jean, marié en 1075 à Catherine de Labadan. Il est né le 7 mai 1710, 
fut nommé capitaine aide-major au régiment de Champagne et reçut en 1 7 18 
la croix de Saint-Louis de la main du maréchal de Lowcndal. « Le maréchal 
de Saxe, étant protestant, ne pouvait, en vertu «les statuts de l'Ordre, remettre 
lui-même aux officiers dont il s'était plu à signaler au Roi les actes de cou- 
rage, cette croix objet de l'envie de tous et source de tant de prodiges. » 
(Mazas et Anne, op. cit.) 

Il fut ensuite nommé brigadier des armées du Roi et colonel au régiment 
des volontaires d'Austrasie. Ce corps de troupes légères, créé en 1759 et 
dont il fut le premier chef, était formé des trois bataillons des volontaires 
étrangers organisés en 1750 et comprenait dix-sept compagnies, dont une de 
grenadiers; il fut incorporé en 1702 dans la Légion de llainaut. 



- if - 

Larreateguy prit pari à la guerre de Sepl-ans à la tête de ce corps d'élite; 
le li septembre 1701. à l'attaque d'un camp ennemi près de Neuliaus-an- 
dcr-Ostc, province de Hanovre, il fut blessé grièvement et, le 15 octobre 
suivant, il succombait à Goltingcn <lcs suites de celte blessure. Le Mercure 
de France, en annonçant sa mort, ajoutait : « Cet officier, dont le mérite et 
la bravoure étaient connus depuis longtemps de toutes les troupes et des 
généraux, est universellement regretté. » 

Il avait épousé à Metz, paroisse de Sainl-Cengoult, le 21 janvier 17oo, 
Marie-Françoise Morcl. fille de Daniel-Jean-Anloine-François Morel, seigneur 
de Richemonl. l'épinville, (iuénauge. IVkange et autres lieux, conseiller au 
Parlement de Metz dont il devint le doyen, et de Fraiiçoise-.Nicole-Céeile des 
Rioux de Mcssimy, dont une fille et un fils qui suit. 

Charles-Léonard-Fugène de Larreateguy de Vignollc. né le 10 octobre 1756, 
capitaine au régiment de Chasseurs à cheval, marié à Metz, le 0 octobre 
1781. à Marie-Callieriiie-Julie Pottier. lille de Michel Potlier d'Fnnery. 
seigneur de Maizeroy et autres lieux, commissaire du Roi pour l'inspection 
des hôpitaux militaires du royaume, conseiller notaire secrétaire du Roi en 
la chancellerie du Parlement de Metz, et de Catherine A mal du Lauza, sa 
seconde femme. De ce mariage sont issus : 

!" Fugène-Yicloi-Michel. né à Metz le 2o septembre 1782; 

2" Marie-Cal herine-Fugénic, née à Metz le 18 octobre 1784. 

Nous avons donc connaissance jusqu'alors de vingt Fx-libris d'Allin et. sur 
ce nombre, quatorze au moins furent exécutés pour des officier». Malgré les 
fréquent» changement» de résidence, les campagnes presque continuelles, les 
difficultés des communications, les officiers de l'ancienne armée française 
avaient donc des bibliothèques particulière», souvent peu nombreuses il est 
vrai. Mais ils aimaient leurs livres et ils se plaisaient à les décorer de ces 
petites vignettes, aujourd'hui si recherchées et dont plusieurs avaient un 
mérite vraiment artistique; celle dont venons de parler est intéressante à ce 
point de vue cl de plus elle nous a fourni l'occasion de tirer de l'oubli le nom 
d'un glorieux serviteur de la France. C ,e Aimn h m: Rizf.mont. 



LA REVISTA IBEHICA 



F quatrième numéro de la Herixta Iheric/i de Ex-libris, que nous 
venons de recevoir, clol avantageusement la première année 
('190.'$, de celle intéressante Revue. Il se compose de deux parties 
avec pagination spéciale : la première débute par un article de 
M. Lonreiro sur les Fx-libris de Fr. D. Rarbo/.a Machado, gravés par 
Harrewyn. avec deux reproductions nous rappelant agréablement que nous 
possédons plusieurs exemplaires du grand, dont un avant toute inscription. 
Après on trouve un article de M. P. Conzalès Munoz sur l'Fx-libri» de 
V. Salva. reproduit dans le texte. Il est suivi d'une étude signée Viclor 
Oliva sur le développement de» Fx-libris en Fspagne, accompagné de sept 
illustrations dans le texte tant en noir qu'en couleur. 
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A celle pape formant le milieu du fascicule se trouve comme planche hors- 
texte le tirage de l'Ex-libris de M. H. Miguel, eau-forte représentant une 
tête de femme due au talent original de M. de Hiquer. Un article H. Schulzc 
donne quelques détails sur les publications étrangères relatives aux Ex-libris. 
Pour terminer : sous le litre Varia un Avis très précis accompagné de deux 
reproductions met les collectionneurs en garde contre un Kx-libris faux, 
fabriqué par le trucquape d'un ancien bois gravé : ce qui montre qu'il n'est 
pas nécessaire que la collection des Kx-libris soit de date bien ancienne dans 
un pays pour que les gens de mauvaise foi essaient de l'exploiter! 

La seconde partie est formée par l'inventaire, avec table onomastique, des 
Kx-libris espagnols, ainsi que par une liste des collectionneurs espagnols ou 
étrangers se livrant particulièrement aux échanges. Le tout est accompagné 
d'un titre annuel imprimé en rouge et noir, avec la table de ce premier 
volume. D r L. Boiland. 

THOMAS- PHILIPPE DE HENNIN-UÉTARl) 

DIT D'ALSACE, COMTE DE BOl'SSL' 

PRIMAT DES PAYS-BAS, ARCHEVÊQUE DE MALINES , CARDINAL d' ALSACE 

1679-1759) 

E prélat, l'un des bibliophiles les plus fastueux de son 
époque, naquit à Bruxelles, le 13 novembre 1079'. Il était 
le second fils de Philippe-Louis de Henin-Liétard , dit 
d'Alsace, prince de Chimay, comte de Boussu. marquis de 
la Vère, baron de Licdekerke cl de Beveren, chevalier de la 
Toison d'Or (mort le 25 mars I68S , et d'Anne-Louise 
Yerreycken (morte à Malines en avril 1729i 

Thomas-Philippe d'Alsace étudia à Home, et devint à son retour prévôt 
de la cathédrale de Gand 1 1090 . En 1713, il fut nommé à lévèclié d'Vpres, 
et peu après, le 3 mars 1714. à l'archevêché de Malines. 

Le 19 janvier 1716, il fut sacré, à Vienne, par Mgr Spinola, assisté des 
évêques de Neytra et de VVeitzen. 

Le 16 avril de la même année, il fut créé conseiller intime d'Etat actuel de 
S. M. I.; enfin il devint cardinal-prêtre le 29 novembre 1719, et reçut la 
barette le 9 juin 1720. 

Quand, en 1746, Louis XV lit son entrée à Bruxelles, c'est le cardinal 
d'Alsace qui fut chargé de le recevoir. 

1. Le cardinal d' Alsace recherchait «vit passion li s «Mitions «le choix, et les Ciosait richement 
relier el orner. C'est un des rares amateur» du |w«ys qui timbraient leurs livre» d'un fer a leurs 
arme». Johnnnis Guipant, dans son ,irwior««/ «Vu ftildiofthile, le Tait naître en ll'iSO. «•( mourir le 
5 janvier 1759. Nos dates sont celles indiquées par Dcvisiano. 

2. Le mariage eut lien en Anne-Louise Verrcycken apporta entre autres terres, à son 
mari, la haronnie d lni|Hlcn, que son fils aine, le prince «le Chimay, vendit en 17<M1 ii Ku^-ène- 
Alexandrc Prince de la Tour et Tnssis, pour la somme «h- IHD.fHIO florins. I.«s armes de 
Verrcycken sont : D'azur, au chevron d'or, «leouis l'an lofe'. Aneienneiuenl, elles étaient . D .iziir. 
au chevron d'or, accompaynt de (rois glandt de même. 
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Il mourut à Malines le 5 janvier 1759, le plus ancien du Sacré-Collège, et 
le IX e archevêque de celte ville. 

Il avait fait rebâtir magnifiquement son palais archiépiscopal, et y avait 
placé, selon Chrislyn', •< une bibliothèque qui est sans contredit la plus 
choisie des Pays-Bas. » Voisin, dans ses Liminaires-, nous apprend que le 
cardinal légua ses livres au Chapitre métropolitain de Malincs. « Ils furent 
« enlevés en I7ÎH, par les commissaires de la Convention nationale, et 
« transportés en France. L'n 181 i, lorsqu'il s'agit de les restituer, on 
» déclara qu'ils avaient été dispersés dans divers dépôts littéraires de la 
« France, où il aurait été impossible de les retrouver. » Malgré cela, on 
conserve au grand séminaire de Malines un nombre respectable de volumes 
ayant fait partie de la bibliothèque du cardinal, tous frappés à ses armes et 
contenant toujours le même Kx-libris, ce qui nous fait douter qu'il en ait 
jamais possédé un aulre. 




Nous dirons encore que c'est ce même cardinal d'Alsace que le duc de 
Saint-Simon traite si durement dans ses Mémoires, \ chose d'autant plus 
étonnante, ou peut-être moins, quand on saura que les deux familles étaient 
alliées 4 . 

L'Kx-libris du cardinal d'Alsace, imprimé en forme de scel, est à ses 
armes : De gueules, à une bande dor; surmontées de la croix pastorale et 
du chapeau de cardinal. Les pendants ne sont qu'à trois houppes, alors qu'il 
en faudrait cinq. Kn exergue, l'inscription : Thomas, Titi/m. S. C.icsahki. 
S. H. K. Phksii. Cahdi.is. De. Alsatia. Anciiuci'i's. Mecjilin : Pmmas. Heli:ii. 
Le diamètre de cette marque est de o2'" m . L'empreinte du cuivre mesure 
exactement 75'""' X 75 " ,m . Henj. Linnk; (Anvers). 

Cet article fait partie du livre de M. lienj . Linnig sur les Kx-libris belges, 
actuellement sous presse. 

1. /.<•* Ih'tiri'S «/es l'.n/s-Haf, Wc. I.ièj;e, lîti'J, ;i vol. in-H". Tome II, JWffe U">. 

2. Calalwjuc Van Hulthem, tome V. 

3. Mémoire* du </«"• <U Suint-Simon, édition de Paris IH^iS, tome XI, [tfigo H',», cl tome XII, 

:tH1. 

t. I.c frère aine du cardinal, Cliiirlcs-I.oiiis-Aiitoinc d'Alsace, prince de Cliimav, mort lieute- 
nant général des armées de France, épousa en secondes noces, en l'ii, Charlotte île Rouvrov, 
fille cle Louis, duc de Suinl-Siinon, l'auteur même des Mémoire». 



Digitized by Google 



— 17 — 



QUESTIONS 

MARSILLY. - N« 310 

J'ai trouvé récemment dans un ouvrage en 2l» volumes in-ll! : Les \'ies des 
hommes illustres de fa France Amsterdam et Paris, 17U9-1708), l'Kx-librîs 
ci-dessous, collé à l'intérieur du premier plat de chaque volume. Cette marque 
de bibliothèque, exécutée au pochoir, était recouverte d'un carré de papier 
blanc, probablement posé à l'époque révolutionnaire. Mais la particularité 
intéressante de celle découverte, qui aidera peut-être a identilier l'Kx-libris 
Marsillu, c'est que. sous chacun des exemplaires du Ivpe reproduit ici, se 
trouvait collé celui de Marsilly. Ces deux Kx-libris superposés, faits l'un et 
l'autre au pochoir, pourraient avoir une même origine, et en trouvant le 
nom du possesseur de l'Kx-libris armorié, on arriverait peut-être à savoir 




quelle est la signification de celui de Marsillv. Nous serions reconnaissant à 
nos collègues héraldistes de faire des recherches susceptibles de nous donner 
les identifications de ces deux pièces. K. Kncklmann. 

LION NAISSANT. - ÉPINE. - N 311 

Voici la description de l'un des Kx-libris anonymes de ma collection 
dont il me serait très agréable de connaître le titulaire : Éeusson ovale 
posé sur un cartouche carré, style Louis XVI. de forme assez lourde, et 
terminé dans le bas par un entablement orné de pendentifs et de guir- ^ 
landes. Armes : D'anjent. au lion issant de </ lieu les naissait/ de ta cime d'un ~\ / - ; f . 
Jmissnn d'épines de sinople planté sur une terrasse rocheuse mourante de 
la pointe. Couronne de marquis. Supports : deux lions ayant la tète de face - . /m »'* ) 

et la queue relevée sur le liane. On m'a donné celle pièce comme celle d'une 
famille de Suisse, mais je serais désireux d'être fixé sur le nom et la prove- 
nance d'une façon plus complète. 

—«*•♦+ — 

Xous attirons l'attention de nos lecteurs sur l'annonce qui figure au bas 
de la troisième paye de notre couverture rose, mentionnant la rente d' Kx- 
libris qui sera faite par MM. Km. l'aul et fils et Cuillemin. les 11 et 
18 avril 1905. 
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RÉPONSES 

MONOGRAMME J. L. M. (N« 276;. - il' annék. page :w.> 
Cotte petite pièce est un Ex-libris; il en est passé un exemplaire sous nies 
yeux il n'y a pas longtemps, qui faisait, je crois, partie de la vente des 
Kx-libris de (îodefroy Mayer. Sur cet exemplaire, il y avait dans la marge 
inférieure, et d'une encre jaunie par le temps, l'inscription très lisible : 
Louis Joseph Martin a'. Ayant été frappé de la concordance qu'il y a entre 
les initiales de ces noms et les lettres du monogramme de la vignette i si on 
les range dans l'ordre alphabétique | j'en avais pris note ; car j'avais remarqué 
qu'il existe une autre étiquette beaucoup plus simple, ayant servi aussi d'Kx- 
libris. et qui porte les mêmes lettres, comme on le voit par la reproduction 
ci-jointe. Si l'on veut bien admettre que les lettres a 1 sont l'abréviation du 
mot avocat, il ne resterait plus alors qu'à trouver quelques renseignements 




sur un avocat du nom de Martin ( Louis-Joseph i . Ce petit Kx-libris ne nous 
semble pas remonter au delà de la fin du xvni 0 siècle. C. D. II. 

BIBLIOGRAPHIE 

L'éditeur de l'Kx-libris Journal de Londres, M. W. II. Wright, 
s'excuse, nu commencement du numéro de décembre, du retard de au publi- 
cation causé i>ar une indisposition qui u duré environ dùr jours. 

i 

Le numéro de janvier de l' Kx-lihris Journal de Londres commence par les 
diverses notes du mois, c'est-à-dire l'extrait des diverses publications reçues. 
Vient ensuite un article sur une bibliothèque religieuse du comté de Lei- 
cesler au xvm° siècle; c'est en môme temps la biographie du donateur, 
Thomas Haie, de la bibliothèque qu'il possédait à l'église de son pays natal. 
L'Kx-libris représenté est celui que son père s'était fait graver. Après l'identi- 
fication d'un certain nombre d Kx-libris, on trouve la suite de la liste des 
Kx-libris à festons, celle des Ex-libris judiciaires, divers autres petits articles, 
et le numéro se termine par la liste des membres de la Société anglaise des 
Ex-libris. F. C 

Le Gérant, F. Carèmr. 

MAÇON, PBOTAT PH<:HF.S, IJIPniMEl IIS. 
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COMPTE RENDU DE LA RÉUNION DU 26 MARS 1905 




NVARIABLEMENT depuis quatre mois nos 
séanees commençaient tristement par des nou- 
velles de morl et des condoléances, celle-ci 
nous a fait heureusement sortir de celle voie ; 
car elle a été fort animée en raison du 
nombre des assistants et de la présence parmi 
eux de membres n'habitant point Paris d'or- 
dinaire el <pii s'y étaient rendus : MM. le 
comte Lair et de Remacle, ainsi que M""' 
|j Y Hretlaucr. — MM. Allard de Caillou, 
A. Mollin, H. de La Perrière s'étaient fait 
excuser par lettre. Très content de voir se 
combler peu à peu les vides laissés parmi 
nous, le Président propose l'admission de 
trois candidats : MM. le baron E. Boissonnel à Douai, le vicomte 
de Henne/el à Paris, el M. E. Haslanier à Colombes, qui sont nommés 

membres à l'unanimité. 

I. exemplaire de l'Ex-libris du chevalier de VeygOUX (DeMtt) qui avait 
été examine précédemment est de nouveau présenté aux assistants pour 
être comparé avec un exemplaire ancien, apporté à cet effet par M. de 
Remacle, et Ton constate que si cette pièce n'est pas tout à fait récente, elle 
est certainement d'un tirage bien différent de l'Ex-libris ancien. — Lecture 
est ensuite donnée d'une lettre demandant si l'on connaît des Ex-libris ou des 
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Super-libris ayant appartenu aux membres des différentes brandies de la 
famille Boyer : telles que Boyer de Foresla, B. d'Argens. B. d'Kgnilles, B. 
de Fonscolombc et B. de Saint-Maximin, avec prière de communication au 
secrétaire. 

M. Bouland présente aux assistants les quatre Kx-libris de M. F. Raisin, 
offerts par celui-ci pour la collection de notre Société : Kau-forle de Van 
Muyden que nous avons autrefois reproduite dans les Archives; Kx-libris en 
rouge et noir, dessiné par E. Router, gravé sur bois par Yillaret ; Kx-libris 
à deux teintes, dessiné et gravé par P.-K. Yiberl, et zincogravure d'après 
un dessin de F. Valloton. Ces Kx-libris sont accueillis avec plaisir, ainsi que 
l'annonce que leur propriétaire en fera volontiers l'échange contre des pièces 
équivalentes, son adresse est 8, rue Sénebier, à (ienève, Suisse. Après nous 
avoir fait obtenir communication du beau cuivre de l'Kx-libris Rilliel, qui 
illustre si bien notre numéro de Mars 11)05. M. F. Raisin nous envoie une 
autre gravure de Cboffard portant le nom de Rilliet Necker, dont il pourra 
aussi faire profiter nos Archives ; cette vignette est examinée avec grand 
intérêt, et de vifs remerciements sont votés à M. Raisin pour celte collabora- 
tion effective et dévouée. 

Le Président attire ensuite l'attention sur trois Kx-libris qui lui ont été 
offerts par M. K. Bastanier, ils sont dus à son frère, M. Hanns B a Bastanier, 
dessinateur et graveur à Munich ; ces compositions très originales sont fort 
appréciées. 

Knfin MM. K. Kngelmann, comte Lair, Salleron, présentent de nombreux Kx- 
libris anonymes dont ils demandent l'identification, et pour bon nombre* des- 
quels ils reçoivent une attribution immédiate. C'est au milieu d'une vive et 
agréable animation que l'on fait passer les brochures reçues dans le courant 
du mois et que l'on termine la séance. 

Le Secrétaire, F. Caiikmk. 

DEMANDES 

On demande en communication, ou bien à acheter, VEx-libris de (luyet 
de lu Sourdière, gravure ancienne, portant au bas l'explication des quartiers 
f/ui y sont représentés. Cette pièce, qui est à claire-voie, mesure [partie (/ratée 
seulement) 0 m 14$ de haut sur 0 ,n 108 de large. Prière de répondre à 
M. F. Carême, secrétaire de la Société. 7, rue d'Alençon. Paris. 

de M... 



L'Kx-libris de Mgr Dillon. archevêque de Xarbonne, n'est pas signé. Il 
existerait parait-il des exemplaires portant le nom du graveur, mais nous 
n'en avons jamais vu^. Faute d'indication plus précise, nous attribuerons 
celte pièce a Nicolas Chalmandrier ; car certains détails rappellent les 
vignettes dont cet artiste a accompagné sa belle carte du canal du Lan- 
guedoc; ils rappellent aussi les Kx-libris Jouberl et Ollivier. Knfin la 
ressemblance est frappante, dans le plan de Montpellier, dédié par cet 
artiste, en 177i, à l'archevêque Dillon, entre le cartouche dédicatoire de 
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ce document, et l'Kx-libris qui fait l'objet d'un article en préparation. 

Ne pourrait-on provoquef des recbercbes par une demande sur ce point 
précis : » Conn&it-on des Ex-libris Dillon signés du graveur '/ » 

G. JoL'MIANNE. 

KX-LIBBIS 
DU COMMANDANT E. SERVANT 

OUS éprouvons un véritable plaisir à donner dans ce 
numéro, comme planche bors texte, l'intéressant Kx-libris 
d'un de nos fidèles lecteurs et de nos plus dévoués Socié- 
taires, le commandant Kdgar Servant, qui a bien voulu 
mettre gracieusement à notre disposition la pierre litho- 
graphique de cette élégante composition. Les prêts de ce 
genre nous permettent de varier agréablement les articles 
de notre Hevue sans en grever le budget, nous sommes donc toujours Tort 
reconnaissants à ceux qui les font, c'est pourquoi nous prions ici noire colla- 
borateur d'agréer l'expression de nos plus sincères remerciements. 

Personnellement cet Kx-libris nous plaît beaucoup pour plusieurs raisons : 
d'abord ses dimensions ne sont pas exagérées, son exécution est soignée, 
ensuite sa composition est bien en rapport avec la vie et les goûts du titulaire, 
comme nous allons le faire voir. Le clairon de Tu mis qui sonne le ralliement 
rappelle que le commandant a servi pendant quinze ans comme lieutenant, 
puis comme capitaine aux Tirailleurs Algériens d'Alger et de Conslanlinc. 
Il est fait d'après l'aquarelle : clairon de Zouaves, de feu le lieutenant-colo- 
nel Titeux ; et le croissant avec l'étoile rayonnante est le croissant de Maho- 
met toujours en honneur chez les Arabes. L'ancre symbole d'espérance en 
l'avenir rappelle aussi les services dans nos possessions maritimes, et la croix 
de la Légion d'honneur est celle dont notre collègue est décoré. La devise 
In labore et solitudine solnmen est bien faite pour un officier qui, après avoir 
été ballotté pendant 32 ans de la métropole aux colonies, goûte maintenant les 
douceurs de la retraite en s'adonnant à la Bibliophilie. De tout temps ami du 
livre, le commandant Servant occupe en effet ses loisirs à embellir et 
augmenter sa bibliothèque exclusivement composée d'ouvrages sur l'Histoire 
de France et de beaux livres modernes. Chercheur et curieux il s'adonne 
particulièrement a la Bibliographie et aux études sur la reliure de luxe; il 
possède en éditions originales les œuvres remarquées des écrivains contem- 
porains, la plupart avec envoi d'auteur à auteur, quelques-uns en exemplaire 
unique, et se plaît k y ajouter des portraits choisis parmi les plus rares, des 
autographes, etc.. Après les livres, notre collègue aime à recueillir des por- 
traits, des suites de vignettes, des Kx-libris anciens et modernes imais surtout 
modernesi, «les cartes d'adresses ou des marques illustrées de libraires et de 
relieurs, des cartes-postales et des timbres-poste des colonies. Le dessinateur 
Henri deSla ide Saint-Alary I, qui fut le camarade du commandant au collège 




de Laval, ol lo jouno Peu Kerel» ont enrichi pour lui quelques volumes d'aqua- 
relles 1res hien venues ; enfin des collections bien complètes des grands illus- 
trés et des principales revues d'Art complotent cette belle bibliothèque. 

L'Kx-libris dont un premier tirage en noir portait une remarque d'artiste 
a été depuis lire en bleu-turco sur papier fort vert tendre, puis en sanguine 
et en bistre sur papier couché. Le dessin et la gravure sur pierre ont été exé- 
cutés d'après les indications du commandant, par M. Marcel Pen-Kerch, 
jeune artiste qui signe le plus souvent l'on. Il est né à Niort en I87M. suivit à 
Paris les cours de l'Kcolo liernard-Palissy, puis alla se fixer à lires! . Aqua- 
relliste en même temps que dessinateur on a de lui des programmes illustrés 
de théâtre et autres, parmi lesquels celui du grand théâtre de liresl. qui est 
particulièrement réussi, des affiches dans le genre de Chéret. des aquarelles 
rappelant colles de Mucha, etc., permettant d'affirmer qu'il est appelé à un 
certain avenir, ("est également lui qui a illustré pour le commandant la 
jolie carte postale dont se sert notre collègue; nous en reproduisons l'enca- 
drement réduit dans la lettre ornée qui commence cet article. 

Ajoutons pour terminer agréablement que le Commandant Servant, en 
retraite à lires!, 7, rue Ainiral-Linois, est disposé à faire l'échange de son Kx- 
libris contre des pièces anciennes on modernes, mais seulement eu très bon 
état. D r L. lioi i.AM). 



I/KX-LIMUS 

ni; collkgk ni:s écossais dk pahis 




KS HKCHKHCHKS et les études auxquelles s'adonnent 
certains collectionneurs d'Ex-libris complètent souvent 
des détails biographiques et mémo élucident des points 
historiques, très intéressants, demeurés obscurs jusque 
là. Tel me parait élre le cas de la présente notice sur une 
communauté, le collège des Kcossais de Paris, dont l'Kx- 
j libris était peu connu. 
Il y a quelques années, j'eus la bonne fortune do trouver sur les quais 
un très bel Kx-hbris de ce Collège; ma satisfaction fut d'autant plus grande 
que j'avais lu, quelque temps auparavant, dans le remarquable ouvrage de 
M. Alfred Franklin, intitulé : Les anciennes hihtio/lièc/ues fie Earis. Eglises. 
Monastères, Collèges, etc., Paris, lHliT, t. P', p. 419. que ce Collège ne 
m mettait pas d'estampille sur sis volumes, ni même aucune inscription 
<■ manuscrite se rapportant à sa bibliothèque ». 

L'assertion de M. Franklin démontre la grande rareté de l'Kx-libris en 
question, demeuré inconnu du savant historien que je viens de citer. Depuis, 
deux revues spéciales d'Kx-libris ont consacré quelques lignes, l'une au 
Collège des Kcossais de Paris, l'autre à la pièce remarquable que je vais 
étudier. 

L' E.r-libris Ann. dans son numéro de juin \H l M. p. 50, après avoir cité 
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ln remarque de M. Franklin, ajoute : <> encore moins avait-il un Ex-libris » 
(le collège des Écossais à Paris), et termine par celle conclusion : « Il n'y a 
donc pas lieu de s'y étendre davantage. » 

L Ex-libris Society, t. IV, Londres, 1894, p. 7t>, donne la reproduction 
de l'Ex-libris du Collège des Ecossais de Paris, et s'exprime ainsi : « L'Ex- 
« libris du Collège Ecossais de Paris est un intéressant souvenir de l'étroite 
« intimité qui existait entre la France et l'Ecosse, du temps de la monarchie 
« des Bourbons, alors (pie les rois de France avaient toujours dans leur 
« armée des gardes Ecossais comme un corps d'élite. Cet Fx-libris, dessiné 
« et gravé par Ingram, montre saint André X le patron de l'Ecosse ) avec 
« «a singulière croix ; à dextre, les armes royales d'Ecosse, et à senestre 
«. deux écussons ecclésiastiques.» 




La composition de l'Ex-libris du Collège des Ecossais est des plus heu- 
reuses : au premier plan figure un saint André, apôtre, appuyé sur sa croix 
en sautoir; dans le fond, à droite, on aperçoit un petit panorama de Paris. 
L'apôtre est accosté à droite des armoiries du royaume d'Ecosse, dont il est 
le patron. Ce blason, qui est : D'or, au lion de gueules enclos ditns un double 
trescheur fleuronné et contre flcuronnc du même, est surmonté d une cou- 
ronne rovale et entouré du collier de l'ordre du Chardon, dit de saint André. 
A la gauche de saint André, sont les armoiries des deux fondateurs du Col- 
lège des Écossais : 1° celles de David Murray, évéque de Murray de 1299 à 
1325, qui sont : D azur, au chevron d urgent accompagné de trois étoiles du 
même; 2" celles de Jacques de Bealon ou Héthoun, qui appartenait, dit- 
on, à un rameau de la famille de Hélhune, transporté en Ecosse, et fut arche- 
vêque de Glascow de 1552 à IfitKl et ambassadeur de la reine Marie Sluart 
près la cour de France : Ecartelè : ,iux / et /, dazur, a lu fasce d or accom- 
pagnée de trois mâcles du même [qui est de Bealon) ; aux I? et 3, d argent, 
au cherron de sable chargé d une tète dt^ loutre du champ l qui est Balfonr). 
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Le blason de David Murray est posé sur la croix simple des évèques ; celui 
de Jacques de Bcaton repose sur la croix à double traverse, dite archiépis- 
copale: un chapeau île sinople avec cordon et glands surmonte ces deux 
écussons. 

Cet Kx-libris a été dessiné et gravé par John Ingram. Cet artiste, d'origine 
anglaise, né en 1721. vint s'instruire et se perfeclionner à Paris où il se fixa. 
Il fut nommé dessinateur et graveur de l'Académie royale des sciences en 
1750 et l'était encore en 1781 ; après celle date, on ne trouve plus son nom 
dans les almanachs royaux. Vers la fin de sa vie, il demeurait rue de l'Our- 
sine; antérieurement, il avait habité rue des Postes aujourd'hui rue Lho- 
mond, près de la place de l'Kstrapade i . Je dois ces détails à l'extrême obli- 
geance de notre aimable et bien regretté collègue M. Léopold Mar. A ma 
connaissance, Ingram n'a gravé (pie trois Kx-libris : celui du Collège des 
Kcossais de Paris ; celui de Rirminghau, célèbre chirurgien qui exerça à Paris 
et a Londres, et enfin celui de Le Vassor de la Touche. On attribue à tort à ce 
graveur l'Kx-libris de Hélissen, cpii est une excellente réplique inversée du 
précédent, dans laquelle les armoiries et le nom sont changés. Il est bon de 
remarquer que l'Kx-libris de Le Vassor de la Touche précité a été dessiné 
par Charles-Nicolas Cochin père. 

Kn août 1323. David, évéque de Murray en Kcosse, institua des bourses 
au Collège de Monlaigu à Paris, fondé par le cardinal Leinoine, en faveur de 
quatre jeunes Kcossais. Son successeur, Jean Pilmore i 1325-1302 i transféra 
ces boursiers rue des Amandiers, dans une maison qui fut convertie en col- 
lège. Cet établissement eut ensuite pour insigne bienfaiteur ledit Jacques 
Reaton. archevêque de Clascow et ambassadeur d' Kcosse en France, né en 
1517, mort à Paris, le 2") avril 1 003, et inhumé dans la chapelle de la Vierge, 
à Saint-Jean de La Iran de cette ville. Ce prélat obtint de la reine Marie 
Stuarl diverses libéralités pour ses protégés et, en mourant, il leur légua tous 
ses biens. Kn 1062, Robert Barclay, principal de ce collège, mort le 7 février 
1682 et inhumé dans la chapelle du collège, acheta, rue des Fossés-Sainl- 
Viclor, un emplacement sur lequel il fil construire de vastes bâtiments où 
les Kcossais s'installèrent d'une manière définitive et qu'ils occupèrent jus- 
qu'à la Révolution. 

Cette ancienne rue des Fossés-Sainl-Victor fait actuellement partie de la 
rue du Cardinal-Lemoine ; le local du Collège des Kcossais, situé près de la 
rue Hollin, porte aujourd'hui le n° 05; il est occupé par l'Institution Cheval- 
lier qui y est établie depuis le commencement du dernier siècle. 

< C'est grâce à cette affectation, dit M. Kmile Raunié, dans son Epila- 
« phier du Vieux Paris, p. 527, que ce collège a pu subsister presque inté- 

gralement dans l'étal où il se trouvait avant la Révolution cl qu'il conserve 
« encore aujourd'hui, à peu près intacte, la petile chapelle dans laquelle une 
« série d'inscriptions funéraires rappelle le souvenir des bienfaiteurs de la 
« maison; et la porte d'entrée, dont le cintre est décoré d'une boiserie où 
« sont sculptées les initiales et la croix en sautoir de l'apôtre saint André, 
« patron de l'Kcosse, et dont la tablette de marbre noir, qui forme la clef 
« de l'archivolte, porte en lettres dorées l'ancienne inscription : Collège des 
« h'scossois. » 
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]ja maison des Kcossais fut terminée en 1005 ; <j liant à la chapelle, placée 
sous le vocable de saint André, patron de l'Keosse, elle ne fut achevée qu'en 
1672. On V remarquait un monument de marbre, surmonté d'une urne en 
bronze doré, renfermant la cervelle de Jacques II, roi d'Angleterre, mort à 
Sainl-Germain-en-Layc, le 0 septembre 1701. <• Ce fut à la demande du roi 
<« Jacques II que Louis XIV accorda, le I *i décembre 108H, de nouvelles 
» lettres patentes pour le Collège des Kcossais. dans lesquelles, après avoir 
• rappelé la première fondation faite en 1323 par David, évêque de Murray, 
« la seconde l'aile en 1003 par Jacques Realon, archevêque de Glascow. et 
•i l'union des deux fondations faites en 1639, le Roi confirme, autorise et 
•i supplée à ce qui peut manquer à l'ancien établissement du Collège des 
» Kcossais, etc., etc. 1 » 

Le monument de Jacques II, œuvre de Louis Garnier, habile sculpteur de 
l'Académie de Saint-Luc de Paris, l'ut érigé aux frais du duc de Perth. gou- 
verneur de Jacques III. Ce cénotaphe existe encore dans la partie de la cha- 
pelle aireclée au parloir de l'Institution Chevallier; la chapelle, avec ses 
vitraux de l'époque, subsiste également; quant au monument, il a été. pen- 
dant la Révolution, dépouillé des ornements de bronze qui le décoraient et 
notamment de la couronne royale qui surmontait l'urne renfermant la cervelle 
du monarque. 

« A l'époque de la Révolution, dit M. Alfred Franklin -, le Collège des 
<' Kcossais possédait une bibliothèque dont il est très difficile de déterminer 
« l'importance. D'après un document conservé aux Archives de I Kmpire, 
« elle n'aurait renfermé alors que trente volumes imprimés et vingt-cinq 
<■ manuscrits parmi lesquels il faut remarquer les titres relatifs à la fonda- 
<■ lion de l'établissement, les Heures d'Anne de Bretagne et le carlulaire de 
« l'église de Glascow. 

« D'un autre côté, dans un rapjx>rt officiel adressé le 0 ventôse an II 
.« au Comité d'instruction publique par Dupaslier et Naigeon, on lit ce qui 
suit : « Nous avons trouvé, dans la ci-devant église du collège des Kcossais. 
« une quantité de livres entassés les uns sur les autres, et derrière le chœur. 
« (fans la sacristie, une trentaine d'estampes. » 

« Celle bibliothèque si pauvre possédait le règlement le plus sage, le plus 
« sévère et le plus complet que nous ayons rencontré. Ce précieux document 
« figure dans un des manuscrits de la bibliothèque Mazarine. volume in- 
« folio qui a pour titre : Slaluta cotleyii Scofnrum l'arisiensis. » 

Je ne m'étendrai pas davantage sur l'histoire du collège des Kcossais de 
Paris: elle est parfaitement résumée dans l'ouvrage de M. Alfred Franklin 
que j'ai cité au débul de cette notice. Moréri, dans son Dictionnaire { 1750 i. 
Michel Félibien dans son Histoire de la ville de Paris i 1725 . Sauvai dans 
son Histoire et recherches des anfif/uifés de la ville de l'aris (1733), en 
parlent aussi avec détails. 

I. Michel Kolibicn, Histoire tle la eillr de Pari», revue, nu^nirtiUV cl mise «il jnur \t»r l>. liuy- 
Alcxis I.nhiucBU. Paris, i'i'.'i, in-folio, t. I", |> :>»>u-:><>2. 
i. Les »nrimnn liiliUoll>i'<jue» tle Pari», /oc. cil., p. HT-ilH. 
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M. Kmile Raunié donne, dans son Epitaphier du Vieux Paris. 1901 , 
p. 527, les diverses inscriptions qui figurent encore dans la chapelle de l'an- 
cien collège des lÀ-ossais. Henhi Taisin. 

Xous Adressons tous nos remerciements à notre èrudit Collègue qui a bien 
voulu nous offrir lu reproduction de l E-t-libris illustrant cet article. 

LES EX-LIBRIS 
DE E. F. DE LA Cl ISINE 

UOIQL'K n'étant pas anonymes et se trouvant dans presque 
toutes les collections, les Kx-libris d'Klisabeth-Franeois- 
Saniuel de La Cuisine méritent d'attirer l'attention, et il 
peut, croyons-nous, être intéressant de connaître quelques 
détails sur la personne et sur la famille de leur titulaire. Les 
deux petites pièces reproduites ci-contre, et qui ne dillerenl 
essentiellement que par l'adjonction dan» la seconde, des armoiries de leur 
propriétaire, appartiennent, ainsi que nous venons de le dire, à K. F. S. de 
La Cuisine, président de Chambre à la Cour impériale de Dijon, président 




de l'Académie des sciences, arts et belles-lettres de la même ville, dont son 
érudition et la distinction de son esprit firent le charme et l'ornement. Il 
fut également membre du Conseil académique du ressort universitaire, des 
Académies de Lyon, Toulouse. Marseille et Bordeaux, correspondant du 
Ministère de l'Instruction publique pour les travaux historiques, oflicier de la 
Légion d'honneur et oflicier de l'instruction publique. 

Outre beaucoup de publications d'une moindre importance, le président de 
La Cuisine a composé une histoire du Parlement de Bourgogne: « Le Parle- 
ment de Bourgogne depuis son origine jusqu'à sa chute par M. de La Cui- 
sine. Dijon, Habutot, 18f»i. 3 vol. in-8° », justement estimée, et qui com- 
plète les ouvrages de Palliot, Petilol et Sauvage des Marches sur le même 
Parlement. 

Né à Chalon-sur-Saône, le 15 octobre 171)5, du mariage de Jean-Bapliste- 
François de La Cuisine et de Anne-Claude Bérard, contracté le 17 mars 1793, 
le président avait épousé Marie-Thércse-Klise Brenel, lille d'un député roya- 
liste de Dijon sous la Restauration, et morte à Dijon le 3 septembre 1879; 
lui-même mourut à Dijon le i février 1874, ayant eu deux enfants : 




D i g i t i zod by Google 



- 57 - 

1° Henri-François-Samuel, mort à Dijon le i mai 1 891 , dernier de sa 
famille; 2° Marie-Françoise-Mathildc, morle le 26 février 1864, mariée au 
baron de Boyer de Sainte-Suzanne, oflicier de la Lésion d'honneur el de 
l'instruction publique, commandeur de plusieurs ordres étrangers, préfet 
sous le second empire, puis gouverneur général de la principauté do Monaco, 
dont l'Ex-libris a été reproduit et décrit dans les Archives du mois de 
mai 1898, pages 72-73. 




Il ne nous reste plus maintenant que quelques mots A dire sur la famille 
de La Cuisine, branche cadette d'une famille noble de Bretagne, fixée dans 
la Bresse Louhannaise au xvi e siècle, et demeurée en Bourgogne depuis lors, 
jusqu'au moment où elle s'est éteinte. Ses armoiries sont, ainsi qu'on peut 
les lire sur le second Ex-libris du président : D'azur, au cygne d'argent sou- 
tenu d un croissant du même, et le col percé d'une flèche aussi d argent mise 
en barre la pointe en bas, accompagnée en chef de deux étoiles dor. Elles dif- 
fèrent de celles des La Cuisine, seigneurs de Kcrhervé, évêché et ressort de 




Saint-Brieuc, qui sont : De sable, au cerf passant d or. Cependant, il résulte des 
documents généalogiques qu'a bien voulu nous communiquer le baron de 
Sainte-Suzanne, que Philibert de La Cuisine, écuyer. seigneur deLestonay, vint 
s'établir à Louhans k cause de la charge dont il fut pourvu, de commissaire 
chargé de l'administration des dépôts de sel qu'on faisait venir alors par 
Nantes, des salines de Guérande et du Croisic, pour l'approvisionnement de 
la province. Ce Philibert était le second fils d'Hervé de La Cuisine, écuyer, 
seigneur de Kerhervé, et de Jeanne Le Boux de Goulainc, dont le fils aîné, 
Rolland, continua la branche de Bretagne, éteinte aujourd'hui. Vers 1580, 
Philibert de La Cuisine épousa Anne de La Michodière. dont il eut plusieurs 
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enfants, entre «mires . Philibert, deuxième fin nom. qui épousa en 1005 
Catherine du Cnay. et dont le père du président était le descendant au 
septième degré. Hknhi de i.a Pkiuukuk. 

Nous avons trouvé dans la collection d'Kx-libris de la bibliothèque Natio- 
nale, depuis que ees lignes ont élé écrites, la petite pièce héraldique et 
anonyme (pie nous reproduisons ici. Klle date, sans contredit, du siècle 
dernier et ne saurait être attribuée qu'au président de La Cuisine, ou plus 
vraisemblablement à sou lils, mais nous n'avons pu déterminer exactement 
son propriétaire. 11. P. 

RKLIÏRK AUX AHMKS 

D E ALEXIS Di: 13ARJOT 

MARQUIS DK RONŒK 

I LKS reliures de luxe des wn v et xviii'' siècles ne sont pas 
rares, elles ne nous sont trop souvent parvenues qu'en état 
«issez médiocre, ('elle dont les . [rchives des Collectionneurs 
d'Kx-libris donnent au jourd'hui la reproduction a eu la bonne 
fortune d'échapper à l'humidité, aux rats, et aux destructeurs 

les plus terribles les enfants. Transmise par héritage de 

génération en génération, elle a à peine souffert des injures du temps. C'est 
une marquise de Louis XV qui a vieilli dans ses dentelles, sans perdre de son 
fard et dont, en cherchant bien, on retrouveniit peut-être la mouche assassine. 
Recouvrant un oflice de la Semaine Sainte à l'usage de la Maison du Roi, 
imprimé chez Collombet eu 17il, elle doit être antérieure à 1750. 

Les volumes de ce genre portent généralement sur les plats des armes 
royales ou princières, car il élail d'usage de les offrir aux invités des cérémo- 
nies des chapelles des Rois et des Princes. Certains personnages ne s'en con- 
tentaient pas et ils achetaient des exemphiires en grand papier qu'ils faisaient, 
relier et timbrer de leurs blasons. C'est le cas de notre reliure dont l'écusson 
chargé d'un grillon, cantonné d'une étoile, est celui de la famille Rarjol, qui 
porte : I)';tzur, au griffon dor accompagné au I er quartier d'une étoile du 
même. Maintenant pour qui a-t-elle été exécutée? C'est ce que nous allons 
essayer île déterminer. Les Rarjol, seigneurs de la Pallu, d'Orval, de la Salle, de 
Moussy, de Roncée. de la Combe, etc.. sont originaires Me Reaujeu où on les 
rencontre dès les premières années du xv R siècle. Des mémoires domestiques 
et des généalogistes complaisants ont voulu en faire des cadets des comtes de 
Varax en Rresse, mais aucune preuve n'étant apportée à l'appui de celte opi- 
nion, nous ne nous y arrêterons pas. et nous commencerons la généalogie «'» 
Cuillaume Rarjol, Procureur «lu Roi au bailliage du Maçonnais, à partir 
duquel la filiation en est clairement établie. Son lils Claude , conseiller 
maître en la Chambre des Comptes de Dijon, eut deux fils : Cuillaume, sei- 
gneur de la Pallu. dont la postérité se fondit dansles Machault, dans les dernières 
années du xvn** siècle, et Philibert, lieutenant général au bailliage du Màcon- 
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nais, d'où sont venues les branches de la Combe et de Honcée. La première 
resiée dans son pays d'origine occupa une place honorable dans la noblesse 
du pays el s'éteignit au commencement du xi.\ p siècle sans avoir jamais brillé 
d'un très vif éclat. Elle ne donna qu'un lieutenant-colonel d'infanterie, des 
magistrats au Présulial. et des chanoines de Beaujeu et de Mâcon. 

Il n'en fut pas de même de la seconde, grâce au mariage de Jean Barjol, 
seigneur d'Orval, fils de Philibert, avec une fille naturellede Pierre de Bourbon ; 
elle fut admise à la Cour, el s'établit en Touraine où elle contracta de hautes 
alliances, el produisit un évëque de Hennés, trois conseillers d'Klal, des 
capitaines de 100 hommes d'armes el de nombreux, chevaliers de l'Ordre du 
Roi aux XVI e el xvii 1 " siècles. 

A l'époque qui nous occupe elle ne comptait que deux représentant mâles : 
Alexis, marquis de Honcée, el son fils Paul-Jean-Haplisle-Alexis. Ce dernier 
étant né en 1731 il est peu problable que la reliure en question ail été exé- 
cutée pour lui el il est plus vraisemblable de l'attribuer à son père. Kn ellel, 
Alexis de Harjol, marquis de Honcée, né à Paris le Mi décembre 109.1, mort 
le 8 mars 1703, marié en janvier 1720 a Gencvièvc-Alphonsinc Bordcrie de 
Vernejoux, fort riche par lui-même et par sa femme, avait à Paris une assez 
grande situation. Tant par sa grand'mère, née Maillé, que par les alliances de 
ses trois filles, mariées dans les maisons de Durforl, Johanne de Saumery et 
Savary de Lancosme, il avait de puissantes parentés. Il était donc tout indiqué 
pour être invité aux cérémonies de la cour. Sun fils, outre qu'il eut été bien 
jeune, comme nous l'avons fait observer plus haut, élait d'ailleurs à l'armée 
où il faisait, d'abord comme guidon, puis comme sous-lieutenant de la gen- 
darmerie de France, du service effectif, puisque nous le voyons grièvement 
blessé à Minden en 17.19. De son mariage avec Adélaïde-Julie-Sophie 
Huraultde Yibraye il n'eul qu'une fille. Marie-Caroline, qui mourut vers 1813, 
veuve de Jean-Marie Le Bascle, marquis d'Argenleuil, et fut la dernière de la 
famille. Bon. 

SUR L/EX-LIBRIS 
DU NOTAIRE J.-FR. DELECOURT 

KX-LIBHIS du notaire J.-Fr. Delecourt, publié dans le dernier 
numéro de nos Archives, est très curieux comme offrant l'une 
de ces armoiries personnelles où le possesseur a voulu exprimer 
ses fonctions, ses goûts et ses idées, par de nombreux, beaucoup 
trop nombreux, emblèmes. Je ne vois rien qu'il importe d'ajouter à ce qu'a 
dit de l'écusson M. Justin de Pas et veux me borner à donner l'explication 
des deux figures qui ornent les piédroits du socle. Flics sont particulièrement 
intéressantes, car elles prouvent, à mon avis, que Delecourt était franc- 
maçon. 

Ces deux emblèmes, en effet, existent parmi ceux de la Maçonnerie, au 
moins dans le rite écossais, qui semble avoir eu en France, à la fin du 
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xviii 0 siècle et clans la première moitié du xix p . le plu» grand nombre de 
« loges ». A celle époque, la Maçonnerie adorait le « Grand Architecte de 
l'Univers » ; elle honorait le Christ et avait adopté un grand nombre de 
symboles ecclésiastiques ; d'autre part, elle prétendait être en possession dc3 
secrets de la Gnose et conserver les traditions d'Uiram, qui construisit, par 
ordre «le Salomon, le Temple de Jérusalem. 

Le G placé sur une étoile à cinq rais compte parmi les emblèmes les plus 
fréquents et les plus importants de la Maçonnerie. Je liens de source sérieuse 
que le G signifie Gnose. J'ignore s'il est encore en usage ; mais, passé 1880, à 
Saint-Mihiel Meuse), un vieil horloger franc-maçon, très honnête homme 




et très attaché aux anciens rites, mettait encore, à la devanture de son maga- 
sin, des pendules décorées des symboles maçonniques parmi lesquels je me 
rappelle surtout, et toujours placée à l'endroit le plus honorable, la même 
étoile chargée du G. Je retrouve pareille image sur quantité d'objets maçon- 
niques : décorations, ornements, cachets, hrevels, circulaires, etc. 

L'autre emblème est un triangle, symbole de la Trinité divine, chargé du 
télragrammc mystérieux révélé à Moïse dans le buisson ardenl. Les Juifs le 
considéraient comme ineffable et osaient à peine l'écrire ; même dans les 
ouvrages modernes, il n'est souvent représenté que par ses deux lettres les 
plus importantes; dans le discours et les prières, on le remplace par le nom 
d'Adonaï. Jusqu'au xix'' siècle, les Chrétiens l'avaient transcrit Jehovah ' ; 
mais la science a changé ce mol en luhveh Il paraît que l'on s'était trompé 
en attachant, aux lettres du télragrammc, des points massorétiques inspirés 
par les voyelles d'un autre nom de Dieu, celui [je crois d'Eloah; qui corres- 

1. On n varié iiuant » la ti;in->riï|>tioii «les deux eon^oiines principales. V. In note suivante. 

2. L'<u tli<if,Tîi[iiie n'esl pus lu même pour tous les s;nanls; li'S un» remplacent le r par un w ; au 
lieiMle I I, on mel somcnl un ./ ou un )'. Au xvi* sié- le, le plus frécpieuuneut, on (innserivait le 
iixl lié|jrnï>|ue |mi' un y ; on écrivait Yttrsm. l'/ieru».'«/f;ii, ele. 
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pond au nom d'Allah en arabe; c'était, ai-je lu, comme si, appliquant aux 
consonnes de Paris les voyelles de Lutèce, on prononçait Purèse. 

Le tétragramme paraît avoir été introduit dans l'iconographie au xvi c siècle 
par les Protestants, qui repoussaient le culte des images et auxquels il 
répugnait de représenter Dieu le Père sous la forme humaine ; les catho- 
liques adoptèrent plus tard ce signe et le placèrent ordinairement sur un 
triangle ; au xvm e siècle et au commencement du xix' 1 . ils en firent un usage 
très fréquent, même abusif; car ce symbole, éminemment respectable pour 
tous les Chrétiens, fut souvent employé dans des motifs décoratifs tout à fait 
secondaires (par exemple, des pieds de chandeliers et sur des objets très 
accessoires du culte (boiseries, frontons d'orgues, etc.). Je crois que, depuis 
le premier tiers du xix e siècle, il a été complètement délaissé par les catho- 
liques ; la Maçonnerie, qui probablement l'avait adopté dès le xvn e siècle, le 
conserva plus longtemps. Je le retrouve sur des en-têtes de papiers que je 
possède, les uns de l'Orient ou des loges de Paris, vers IH18, un autre, qui 
me paraît postérieur à 18;i0, de la loge de 1' «< Amitié bienfaisante » à liar-lc- 
Duc. Sur ces papiers maçonniques, le triangle est toujours rayonnant. 

Faudrait-il voir une idée symbolique dans le fait que les deux emblèmes 
décorent les piédroits du socle, ce qui ferait songer aux bases des colonnes 
du Temple? L'image de deux colonnes semblables est fréquent dans l'icono- 
graphie de la fameuse société secrète. Mais je crains d'aller trop-loin et d'at- 
tribuer, au compositeur de l'Kx-libris, des intentions vraisemblables, mais 
auxquelles peut-être il n'a pas songé. Conviendrait-il aussi de considérer 
comme une décoration maçonnique la croix paltée suspendue à un ruban au- 
dessous de l'écu ? J'en doute, parce qu'elle n'offre aucun symbole, tel que la 
rose des Rose-Croix. Mais que peut bien être celle décoration ? 

Il y aurait aussi à expliquer la devise : De lu cour est mon espoir. Les 
trois premiers mots forment un calembour sur le nom du possesseur ; mais 
la légende telle qu'elle existe, et prise isolément, doit présenter un sens, 
peut-être même, comme nombre d'autres, un double sens, Or, quelle est 
cette cour où résidait l'espérance du maître ? S'agissail-il d'une cour judi- 
ciaire a laquelle, en tant que notaire, il pouvait êlre rattaché? Ce serait, 
véritablement, bien terre-à-terre, pour un homme qui emploie tant d'images 
mystiques. La même objection s'élèverait contre l'idée de la cour du roi ; il y 
aurait une opposition peu admissible entre la qualité de franc-maçon et le 
rôle de courtisan. 

J'estime qu'il serait facile de faire une meilleure devise en conservant la 
même forme purlanfe, quitte à transformer le substantif en un verbe par, 
simplement, l'adjonction à cour d'une lettre muette et. du reste, étymolo- 
gique ; j'aurais dit : « De là, court mon espérance » ; de /<<, e'esl-à-dire des 
choses figurées par les meubles de l'écusson. Mais l'on pourrait trouver trop 
terre-à-terre aussi l'idée de faire courir l'Kspérance, que l'on représente 
plutôt munie d'ailes et prenant son vol vers le ciel. Ce que je dis là a surtout 
pour but de provoquer une explication plus satisfaisante. 

L. Ckumain ok. Maidy. 
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QUESTION 



COLOMBE. - CROISSANT — iN» 312.) 

Une de nos collaboratrices dévouées. M rae Y. Ilreltauer, avant trouvé un 
1res curieux fer de reliure, désirerait savoir: i"si cette marque est française'.': 
2" à quelle famille elle appartenait ; 3° à quelle époque elle remonte ? Pour 
faciliter les recherches elle met gracieusement à notre disposition une repro- 
duction galvanique d'une fidélité absolue dont elle a fait les frais et dont nos 
lecteurs voient ci-dessous la reproduction. 




L'indication des émaux du blason qui est assez rare dans la gravure des 
vieilles marques de ce genre, pourrait faire croire que l'exécution de ce fer 
n'est pas très ancienne, cependant un examen attentif démontre qu'il est anté- 
rieur à la seconde moitié du xvui* siècle. — Le blason se lit : D'azur, à une 
colombe tenant un rameau dans son bec et soutenue d'un croissant, le tout 
d'argent ; au chef cou.su de gueules chargé de 2 étoiles <T argent : il pourra, 
nous l'espérons, faire découvrir le nom du possesseur. 

RÉPONSES 

FASCE. — ETOILES. - N" 277 [12" année, ,-ac.h 1 1 ] 

Cette pièce a été l'objet de deux attributions, la première indique : La Cha- 
pkllk de UouciiRKorx (Herrv, Limousin . La seconde renvoie à BftrëoN de 
ltivKiui-: ( Lyonnais/. Mais l'une comme l'autre sans preuve autre que la simi- 
litude d'armoiries. D'autre part on trouve dans l'ouvrage de Mazas et Anne : 
Histoire de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis, etc. t. I. p. 537, un 
de Hivcrie, capitaine au régiment d'Aquitaine [1701-63) qui aurait bien 
pu être le titulaire de cet Kx-libris, sur lequel se trouve en effet une croix 
d'ordre ressemblant beaucoup à celle de Saint-Louis. Un supplément de 
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recherches mériterait d'être fait a ce sujet, par quelqu'un de nos collègues 
possédant les Etats militaires de la France de celte époque. 

L. BoiLAND. H. HlCIIKBÉ. 

FLAMME. - CROISSANT — (N- 878. l'J- année, .'a.-.e Ho. 

Depuis l'envoi de cette question, j'ai trouvé que la famille Janin de Chassi- 
gneules en Beaujolais porte : D'azur, à une flamme (f or issanfe d'un croissant, 
d'argent. Ki>. dks Boheht. 

Palliol , dans la Vrai/e et parfaite Science des Armoiries, p. 310, repro- 
duit exactement ce blason avec l'explication suivante : « Pierre Janniu, prési- 
« dent au Parlement de Bourgogne, qui a laissé sou nom et ses Armes par 
<« substitution à l'aîné de la famille de Castille à Paris, portait D'azur, au 
« croissant d'argent surmonte' d'une flamme d'or. » 

Kl Hielslap qui orthographie Jeannin ou Janin, indique : Jeannin de Castille, 
marquis de Montjeu {Bourgogne, lie de France 1 , Kcartelé : aux 1 et l d'azur 
à un château sommé de trois tours d'or Castille! : aux "2 et S tfazur à une 
flamme d'or issant r/* un croissant d'argent ! Jeannin ou Janin;. 

Quoique n'ayant pas vu le livre sur lequel se trouve ce blason, il me fait tout 
l'effet d'être un prix ; reste à déterminer quelle est la dame de la famille 
Janniu qui veuve après l'année 11132 aura fait don de livres a ses armes pour 
une distribution de prix. L. Boi land. 

F\SCE. — CROISSANTS. — TÊTES. - (N" 279. f.V a.nnék, nu» li. 

Celte question qui est restée longtemps en souffrance, avait reçu des 
des réponses dubitatives et sans preuves telles que celles-ci par exemple : 
« armes de Louvencourt ancien. » ou bien « de Noycneourt >» ; attributions 
que rien n'est venu confirmer. M. B. Bichebé nous fournit aujourd'hui une <../ 
réponse précise : d'après un Kx-libris un peu plus petit, mais portant absolu- 
ment les mêmes armoiries, sur lequel le nom se trouve gravé, c'est celui d'une 
famille Leleu ou Le Leu. 

BIBLIOGRAPHIE 

Parmi les ouvrages parus dernièrement, il yen a plusieurs que nous aurions 
voulu signaler à ceux de nos lecteurs qui ne se cantonnent pas exclusive- 
ment dans l'étude des Kx-libris, et qui avec raison s'intéressent aux recherches 
un peu... à côté, comme les petites estampes dans lesquelles les emblèmes, 
les devises, le blason lui-même tiennent une certaine place ; mais nous en 
avons été empêché par la publication urgente d'autres documents. Aujourd'hui 
nous attirons l'attention sur un livre fort intéressant et qui obtiendra un légi- 
time succès, il est intitulé : Les Emblèmes cl les Drapeaux de la France, par 
M. Arthur Maury. Écrit d'après les documents authentiques les plus variés : 
monnaies, médailles, armes, drapeaux, estampes de toutes sortes, voire même 
Kx-libris, cet ouvrage, après avoir fait défiler 350 gravures et 27 planches 
hors-texte sous les yeux du lecteur, amène celui-ci a conclure que le coq a 
été pendant des siècles l'emblème national de la France, et que celle-ci 
n'ayant pas actuellement d'armoiries fixes comme les autres Ktats du monde, 
on devrait adopter les suivantes : « D'azur, au coq posé sur une terrasse et la 
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patte dextre levée sur une boule, le tout dor, ce coq crétè et barbé de 
yueules. » 

L'auteur avant eu l'amabilité de mettre à notre disposition comme spéci- 
men un ou deux clichés des vignettes qui ornent son livre, 'nous avons choisi 
celle que l'on voit ci-dessous et dont l'exécution est attribuée au roi Louis XVI. 
Elle aurait été destinée, dit-on, a orner le bas d'une carte de la forêt de Fon- 
tainebleau, ou â servir de billet de bal. 

Broché, avec une belle couverture en couleurs, cet ouvrage se vend au prix 
de .*> francs, chez l'autcur-éditeur, 6, boulevard Montmartre, Paris. Le même, 
dans une reliure rouge avec armoiries en mosaïque, s'y Irouve au prix de 




7 francs. Il y a enfin des exemplaires de luxe avec un plus grand nombre de 
gravures coloriées à la main, et reliés en chagrin plein, au prix de 25 francs. 

D r L. Boi'LAND. 

Le quatrième numéro de 1901 XIV e année) de \' Ex-libris Zeitschrift con- 
tient le compte rendu «le la 121 e séance du Comité. — Les nouveaux membres. 
— Description des Ex-libris qui se trouvent à la Bibliothèque du collège 
« zuin graueu Kloster » à Berlin, par M. le I) r Nohl, avec des illustrations 
hors et dans le lexle. — Le blason de la famille Bauchschnabel, gravure sur 
bois de II. S. Behain, par M. Campbell Dodgson, avec une planche hors 
texte. — L'Ex-libris à portrait de Johann Kissling, 16ui, par M. le comte de 
Leiningen-Westerburg, avec une reproduction dans le texte. — Quelques 
mois sur la reliure des livres. — Les Ex-libris modernes, par M. le comte de 
Leiningen-Westerburg, avec des illustrations dans le texte. — Les Ex- 
libris dessinés par Adolf Closs, par le même, avec des illustrations dans le 
texte. — La marque de bibliothèque de Ilermann Nohl, par M. le D r II. 
Brendicke. avec une reproduction dans le texte. — Communications diverses, 
la littérature, les notes de la rédaction, les demandes d'échange, etc. 

B. Bknkahd. 

Le Gérant, F. Cahkme. 

M*r:os, piiotat miiiiKS, iMPiusiEirns. 
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COMPTE RENDU 
DE L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 

DU 30 AVRIL 1905 



CONTRAIREMENT à l'espoir de réunir plus d'assistants 
qui nous avait fait avancer la date de cette assemblée, 
et la fixer pendant les vacances de Pâques, elle a été 
beaucoup moins nombreuse que nous le désirions ; peu 
de membres provinciaux ont répondu à notre appel, et 
bon nombre de nos fidèles babilués parisiens, sem- 
blables aux cavaliers de celte lettre ornée, étaient allés 
respirer l'air des champs et des bois ! Le Président a 
donc ouvert la séance en présentant les excuses et les 
regrets de MM. 1». de Crauzat, P. Dor, O. (.and, H. de 
y la Perrière, L. de Mazières-Manléon, R. Richebé, Du 
Roure de Paulin et G.Salleron : en revanche, on cons- 
tate avec grand plaisir la présence de M. K. Bargallo, 
du comte de Yillermont et du vicomte de Hennezel. Ce 
dernier offre pour la bibliothèque de la Société deux 
brochures qu'il vient de publier : Les ëpitaphes de 
tg; V ancien cimetière du Mont-X nié rien. Paris, Cham- 
pion, 1905, in 8", et Généalogie de la maison de Hennezel [1392-1902), petit 
in-4". La parole est alors donnée à M. J. Regnauld, trésorier, pour la lecture 
des comptes de la Société pendant l'année 1904 ; après avoir établi d'une façon 
très claire les recettes et les dépenses, il démontre qu'au 31 décembre 1904, 
le chiffre des recettes se trouve supérieur à celui des dépenses et que la situa- 
tion financière de la société est bonne. Puis se basant sur les résultats acquis, 
il établit approximativement le budget de 190o, d'après lequel cet exercice devra 
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être non moins satisfaisant. A ce sujet, M Bouland prend la parole pour faire 
voir que l'augmentation (les recettes provient des ventes plus nombreuses de 
numéros et surtout de collections complètes, il fait donc observer que ces 
ventes dépendant de circonstances variables il est prudent de se tenir sur la 
réserve à propos des cbi lires du budget: puis il offre à M. J.RegnauM l'expres- 
sion des remerciements du Comité pour le soin et le zèle désintéressés avec 
lesquels il exerce les fonctions de trésorier. 

Heureux de voir les affaires de notre Société gérées avec autant d'économie 
que d'habileté, les assistants, par un vote à mains levées, maintiennent le 
Hureau tel qu'il est actuellement composé, et qu'on le voit à la page 2 de la 
couverture rose des Archives, ce qui nous dispense de le publier ici. Connue 
d'habitude, le Comité reprend ensuite le cours «le ses travaux ordinaires. 

H Kl' MON MKNSl'KLLK Dl' MOIS D'AVRIL l!»0.'i 

Le Président donne lecture d'une lettre fort intéressante de M l,,r V. Brel- 
tauer annonçant que sur sa demande la Société Yiennni.se des Collectionneurs 
(XKx-Lihris va faire l'échange de sa revue avec la notre, et commencera par 
nous envoyer les deux numéros déjà parus. D'unanimes remerciements sont 
volés à M""' Brellaiier. Malheureusement la même lettre annonçait le décès 
de M. Karl Koch, un des plus grands collectionneurs autrichiens d'Kx-libris, 
qui faisait aussi partie de notre Société. Les assistants sont ensuite invités à 
examiner une brochure de M. IL W. Tulleberg. éditeur. .'16 Hamngatan, à 
Stockholm, contenant des reproductions d'Kx-libris et accompagnée d'une cir- 
culaire en allemand, dont nous «levons la traduction h l'obligeance de M. H. 
Benkard. Klles ont pour but d'annoncer que des tentatives sont faites à 
Stockholm pour la formation d'une Société de Collectionneurs d'Kx-libris, et 
de servir de spécimen pour l'imprimerie Tulleberg. 

Des Kx-libris anonymes sont ensuite soumis au Comité pour obtenir leur 
identification et des explications héraldiques, en particulier quatre pièces 
envoyées par notre dévoué collaborateur M. K. Haisin ide Genève i ; parmi ces 
dernières, deux sont des Kx-libris étrangers, sur les deux autres un seul peut 
recevoir une attribution immédiate. Communication est faite «l'une lettre de 
M. L. Kischer, demandant si on pourrait lui donner quelques renseignements 
sur une carte de visite grnve'e, du A Y III 1 ' siècle. ;iu nom d'un de ses ancêtres ? 
Quoique celle demande ne rentre pas tout à fait dans nos recherches habi- 
tuelles, les membres qui pourraient fournir «pielques indications sont instam- 
ment priés de nous les envoyer. M. L. Cruel, absent, fait offrir par M. Kd. 
Kngelmann. pour être distribué aux assistants, un paquet d'épreuves de son 
nouvel Kx-libris, gravé par M. Ch. Jacquin, et qui a quelque analogie avec la 
pièce que nous avons reproduite dans le n" 12 des Archives <\e 189.'), page 179. 
M. Kngelmann voudra bien être l'interprète de nos remerciements auprès du 
donateur. 

M. Bouland vient de recevoir une intéressante brochure in-H" de 32 pages, 
avec ,'>2 illustrations, intitulée Los F.T-lihris y su actunl florecimiento en 
Espuhn. par M. H. Miquel y Planas, dont il sera parlé plus tard à l'article Biblio- 
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graphie. — Pour terminer on fait passer comme d'habitude les publications 
périodiques arrivées dans le courant du mois, ce sont: V Kx-libris Journal de 
Londres, la Revista Iberica de Kx-libris, numéro fort intéressant et très bien 
illustré: la Revue héraldique, historique el nobiliaire, les Archives héral- 
diques suisses. Kl Giornale Araldico Genealoyico diplomalicn, el la Rivista 
de/ Collegio Araldico. Le Secrétaire, F. Carkmk. 

EX-LIBIUS 

DU G TE A. DE COUSIN DE LA TOUR FONDUE 

ANS l'article sur les Kx-libris d'Auvergne, par M. A. Tardieu,à la 
page 125 des Archives de l'année 1903, il a été question de celte 
pièce; mais la reproduction n'en avait pas élé donnée. Un heureux 
hasard nous permet aujourd'hui de faire passer sous les yeux de 
nos lecteurs la reproduction très fidèle de cet Kx-libris qui ne manque pas 
d'intérêt. Si, comme le dit M. A. Tardieu, le dessin en a élé fait par feu 




M. Bruyerre, architecte des monuments historiques, nous savons de plus 
maintenant qui l'a exécuté, puisque l'on voit très facilement, même sans loupe, 
la signature Jlirsch se, dans le coin inférieur gauche. Dans la description 
succincte des Archives il n'a pas été question du chien lévrier qui est couché 
sous I'écusson, disons donc qu'il a été mis là pour rappeler d'une façon assez 
originale les supporta des armoiries de la famille Cousin de La Tour Fondue 
qui sont deux lévriers. La devise Fides exercituum fait allusion aux pièces 
du blason, deux mains qui se tiennent et «pie l'on désigne en héraldique sous 
le nom de Foy ou Foi, en latin Fides... Les devises allusives sont assez 
fréquentes el facilitent souvent l'identification des armoiries que l'on 
rencontre sans aulre indication. D r L. Bolland. 
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L'un de nos dévoues collaborateurs, M. Justin de Pas, possède l'Lx-libris 
de J.-A. Camp, éclievin d'Arras et avocat au Conseil d'Artois. Cette pièce, 
d'une composition charmante, et dont M. J. de Pas nous a envoyé la photo- 
graphie, mesure H(i mill. de haut sur 58 de large, elle porte les armoiries du 
titulaire surmontées d'un casque dans les lambrequins duquel s'enroule une 
banderole avec devise, deux lévriers supportent l'écusson ; au-dessous, se lit 
l'inscription en .'J lignes : Jos. Aug. Camp. Lques in senatu patron. Scabin 
alrebal. Comil. ailes, ad rcg. Légat, iteruni IT.'i'.t. 

Cet Kx-libris est signé dans le bas. à gauche, /'. Choff.nd fecit 
M. .1. «le Pas serait très désireux de savoir si celle belle pièce, dont nous 
n'avons jusqu'ici rencontré aucun exemplaire, est connue des amateurs, si elle 
a déjà été signalée et si elle se trouve citée dans la nomenclature des «envies 
de Choll'ard ? 

Sl'PElWJBHIS 

Dlî MARQUIS D'ECQUEVILLY 

ET DÏIONOHLK 1)K JOVKCSE 

l Cl N doute ne saurait exister sur l'attribution à faire de la 
marque reproduite ci-dessous. Mlle appartient sans conteste 
à Augustin-Louis Hennequm, chevalier, marquis d'Fcque- 
villv. comte de Crandpré. baron de Ileez en Artois, seigneur 
de Fresnes, PoualHes. la Muette, Vérigny, Chéroery, 
Presles, etc. ; lieutenant général des armées du roi et gouver- 
neur de la province de Champagne, chevalier de ses ordres. Il avait épousé, 
le '.\ juillet 17H. Honorée de Joyeuse, fille unique et héritière de Jean 
Cédéon, comte de Crandpré. lieutenant général des provinces de Champagne 
et de Prie, et d'Antoinette de Yilliers de Housseville. Ce n'était pas la 
première fois que les Joyeuse et les Henncquin s alliaient entre eux. Judith 
Hennequin, née en l5S<i, épousait jadis llobert de Joyeuse, baron de 
Yerpeil, oncle du Père Ange. 

Augustin-Louis, marquis d'Lcquevillv , était lui-même fils d'Augustin- 
Vincent, marquis d'Lcquevillv. baron de Ileez. etc.. brigadier des armées 
du roi, capitaine du vautrait, charge héréditaire dans sa famille, et de 
Madeleine du Monceau de Nolnnl. Il appartenait à cette famille des Henne- 
quin. originaire des Flandres, fixée à Paris et en Champagne vers la moitié 
du xiv 1 ' siècle, et qui acquit une grande notoriété aux temps de la Ligue. 
A cette époque, elle ne comptait pas moins de seize branches et les Pari- 
siens l'avaient surnommée la <■ grande nmiynée ». Son quatrième aïeul était 
ce Pierre Henncquin, seigneur de Boinville, créé »'»•• président à mortier, 
Cuisard enragé, ce qui lui valut de ses adversaires le Pasquin connu : 
« Puero régnante, etc.. Asinus quinlus, faclus est sexlus piwses infulalus. » 
Ce président Hennequin était un bibliophile, et l'on a de lui un joli fer à 
dorer i voir Joannis Cuigard i qui a été employé aussi par quelques-uns de ses 
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descendants. Au reste, en habillant somptueusement ses livres et en soignant 
sa bibliothèque, le marquis d'Ecqucvillv-Joyeuse ne faisait que suivie 
l'exemple de beaucoup de membre» de sa famille, ardents bibliophiles. Je 
me bornerai à citer parmi eux : Jacques Iiennequin, chanoine de Troves. qui 
légua sa bibliothèque, composée de 1 2.000 volumes, imprimés et manuscrits, 
au couvent des Minimes de Troves 1051). C'est celle riche donation qui 
fait aujourd'hui le fonds de la Bibliothèque de la ville de Troyes. Jérôme 
Iiennequin, abbé de Bernav et évèque de Soissons, que le médisant 
Tallemant éreintc quelque peu, était aussi un amateur de beaux livres et 
avait une marque à lui. Au château de Charmont, Joseph-Antoine Iienne- 
quin, marquis de Charmont, ambassadeur et secrétaire des commande- 
ments du duc de Bourgogne, avait réuni quelques livres précieux. J'ignore 
s'il avait une marque de propriété. Enfin, de nos jours, l'un des membres 
de la dernière branche existante de la maison de Iiennequin possède une 
importante et riche bibliothèque d'ouvrages d'histoire. Tout cela expli- 
quera (pie le marquis d'Ecquevilly -Joyeuse devait être aussi un bibliophile 
passionné. Je dis « devait », car nous ne possédons, hélas! aucun rensei- 
gnement sur sa bibliothèque que les vicissitudes de la Révolution auront 
dispersée sans qu'il en reste d'autre trace que quelques rares volumes mar- 
qués à ses armes. Le marquis d'Kcquevillv jouissait d'une très grosse fortune. 
Outre ses charges à la cour, il possédait les marquisats d'Ecquevilly, de 
Chémery et d'Olinville. le comté de (îrandpré et de vastes seigneuries, hôtels 
à Paris, à Versailles et à Fontainebleau. Lors de son contrat de mariage 
avec M llc de Joyeuse, il lui apportait pour près de trois millions de terre et 
52.000 livres de revenus sur inscription, son père se réservant le reste ! Le 
marquis et la marquise partageaient leur temps entre ces diverses demeures, 
mais c est â Crandpré qu'était la résidence préférée. Grandpré, château féodal, 
la merveille des Ardennes, dominant tout le pays, fut dévoré par un incen- 
die en 1834. et la bande noire se chargea d'en faire disparailre les restes. 
Très lettré, le marquis d'Ecquevilly a laisse une intéressante et très volumi- 
neuse correspondance. S'il aime à embellir ses livres d'une marque de choix, 
il a également le goût des sceaux armoriés dont nous possédons de nom- 
breuses et diverses empreintes. 

Au commencement de la Révolution, le marquis et la marquise d'Ecque- 
villy se retirèrent à Amiens, où le marquis mourut en 170i et sa veuve vers 
1810. De leur immense fortune, il ne leur restait que peu de chose. Ils 
laissaient deux filles : les comtesses d'Esterno et de Boursonne, et trois fils, 
dont le cadet fut prêtre, et l'aîné, Armand Hennequin, marquis d'Ecquevilly, 
marié à M l,e de Durfort-Civrac, mourut sans enfants, ayant été de son vivant 
maréchal de camp, maréchal général des logis à l'armée de Coudé, chevalier 
des ordres du roi, lieutenant général de ses armées, pair de France en 1815. 
Il a publié l'histoire de l'armée de Condé. Il est mort en 1830. 

Le troisième fils fut Ainable Hennequin. vicomte d'Ecquevilly, lieutenant- 
colonel au régiment de Jarnac, qui, marié â M ,lc d'Eyck-Komigsfcld, fut père 
d'Alfred Armand, marquis d'Ecquevilly (chef d'escadron d'Etat-major 
retraité, dernier de sa branche, et avec qui s'est éteint son titre j, et deux 
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filles, MM" 1 " do Houraiue el du Balloy. De son mariage avec M"'* de Valhé- 
bert, le dernier marquis d'Ecquevilly n'a laissé que des filles : la vieomlesse 
de Triniond, la baronne d'Ysarn el la comtesse de Beaurepaire-Louvagny. 

Le fer qui nous occupe représente les armoiries de Hennequin et celles 
de Joyeuse. Hennequin : Yairé dor et d'azur, au chef de gueules, chargé 
d'un lion passant d'argent, et Joyeuse : D'azur, à trois puis dor, nu chef 
de gueules chargé Je trois hydres du second. C'est là l'écusson propre des 
Joyeuse ; mais dans tous les différents cachets que nous possédons du mar- 
quis et de la marquis d'Ecquevilly, nous voyons l'écusson de Joyeuse 
Ecarlelé : au 1, d'azur, à trois fleurs de lys dor, qui est de France; au S?, 
d or, à la Lande de gueules, chargée de trois alérions d argent, qui est de 
Lorraine ; au S, de gueules, à la croix d argent ; au 4, d'azur, au lion d'or. 




à ta Ixirdure de gueules, chargée de huit fleurs de Igs dargent. Sur le tout : 
Joyeuse. 

Comme complément, on me demande d'identifier l'Ex-libris reproduit ci- 
dessus. La tâche n'est pas aisée et je me récuse. Je me contenterai de donner 
quelques indications qui permettront de circonscrire tout au moins les 
recherches. 

Des nombreuses branches de la maison de Hennequin, il ne restait que 
trois, sous le règne de Louis XV : celle des marquis d'Kcquevilly, éteinte 
depuis trente ans ; celle des comles de Curel et de Fresnels que les généalo- 
gistes disent éteinte, mais qui paraît cependant s'être prolongée jusqu'à nos 
jours; et enfin celle de Villermont. Ce n'est donc que dans ces trois branches 
qu'il faut chercher le propriétaire de la pièce anonyme. 

Or, j'ai la conviction que cet Ex-libris n'a appartenu à aucun personnage 
de ma branche. J'ai de nombreux livres qui me viennent de mon bisaïeul ou 
de son père et j'eusse certainement trouvé l'un ou l'autre de ceux-ci orné de 
leur Ex-libris. De plus, la couronne à neuf perles n'a jamais été portée par 
aucun de mes ascendants. J'en possède de nombreuses preuves. 

Les marquis d'Ecquevilly n'ont jamais porté non plus celle couronne. 
Leurs litres, leurs alliances el les hautes charges dont ils étaient revêtus leur 
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permettaient de porter la couronne de marquis et même celle de duc, du 
moins certains de leurs sceaux, cachets et fers à dorer portent-ils celte 
dernière, et s'il y a eu chez eux des cadets qui ont porté le titre de comte, je 
n'ai vu nulle part qu'ils en aient pris la couronne, dont l'usage était fort 
déprécié à celte époque. Hesle la hranche des comtes de Gurel et de Fresncls, 
en Lorraine. 

Je n'ai aucun document sigillographiquc ou simplement graphique sur les 
ornements d'armes portés par ce» parents éloignés, mais je sais qu'il en 
existait à Nancy que j'ai tenté de me procurer, sans succès. Notre distingué 
confrère, M. Edmond des Hoherl, pourrait peut-être nous dire si les cachets 
auxquels je fais allusion portent la couronne à neuf perles. Si cela était, ce 
serait une précieuse indication. Il y a lieu de penser qu'il a pu se trouver des 




amateurs de livres parmi ces grands seigneurs lorrains, descendants de ce 
baron de Hcnnequin, qui fut un lettré et un négociateur habile sinon heu- 
reux. Il me paraît probable que c'est à l'un d'eux qu'il faut attribuer l'Ex- 
libris qui fait le sujet de cette notice. Mais ce ne sont là que des conjectures, 
alors qu'il faudrait quelque chose de plus précis. 

Enfin, le fait qu'on trouve en Bourgogne un grand nombre de ces Ex- 
libris n'est pas fait pour éclairer la question, aucune des branches des 
Hcnnequin ne s'élanl fixée en Bourgogne! 

G ,c P. DE VlI.I KHMO.NT. 
»♦■♦-»• — ■ — - ■ 

On connaît deux Ex-libris anonymes aux armes bien caractéristiques des 
Le Gendre : D'azur, à une fusce d'argent accompagnée de (rois bustes de fille 
du même. L'un est timbré d'un casque iie faœ et signé P. GifTard. f., l'autre 
est sur fond azuré, l'écusson surmonté d'une couronne dk marquis, et sans 
signature. On serait très reconnaissant au collaborateur qui pourrait signaler 
d'autres Ex-libris de la même famille, et mieux encore en faire la communi- 
cation. D. G. 
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Afin (T éviter des retards, et pour faciliter notre travail, nous prions ins- 
tamment les personnes ywi ont des envois ou des communications à faire 
pour la rédaction des Archives, de vouloir bien les adresser au Vice-Président 
ou au Secrétaire. D r L. Boixanij. 



MARIE D'AUTRICHE 

REINE DE HONGRIE. GOUVERNANTE DES PAYS-BAS 

i:i03-i:;r>8 




VNS un livre faisant partie du fonds van Hulthem, à la 
Bibliothèque royale de Bruxelles, se trouve, outre l'Ex- 
libris « 1 11 i fait l'objet de eet article, une notice du célèbre 
bibliophile sur Marguerite d'Autriche, à laquelle il attribue 
cette belle marque de possession Van Hulthem et après 
lui Voisin se sont trompés : l'un en faisant cette attribu- 
tion, l'autre en la reprenant dans le catalogue du biblio- 
phile gantois. L Ex-libris en question, qui se trouve à la bibliothèque de 
Bourgogne dans différents manuscrits, dont certains ont appartenu à Mar- 
guerite d'Autriche -, était la marque particulière de Marie d'Autriche, reine 
de Hongrie. 

Marie d'Autriche, reine de Hongrie et de Bohème, fille de Philippe, archi- 
duc d'Autriche et roi d Kspagne. et de Jeanne d'Aragon, sieur de Charles V 
et de Ferdinand I' r . et nièce de Marguerite d'Autriche, naquit à Bruxelles 
le 3 septembre UiO.'J. 

En lôli. l'empereur Maximilien d'Autriche la lit venir à la cour de Vienne, 
où, l'année après, le 22 juillet l.'il.'i, elle fui solennellement liancée. par le 
cardinal de Strigonie '. à Louis Jagellon, prince héritier couronné de Hongrie 
et de Bohème. Le mariage eut lieu à Budapest en L'i2l, et quelques jours 
après ils furent proclamés, à Prague, roi et reine de Bohème. 

Louis, roi de Hongrie et de Bohème, trouva la mort, à l'âge de vingt ans, 
dans une bataille donnée contre les Turcs, à Mohac. Par un sort analogue à 
celui de Charles le Téméraire il péril étouffé dans un marais. Sou corps ne 
fut retrouvé que plusieurs jours après et enterré à Sluhlweissenburg \ 

Cette mort alu-ela profondément la reine, qui ne voulut plus se remarier, 
quoique son esprit et ses mérites la fissent rechercher par plusieurs princes. 

Son frère Charles V, qui l'aimait beaucoup et qui connaissait ses grandes 
qualités — cette princesse était aussi apte à gouverner ses peuples pendant 

1. Voyez: Bibhotlieca ilulllicmiana. T • lit, n" De imper suh Carolo ivpcilis insulis, 

etc. Basel, 1.121. in-K 

2. Il est probable <pic plusieurs manuscrits de Marguerite passèrent en la possession île Marie 
d' Autriche. 

;t. Strigonie ou (ir;is, ville île In basse Hongrie. Son Hielievcipie était primat île Hongrie. 

4. I.a vie île ce prince offre ces particularités : il vint au momie sans épidémie, il fut couronné 
à l'âge de deux ans, :i dix ans il succéda a son père, il se maria à tpiiiue. devint gris à dix-huit 
cl mourut à vingt ans. 
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la paix qu'à conduire les armées pendant la guerre — lui donna en 1531 le 
gouvernement des Pays-Bas. Pendant les vingt-cinq années que la Gouver- 
nante tint les rênes du pouvoir, elle sut s'acquérir, par sa modération et sa 
droiture, les sympathies et l'amour de ses sujets. 

Elle aimait et protégeait les sciences et les arts; ses maisons de plaisance 
àTervueren 1 et à Mariemont - étaient des réceptacles, où tout ce que l'art 
de la Renaissance créait de plus beau et de plus pariait, était mis à contri- 
bution pour en rehausser la splendeur. 

Mais c'était surtout dans son merveilleux château de Binchc sa retraite 
favorite, que la reine de Hongrie avait accumulé les trésors. Pendant des 
années rien n'avait été épargné pour l'orner des plus belles tapisseries, des 
tableaux et des sculptures des plus grands maîtres, et d'une foule d'objets 
d'art et de haute curiosité, qui faisaient l'admiration des plus belles intelli- 
gences de l'époque. 

Klle y donnait des fétes splendides, et celles qu'elle offrit à son neveu 
Philippe à l'occasion de son voyage dans les Pays-Bas et dont parle Brantôme 1 
furent si magnifiques, qu'on disait couramment en Espagne pour désigner 
un faste irréalisable : Mas brava que las festas de Bains -. 

Malheureusement, la reine ayant déclaré la guerre au roi Henri II de France, 
dans le temps que son frère assiégeait Metz, en l*>;12, elle fit diversion 
d'armes en Picardie, où par son ordre on pilla et brûla diverses villes, et 
entre autre la maison royale de Folembray, bâtie par François I' 1 ". I,a 
revanche du roi de France fut terrible, car ayant depuis emporté Marienbourg, 
il y détruisit la maison de plaisance de la princesse, cl quelques temps après 
son château de Binche fut mis à sac et rasé \ C'est à celte occasion qu'on 
disait de la Gouvernante : « Elle a fait la fol le; en Bray et Marie en 
Bourg. » 

Brantôme rapporte en effet, dans la Vie de Marie d'Autriche, qu'à cette 
nouvelle « elle tomba en telle détresse, despit et rage qu'elle ne s'en put de 
« longtemps rapaiser et en passant un jour auprès en voulut voir la ruine ; 
« et la regardant fort piteusement, la larme à l'œil jura que toute la France 
« s'en repentirait et qu'elle se ressentirait de ces feux, et qu'elle ne serait 
« jamais à son aise, que ce beau Fontainebleau dont on faisait tant de cas, ne 
« fust mis par terre, et n'y demeurerait, pierre sur pierre. Et croy que si la 
« tresve ne fut entre-venue que sa vengeance eust été grande etc. » 

Et de fait la dame n'était pas facile, « car elle avoit le cu-tir grand et dur. et 
« qui malaisément s'amolissoil », dit le même Brantôme, qui plus loin, 
raconte sur la foi d'un gentilhomme français, qui y avait assisté, la cérémonie 
de l'investiture de Philippe II comme rai d'Espagne et des Pays-lias. La 
gouvernante s'y démit également de sa charge. Quand Charles Y .< eut huni- 

t. Près do Bruxelles. 

2. Prés deBinclie. I.n ville de Mnricmont a été fondée par Marie d'Autriche. 
.'I. Près de Mon». 

4. Voyez dans Brantôme « Vies île dames (râlantes ".vers le milieu du discours III. Voyez aussi 
le discours LIX* des capitaines français, Brantôme parle aussi d'un livre qui décrit ces fêles et 
qui pnrut en Kspagne : kl vin^e del Principe — Le voyage du prince. 

"i. Plus magnifique que les fétes de Binclie. 

6. Le château du comte de Heux qui avait incendié l-'olembray fut également détruit. 
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- blemcnl remercié la Revue Marie sa sœur, qui es loi l assise près de l'Em- 
« pereur sou frère, elle se leva de son siège, el avec une grande révérence 
<• l'aile à son frère, d'une grande el grave majesté, d'une assetirée grâce, adres- 
.< sanl sa parole au peuple, dit ainsi : Messieurs, depuis vingt-trois ans ' qu'il 

a pieu à l'Empereur mon frère me donner la charge, et le gouvernement de 
« tous ses Pays-Bas, j'y ai employé et rapporté tout ce que Dieu, la nature, 

et la fortune, m'avoient donné de moyens et de grâces, pour m'en acquitter 
« au mieux qu'il m'a eslé possible. Toulesfois, si en aucune chose j'ay 
>■ fait faute, j'en suis excusable pensant n'y avoir rien oublié du mien, n'y 
« cspargné qui fust propre. Néantmoins si j'ay manqué en quelque chose, je 
» vous prie me pardonner. Que si pourtant aucun de vous autres ne le veut 
» faire, el se mescontenle de moy, c'est le moindre de mes soucis, puisque 
» l'Empereur mon frère s'en conlenle, à <pii seul plaire a eslé tousjours le 
« plus grand de mes désirs el soucis. — Ayant ainsi parlé et fait de rechef 

sa grande révérence à l'Empereur, elle se remit en son siège, lit ledit 

Gentil-Homme me dit, que plusieurs furent un peu scandalisés sourdement 
» de celle parole si brave de la Revue : mais non pourtant qu'ils en osassent 
» rien dire, ny le faire paroistre : car ils voyoient bien qu'ils avoient à faire 
« à une maîtresse Dame, qui avant que partir, si on l'eusl irrilée. eust fait 
« un coup pour sa dernière main. « 

L'année suivante en août îy.'iti:, la Gouvernante . ainsi que sa s<eur 
Kléonore. reine de France, suivit son frère dans sa rclraite en Fspagne. Klle y 
mourut peu de temps après l'Empereur, le 18 octobre 1538, au moment où 
une Holle réunie à Barcelone allait la conduire aux Pays-Bas dont elle venait 
reprendre le gouvernement. 

Les livres ayant appartenu à Marie d'Autriche portent tous son Ex-libris 
à ses armes qui sont : Parti au I : écarte lé de Ilonyrie et de Bohême, sur le 
tout de Silésie. Au 9 coupé cf un trait. Au i écartelé et contre-écartelé : de dis- 
tille, de Léon au ? parti (TA rayon, de Sicile et de Grenade. Au "i écartelé : 
d'Autriche, de Houryoyne moderne, de fîouryoyne ancien et de lira ban/ ; 
sur le tout i parti) de Flandres et de Tirol. 

L'écu est soutenu par deux femmes ailées dont l'une porte une branche de 
palmier (la guerre, la victoire!, et l'autre un rameau d'olivier (la paix). La 
couronne surmontant les armes n'est pas fermée, par une fantaisie de l'artiste 
qui y fait passer les mains des tenants symboliques. Par une inadvertance du 
graveur, la fasce du quartier d'Autriche est mal marquée, quoique à cette 
époque on n'indiquait pas encore les émaux dans la gravure. 

C'es4 le plus vieil Ex-libris flamand que nous connaissons. 

Il mesure exactement : loi 1 "" 1 x 10H»" 1 '. Marie d'Autriche avait comme 
emblème le héron tenant en sa patte un silex, avec cette devise : Vigilale. 

Bi-nj. Linmg (Anvers). 

Cet article fait partie du livre de M. llenj. Linniy sur les Ex-libris belyes, 
actuellement sous presse. 

\. Brantôme se li-nm|>e. Il y nvail a celle é|ioi|ue en ocloluv IIm.V plus lit- \ in{rl-qualro ans 
que Marie d'Autriche pouverusiil les Pays-Bas. 
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EX-L I H H 1 S P HO V KSS I O X X KL 

DE M. RENÉ II A VET T E 

STKSOr.ltAl'HE 




est toujours un plaisir pour nous de signaler aux lecteurs de 
; cette Hevne les pièces modernes qui offrent un intérêt parlicu- 
I lier soit par leur composition peu commune, soit par le nom 
!s t{ du dessinateur qui les a exécutées ; et c'est bien ici le cas, 
puisque d'une part celle vignette s'applique parfaitement à la 
profession du titulaire, et que de l'antre elle est signée par un artiste fort 
apprécié. Voici ce qu'en écrit le rédacteur du journal Li Chronique de la 
Sténographie, bien placé pour en parler au point de vue professionnel. 

« Le dessin ci-dessous, très curieux et très artistique, est, comme l'indique 
« l'inscription de sa partie inférieure, destiné à la bibliothèque slénogra- 




phique de M. René llavette. Le choix de l'artiste [Hobidu) et le cachet 
moyen-Ageux de la composition pourraient dispenser de toute interpréta- 
tion ; il apparaît nettement que notre confrère aime avec ferveur la biblio- 
graphie de l'antique, dont il tire du reste de merveilleux documents au point 
de vue particulier de l'histoire de la Sténographie. Peut-être a-l-il gagné à 
ces recherches le sentiment esthétique qui le dislingue. 
« Voici l'explication de la gravure : au premier plan un clerc fixant sur ses 
tablettes le plaidoyer d'un avocat, au dessus le chiffre de notre confrère et 
surmontant le tout une devise en sténographie Havelte : C'est ne pas vivre 
que de ne pas ayir. En haut, au second plan, a gauche, la symbolique colonie 
d'abeilles * ; à droite, la Tour de l'Horloge du Palais de Justice de Paris. 
(Ne perdons pas de vue que M. Havelte est sténographe judiciaire.) 
<■ Une telle devise sur une composition synthétisant en quelque sorte l'as- 



I. Ici lu ruche d'abeilles e*t mise en 
«i K nific petite abeille (Bewherelle). 



de rébus : Avette (pour Havette) en vieux français 
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servissanle féodalité semble paradoxale. Nous soupçonnons notre confrère 
« d'avoir voulu caractériser la stagnation de Tari sténographique qui en effet 
« n'est pas plus prestigieux de nos jours qu'il y a quatre ou cinq siècles ; si 
h ses procédés se sont améliorés, son influence n'a guère augmenté. Contri- 
buons donc à l'épanouissement et au relèvement de l'art sténographique, car 
c e.*/ ne pas vivre que de ne pas agir ! » 

Li s Kx-libris portant des caractères sténographique» ne sont pas communs, 
tant s'en faut, nous n'eu sommes donc que plus obligés à M. I lavette qui, en 
niellant gracieusement son cliché à notre disposition, nous facilite la publica- 
tion de celui-ci ; qu'il reçoive tous nos remerciments. 

D r L. Roi i.am>. 

EX-LIBRIS DE L'ABBÉ DESCHAMPS 

L m'a paru intéressant de signaler dans les Archives le petit 
Ex-libris de l'abbé Deschatnps, chanoine d'Orléans et institu- 
teur des niueUs, dont nous donnons ci-dessous la reproduction. 
Il identifie d'une façon certaine celui de plus grand format, 
anonyme et gravé par Montulay, appartenant au même biblio- 
phile. Jusqu'ici on attribuait à tort celle pièce à la famille Mansarl, dont les 
armes sont : D'azur, à une colonne d'argent, la base, le chapiteau et le piédes- 



r 




//"TORPM 



/al d'or, surmontée d'un soleil du même, ladite adonne accostée de deux 
aigles (f or affrontés et parant le soleil. 

Nous ferons remarquer que ce qui fail la différence capitale entre ce blason 
de Mansart el celui de Deschamps, c'est la ligne de séparation qui dans le der- 
nier constitue un chef, de telle sorte que ces armoiries doivent se lire : D'ar- 
gent, à une colonne de... posée sur une terrasse de sinople et accompagnée de 
deux oiseaux affrontés de... au chef d'azur chargé d'un soleil d'or; avec la 
terrasse en plus, ce sont bien les mêmes pièces, mais non les mêmes armes. 
Maintenant quel était ce Deschamps? Je n'ai aucun renseignement sur lui, 
et si un membre de la Société pouvait nous en donner, il ferait, je crois, 
œuvre utile et instructive. A. me Rkmaci.k. 




• 
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QUESTIONS 
CHATEAU. - 3 LANCES. - (N° 313 ) 

Avant trouvé dernièrement par hasard le petit cliché (zincogravurc) que 
j'envoie pour en demander l'origine, je voudrais savoir : 1" à quelle famille 
de noblesse impériale appartiennent les armoiries qu'on y voit et que je lis : 
parti au 1, coupe a d'azur à un cfviteau surmonté de deux tours rouvertes 
d'argent, Ç de gueules à trois lances mises en bande, en barre, et en pal; au 
9, d'argent à deux lévriers de... accompagnés de sept étoiles de... posées S, 
et 9. celles du milieu entre les chien.t. 2° Si c'est un Kx-libris? 3" Dans le cas 
contraire, à quoi pouvait servir cette pelite composition? Car depuis que 
la zincogravure permet de reproduire économiquement et rapidement de 
petits dessins, on rencontre assez souvent dans le commerce des armoiries 
isolées dont il n'est pas facile de connaître l'usage. 




Prière de rectifier, s'il y a lieu, les incorrections de ma lecture héraldique, 
car je ne suis pas absolument certain que les pièces du deuxième quartier 
soient des lances? 

LE LABOUREUR. - (N° 314.) 

Je possède le bel Kx-libris reproduit hors texte qui a clé gravé par Pierre 
Nolin pour Le Laboureur, historiographe de France et bailly de Montmo- 
rency. Je voudrais savoir si l'on connaît cet Kx-Libris et si quelques-uns de 
nos collègues pourraient donner une attribution certaine aux 4 quartiers 
accompagnant le blason placé sur le tout et qui est celui des Le Laboureur. 
Si l'on s'en rapporte à l'inscription manuscrite que l'on voit au bas de cet Kx- 
libris, on pourrait attribuer le 1 er quartier aux Le Prévôt, le 3 e aux Dutot 
et le 4 e aux Waehvich, mais ces attributions sont-elles bien exactes, et con- 
naît-on celle du 2 e quartier. Pourrait-on me dire également si ce Le Labou- 
reur est le même personnage que Claude que je trouve mentionné dans 
l'Armoriai d'Alsace comme premier Président au Conseil souverain d'Alsace 
en 1682, on que Nicolas, conseiller, chevalier d'honneur et d'église au même 
Conseil en 1713. G. Saixkiion. 

Nous adressons nos sincères remerciements à M. Salleron, qui nous a gra- 
cieusement offert le cliché de cet Kx-libris pour illustrer cette question. 
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RÉPONSES 

EX-LIBRIS FÉLIX. N" 280. i - '»". anm f, pm.i* 21» kt 6C1.J 
('i*Ue queslion parue dans noire Hevue en I8Î>8 n'avait pas encore reçu de 
réponse satisfaisante lorsque M. Wiggishotl" nous a informé dernièrement 
qu'une étude complète sur cet Fx-libris et signée du l) r Lalande avait paru 
dans le tome III. deuxième livraison, du Hulletin de la Société le Vieux 
l'apicr mars I !)().*> . Nous nous sommes donc empressé de demander à notre 
savant confrère l'autorisation d'en faire l'extrait suivant qui tranche complè- 
tement la queslion. Nous prions le D r Lalande d'agréer l'expression de nos 
plus sincères reniercimenls. D r L. Bocland. 

Par une série de déductions aussi logiques qu'intéressantes, mais dont la 
reproduction n'est pas indispensable ici, le I) r Lalande établit que cet Kx- 
libris n'a pu appartenir qu'à un membre du liitc Templier Réformé, où figu- 
raient tant de lliéosopbes et les plus nobles personnages de l'Allemagne, de la 
Suède et de la France. Les adeptes v prenaient un pseudonyme latin tiré de 
leur blason ou de leur nom et s'appelaient Iù/ues a ceraso, Fquex a lapide. 
Le duc Ferdinand de Hrunswiek par exemple, signait Frater Ferdinandus 
dictas a Victoria. L'énigme s eclaircit alors peu à peu, car il ne s'agit plus 
que de trouver dans les sept lettres initiales, celles des noms et prénoms d'un 
adepte du Rite Templier Réformé. Kneore faut-il d'abord retrouver l'ordre 
de ces initiales habilement mélangées par l'auteur. Files se présentent dans 
l'ordre H, C, D, F, F, (1. a; chacune d'elles correspondant à un signe plané- 
taire tels qu'ils sont rangés. Mais si. au lieu de laisser nos signes planétaires 
dans l'ordre qu'ils occupent sur l'Fx-libris. nous les plaçons dans l'ordre des 
jours de la semaine, en commençant par la planète à laquelle l'auteur a attri- 
bué le chiffre le plus élevé nous obtenons l'ordre suivant : 

Ç % $ o* 3 ( -> t 

Yrndivdi Jeudi Meivredi Mardi Lundi Oiniumlii- Samedi 

auquel correspondent les lettres dans l'ordre : 

F. C. T.. I). a. F. H. 

Kr»ler C. <"«. di.lu* al». K... B. 

Ce qui nous confirme dans l'opinion que cet ordre n'est pas fictif, et que 
telle est bien la clé de l'énigme, c'est que dans cet ordre. IF de Frater se 
trouve la première initiale, que le I ) de dictus se trouve placé à l'endroit exact 
qu'il doit occuper, précédant le pseudonvinc.r ce qui ne saurait arriver par 
hasard ; dans l'ordre des jours de la semaine que nous suivons, les nombre» 
attribués aux planètes se succèdent régulièrement par voie décroissante : 

1 x 3 ti 1 X 3 •'- etc.. jusqu'à I. 

ce qui ne saurait également être un effet du pur hasard. 

Il nous suffit donc de rechercher parmi les adeptes du Temple Réformé, 
celui dont les initiales répondent à notre schéma, et nous trouvons immédia- 
tement celui du baron de Hund [Charles Gotthelf dit Frater ab Fnse), né en 
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Lusaee, province de Hohême. el tjui a joué de 1743 à 177.'> un rôle considé- 
rable dans les loges et les sociétés de l'Kurope. Ce fut le fondateur et le grand 
maître de la Stricte Observance en Allemagne. 

KM AT KM CAHOMS OOTTIIKI.K DK.TIS Alt ENSR, ItOUKMI S, telle Serait doUC à noll't» 

avis la solution du problème, et je la crois d'autant plus jusle que toute ten- 
tative pour trouver un autre nom s'adaplant a ces lettres a éclioué. Si l'on 




trouve cette énigme un peu compliquée et d'un maigre intérêt, il faut se 
souvenir qu'au dire d'un historien dis mieux documentés 1 , le baron de Ilund 
était d'intelligence ordinaire et de très grande vanité, ce qui s'accorde bien 
avec la taille de l'Kx-libris, le manque d'unité du dessin, la surcharge des 
détails et la confusion des idées, qui sous une apparence de profondeur ont, 
en fait, peu de valeur philosophique ; mais les Kx-libris de ce genre sont, 
paraît-il, rares et discutés. Ce déchiffrement d'hiéroglyphes intéressera peut- 
être quelques collectionneurs. 

l) r K. I.u.vM.r. 

I. /.<•< F. nue ig ne me ni* tecrel* Je Martin;/ île /'.nyi/.i (I;/. Paris, Librairie Chneoniae, H«X). 1 vu). 
in-lC carré. Préface, |>. i xm. 
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MARSILLY (N"2810 - [12" cage ■I7.j 

L'Kx-libris héraldique qui f;iil l'objet de celte question est aux armes des 
Commines de Marsilly, ainsi que l'on peut s'en convaincre par deux cachets 
faisant partie de ma collection: le premier, composé de deux écus accolés, 
appartient au baron Le Coulculx du Molay, marié à Marie de Commines de 
Marsilly et habitant le château de C.ainaches, par Klrepagny (Kurei ; le 
second, portant les armes seules, est celui dont se sert, dit-on, M 111 * 1 de* 
Commines. Bien que j'aie constaté, dans différents armoriaux. que l'on donne 
aux Commines de Marsilly, d'autres armoiries qui sont: lie queutes, au che- 
vron d'or, accompagné de.} enqui/tes d'anjenl . à la bordure d'or, il nie semble 




difficile, en présence de ces deux cachets, venus de sources différentes, de 
croire à une erreur ; je ne donne là, du reste, qu'une indication et non une 
réponse délinilive. H. i>k i.a Perrière. 

— 

L'Ex-libris Journal de Londres a réuni en un seul fascicule les mois de 
Février et de Mars. 11 donne pour commencer les diverses notes du mois, 
relatives aux publications reçues. On trouve ensuite un article sur l'Kx-libris 
de Price-Cleveland, comprenant une notice biographique sur celte famille, 
de 16t>0 à 17N2. — Vient un autre article sur l'Kx-libris et la famille de James 
Piérot: celui-ci fut incarcéré à la Bastille avec une vingtaine de personnes qui 
y restèrent vingl et un jours sans boire ni manger, et périrent tous d'inani- 
tion, sauf Jacques (James Piérot. qui fut, di(-on. sauvé par une poule, 
laquelle venait chaque jour déposer un œuf dans un coin de la petite fenêtre 
de sa cellule. — Après une liste des Kx-libris irlandais, établie par William 
Chamney. il y a la suite de celles des Kx-libris judiciaires et à festons, et 
divers autres petits articles. Le numéro est orné de plusieurs intéressantes 
reproductions, dont quelques-unes sont à identilier. K. C. 

****** - 

Dans notre dernier numéro (avril lîMCii, page .'i(>, il s'est glissé une erreur à 
propos de l'Kx-libris de M. F. Baisin par Yallolon. ce n'es/ pas une zincoijra- 
rure d'après un dessin, comme cela est dit. mais bien le tirage sur le bois 
original gravé par Yallolon. 

Le (ièrant, F. Carême. 

MAÇON, PHOT.iT HW HKS, IMIIUMI I IIS. 
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COMPTE RENDU DE LA RÉUNION DU 28 MAI 1005 




■■■■«^f'PPRÉClANT comme il convient l'empresse- 
ment mis par les assistants à venir plus nom- 



!» 



< 



breux que la dernière fois à notre réunion, le 
Président les en félicite, présente les excuses 
de M. L. de Mazières-Mauléon, et aborde 
immédiatement les questions qui sont à l'ordre 
du jour. Ce sont d'abord les qualres pièces à 
identifier que nous a envoyées notre dévoué 
collaborateur M. F. Raisin, de Genève; elles 
avaient déjà été communiquées dans la der- 
nière séance, mais il est utile de les faire 
examiner à nouveau : l'une d'elles est attribuée par M. Bouland 
à un membre de la famille d'Kspinay (Bretagne), deux autres 
portent des armoiries étrangères sur lesquelles on ne peut don- 
ner de renseignements ; quant à la dernière, quoique française, en raison de 
la position contournée des meubles qui chargent les nombreux quartiers du 
blason, elle pourrait fort bien ne pas être un Ex-libris, mais simplement le 
tirage sur papier (et par suite inversé) d'armoiries gravées sur métal et des- 
tinées à être lues directement. Celle question demande une étude plus appro- 
fondie. 

Dans une précédente séance, on avait demandé pour un correspondant 
étranger des renseignements sur une carte de visite aux noms et armes de 
Fischer, gravée par Choffard, M. Bargallo présente une note montrant que 
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cette carte a été reproduite parle journal l'Illustration, numéro du 13 janvier 
1859, dans un article sur la collection de caries de visite du D r P. Piogey. 
Nous constatons donc avec plaisir que nos réunions peuvent encore avoir de 
l'utilité même en dehors du cercle de nos recherches habituelles. — M. R. 
Richebé soumet au Comité plusieurs pièces qu'il vient de rapporter d'un 
voyage en Belgique, ainsi qu'un volume in-folio portant les armoiries du 
Prieuré de Sainte-Croix de la Bretonnerie à Paris, et qui sont examinées avec 
grand intérêt. 

Le Président communique ensuite un vieux livre fort bien conservé, cl 
dans sa reliure primitive, portant l'Ex-libris de Désiré Buffet sur lequel nous 
avons publié un article dans les Archives du mois d'octobre 1897. — En plus 
de l'estampille que nous avons reproduite, le litre de ce volume, qui a été 
imprimé en 1543, porle l'inscription manuscrite : Desiderii Buffet Divionen. 
1558. Cette marque est donc antérieure de seize ans à l'étiquette imprimée 




de Ch. d'Ailleboust, datée de 1574, qui était considérée jusqu'ici comme le 
premier Kx-libris français connu. On remarquera que les quelques livres par- 
venus jusqu'à nous avec l'Ex-libris de D. Buffet portent tous, en plus de l'Ex- 
libris, sa signature ou son nom, avec la dalc de leur achat : celle de 1558 qui 
se trouve sur ce volume est antérieure à toutes celles qu'on a déjà relevées. 

Pour ceux de nos membres ou nouveaux lecteurs qui no connaissent pas*" 
celte marque nous en donnons ci-dessous la reproduction. 

M. le baron du Roure de Paulin offre aux assistants sa brochure intitulée : 
Le Manteau dans VArt héraldique, dont les illustrations étant en grande 
partie soit des Ex-libris, soit des Super-libris peuvent intéresser nos collègues. 
M. Bouland présente ensuite l'Ex-libris de la Société des graveurs allemands 
qui lui a été envoyé avec demande d'échange, ainsi que les prospectus du 
livre : L'œuvre [Ex-libris] de M. Willi Geiyer, écrit par M. Arthur Rœssler, 
et qui esl en souscription à Leipzig, chez Friederich Rolhbarth, éditeur. — 
Enfin les assistants examinent avec un véritable plaisir les deux fascicules 
qui forment les années 1903 cl 1904 de la belle publication sur les Ex-libris, 
organe de la Société Viennoise d' Ex-libris, qui a été envoyée en échange de 
la nôtre. Imprimée en allemand sur beau papier, de format in-4°, illustrée de 
nombreuses gravures dans le texte ainsi que hors texte, tant en noir qu'en 
couleur, cette publication est aussi curieuse qu'intéressante ; elle se trouvera 



— - — Digitized by Google 




- Page 8 } . 



— 83 — 

chez notre Archiviste à la disposition des collègues* qui voudront l'y consul- 
ter. Les autres revues sont ensuite communiquées comme d'habitude : Revue 
héraldique, historique et nobiliaire; Giornale araldico; Hivista araldica... 
etc., après quoi la séance est levée. Le Secrétaire, F. Cabème. 



EX-LIBRIS 

DU COLONEL LOUIS PAULIN DE JACOPS 
MARQUIS D'AIGREMONT 

' a description d'un Ex-libris à la fois flamand et pro- 
l^v'^* iô; vençal, mais qui doit cependant se rattacher à celte der- 
*&y*39 I;'? 1 ' nière province par l'établissement définitif de la descen- 
KnT dance de son auteur. Celle pièce est assez rare, n'ayant été 

appliquée que sur un pelit nombre de livres et ceux-ci 
M>?v'^sii*^i ; i ama * 8 dispersés. Son histoire, d'autre part, a besoin d'être 
^ifî bien fixée pour permettre au lecteur de saisir l'explication 
des trois blasons dont elle est composée : Parti au 1 d'or au chevron d azur 
( Jacops) surmonté d'un petit écu de sable au chef d argent (Villain) ; au S 
d'argent à S bandes d'or au chef aussi d argent chargé dune étoile dor 
(Chaussande). 

Le tirage que nous en donnons ci-contre a été fait sur la planche originale. 

L'écusson surmonté d'une couronne ducale est supporté par un griffon ailé 
et un lion, une croix de Malte pend au-dessous,- il est orné de huit étendards 
ou drapeaux et de deux canons. Tel était au commencement du xix° siècle 
l'Ex-libris du marquis d'Aigre mont, colonel aux gardes wallonnes et gouver- 
neur d'Alméria, gentilhomme flamand que l'émigration avait transporté en 
Espagne et qui habita ensuite Carpentras, fils d'une comtesse de Gand- Villain 
et mari d'une demoiselle de Chaussande, trois familles dont les écussons sont 
rappelés dans l'Ex-libris que nous soumettons aux lecteurs de la Revue. 

Nous devons dire cependant que dans les armoiries des Chaussande, le 
blason est fautivement reproduit : ce n'est pas d'argent à 3 bandes d'or qu'il 
faudrait voir, au chef aussi d'argent avec l'étoile d'or, mais D'azur, à trois 
bandes d or et un chef de gueules chargé dune étoile d or. 

Louis Paulin de Jacops, marquis d'Aigremont, était né à Lille en Flandre le 
41 septembre 1769, fils cadet d'ilenri-Louis-Marie pour qui la terre d'Aigre- 
mont avait été érigée en marquisat, comme nous le dirons, et de Marie-Louise- 
Angélique, comtesse de Gand, dont nous parlerons aussi. Sous-lieutenant au 
régiment de Champagne et chevalier de Malte avant la Révolution, il émigra 
en 1791 et entra au Bervice de l'Espagne, royaume dont ses aïeux avaient été 
longtemps les sujets, et que sa proximité lui avait permis d'atteindre facile- 
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ment, étant en garnison à Bordeaux. Cadet aux gardes wallonnes en 1793, il 
était successivement capitaine-sous-aide major en 1799, chevalier de Saint- 
Charles et lieutenant-colonel, gouverneur d'Alméria, ensuite demeuré comme 
colonel au service de sa nouvelle patrie quand Joseph eut remplacé les Bour- 
bons. A la Restauration il fut autorisé à reprendre du service en France avec 
son grade et nommé chevalier de Saint-Louis ; il flt plus tard liquider sa 
retraite. Mais ne voulant plus retourner dans les pays brumeux de sa jeunesse 
il se retira à Carpenlras, ville d'origine de sa femme, mêlant aux plaisirs de 
l'agriculture ceux qu'il éprouvait dans la lecture des auteurs anciens. 

Les Jacops, originaires d'Assels en Brabant, formaient jadis dans les Flandres 
une des familles les plus riches et des plus importantes de cette province. Les 
rois d'Espagne, leurs anciens souverains, avaient successivement récompensé 
par des faveurs et des reconnaissances de noblesse plusieurs d'entre eux, fidèles 
serviteurs de leur couronne, qui s'étaient fait remarquer sur les champs de 
bataille et en d'autres services. 

La branche des Jacops Bollaërt, passée à Anvers s'éteignit, il est vrai, au 
xvu e siècle, mais plusieurs autres lui survécurent, et parmi elles celle des 
anciens seigneurs d'Aigremonl qui nous occupe aujourd'hui. 

Cette branche était fixée à Lille, où elle jouissait déjà d'une situation consi- 
dérable, quand Philippe IV, par des lettres de Madrid du 29 mai 1652, con- 
céda à son chef, Antoine Jacops. S^" de Lannon, des litres nouveaux de noblesse, 
« tant pour les services tout particuliers rendus par lui et ceux de sa famille 
à sa personne et aux rois ses prédécesseurs, que pour les grandes obligations 
en argent rendues à sa couronne soit lors des troubles avec la France, 
soit lors des guerres de Catalogne, tant enfin à cause de l'estime qu'il avait pour 
lui depuis le séjour qu'il vint faire à sa Cour ». Ces lettres portaient un règle- 
ment d'armoiries pour celte branche des Jacops ne laissant subsister que le 
chevron d'azur sur champ d'or au lieu du chevron accompagné de coquilles et 
d'une calebasse que portaient antérieurement les Jacops. 

Les auteurs flamands Le Roux et Devisiano de Howes, qui ont souvent 
cité dans leurs écrits la famille des Jacops, regardaient celle maison comme 
d'une haute importance dans sa province. Un article paru sur elle dans l'An- 
nuaire de 1855 de la noblesse de France offre peu de clarté pour l'histoire de 
ses diverses branches : il indique bien les lettres de 1653 données par Philippe 
IV, mais ne sait pas fixer qu'elles s'adressaient à la branche des seigneurs d'Ai- 
gremonl. Tandis que les documents que nous avons eu en mains nous per- 
mettent d'aflirmer qu'en réalité Antoine Jacops qui en fut gratifié était le tri- 
saïeul direct d'Henri-Louis-Marie, ancien chevau-léger de la garde du Roi, 
pour qui la terre d'Aigremont fut érigée en marquisat en 1773, à la suite de 
son alliance avec une fille de la grande maison des Gand-Villain , comtes 
d'Isenghien, et en considération de sa haute situation personnelle. Il est dit 
dans ces lettres d'érection que la terre et seigneurie d'Aigremont, possédée par 
la famille depuis 1685, située dans la châtellenie de Lille, avec haute, moyenne 
el basse justice, était une des plus importantes de la province; que ses terres 
s'étendaient sur les villages d'Ennevelin, Templeuve en Pevèle, Marcq en 
Pevèle. Avelin et Fretin. Dans leur mouvance se trouvaient notamment les 
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trois fiefs vicomtiere 1 de Boisleville, de la Grande et Petite Angléc, des 
Epréaux, quinze fiefs, ainsi qu'un très grand nombre d'arrière-fiefs. Le châ- 
teau, nouvellement reconstruit, était l'un des plus grandioses et magnifiques 
que l'on pût voir. La seigneurie était d'une valeur de près de 800.000 livres 
et d'une étendue immense, ce qui rendait Louis-Henri-Marie de Jacops un 
des plus grands seigneurs de la province et lui permettait, disent aussi les 
lettres d'érection, de tenir les litre et dignité de marquis. Le seigneur d'Ai- 
gremont possédait aussi plusieurs autres seigneuries, celles d'Hailly et de 
Lombèz notamment 3 . A la Révolution le château fut détruit, la plupart des 
terres composant le marquisat aliénées et vendues par la Nation. 

Dans son Ex-libris, gravé à Madrid, croyons-nous, le colonel d'Aigremont 
avait voulu' rappeler, d'une manière, il est vrai, peu conforme aux usages ou 
règles du blason, l'alliance de son père avec la maison de Gand. Ce mariage 
avait eu lieu en effet en 1764 : Marie-Louise-Angélique, comtesse de Gand, 
était fille de Jean-Guilhaume-François-Marie de Gand-Villain, marquis de 
Hem*, seigneur d'une foule de fiefs, ancien officier au service de Hongrie, etde 
Louise-Angélique des Fossèz, sa deuxième femme, vicomtesse du Grand et 
Pclit-Rouy. 

L'illustre maison de Gand, sortie des Pays-Bas, et qui lirait son nom de 
sa possession, dès le X e siècle, de la ville et comté de ce nom, et dont tous les 
grands généalogistes ont donné la filiation depuis celte date reculée, avait été 
la souche des comtes de Guines, de la seconde race des sires de Coucy, 
comtes de Soissons et de Marie, alliée directement à presque toutes les mai- 
sons souveraines de l'Europe. Elle avait donné un maréchal de France, de 
nombreux officiers généraux au service de ce royaume, de l'Espagne et de 
l'Autriche ; des chevaliers de la Toison d'Or, des ambassadeurs, des conseil- 
lers d'Etat et bien d'autres personnages. Or, par la mort, en 1767, du vieux 
maréchal Louis de Gand, prince d'Isenghien, décédé sans enfants, mort précé- 
dée de celle de son frère n'ayant laissé que deux filles mariées dans les maisons 
de Brancas-Lauraguais et La Hochefoucault, la famille ne fut plus représen- 
tée que par les frères de la marquise d'Aigremont, les comte et chevalier de 
Gand, chefs de la branche des marquis de Hem *, vicomtes de Sailly, qui 
descendait de Maximilien de Gand, dit Villain, créé comle d'Isenghien en 
1582, conseiller d'Etat de Philippe II d'Espagne, gouverneur de Lille, Douai et 
Orchies, un des plus grands personnages de son temps, fondateur à Lille des 

1. On appelait fiefs vicomtiers ceux où la justice devait être rendue |M»r des magistrats d'un 
ordre supérieur, appelés vieomlet ou délégués particuliers des anciens comtes ou souverains du 
pays. 

2. Dans son Hutoire de$ FUndren, le P. Buzelin dit. édition de 1625, p. 115, ■< que la seigneu- 
rie d'Aigremont à son époque était déjh la plus importante de la chfttcllenie de Lille, et qu'il n'y 
avait pas dans cette jurisdiction une terre a clocher ayant des droits plus relevés et étendus 
qu'elle. » 

3. L'année 1895 de cette Revue, aux pages 111 et 126, parlede Louis-Guilhaume-Camille de Gand, 
marquis de Hem, et du chiffre XIV qui se voit dans les ornements du blason de sa famille. 

4. La Revue de 1895, sons la signature de M. O' Kelly de Galway, et à pro]>os du chiffre XIIII qui 
se trouve dans l'ornementation du blason des Gand-Villain, donne un intéressant article sur la 
souche de cette famille. Le marquis de Hem, frère de la marquise d'Aigremont, maréchal de camp 
à l'armée de Coudé, était entré ensuite au service d'Espagne et de Portugal ; il fut créé duc a 
brevet et pair de France en 1815. il n'eut pas d'enfants de ses mariages avec Charlotte-Henriette 
de Vogué et la comtesse Foschini. Ce sont donc les descendants de la marquise d'Aigremont 
qui seuls représenteraient aujourd'hui cette branche de la famille de Gand, marquis de Hem. 
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écoles pour instruire la jeunesse dans la foi catholique 1 , et l'auteur commun 
des deux branches. 

Le colonel d'Aigremont avait épousé à Madrid, en 1804, Anne-Françoise- 
Caroline-Geneviève de Chaussande, née à Garpenlras en 1784, dame d'hon- 
neur de la princesse de la Paix, lille unique d'Antoine, François-de-Paule, 
Hyacinthe, baron de Chaussande de Sainl-Homain , chevalier de Malte, 
ancien officier de Conti infanterie, et de Marie-Anne-Thérèse-Césarine de 
Proyet, comme lui émigrés en Espagne. 

De ce mariage, quatre filles : Anne, mariée au comte de Bonadona ; Louise, 
au marquis de Jocas ; Julie, au baron de Vachon ; Charlotte, au comte de 
Soye, intendant militaire, et un fils, Louis-EIzéar-Kiehard, né en 1822, marié 
le 15 avril 1840 à Marie-Amicie de Seguins-Vassieux. et mort en 1893*. 

De ce mariage, deux filles : Oclavie, mariée en 1881 à François de Sigaud 
de Lestang, et Pauline, épouse du vicomte de Lirac, et un fils, Louis, dit 
Ludovic. 4 e marquis d'Aigremont. né en 1853, marié en 1884, h Aix, à 
Marguerite Dufaur, dont plusieurs enfants. 

A l'Ex-libris que nous venons de publier du marquis d'Aigremont, nous 
devons ajouter cet autre reproduit hors texte aussi avec le cuivre original, qui 
concerne également la même famille. 11 aurait été, croit-on, celui de Ilenri- 
Louis-Marie de Jacops, seigneur d'Aigremont, mais avant l'érection de sa 
terre en marquisat, en 1773. 

Paul de Faucher. 



EX-LIBRIS THELLUSSON 



J'ai, dans mon article sur le Hilliet. émis des doutes sur l'existence de l'Ex- 
J'm*' *>m ^u."'- libris Thellusson par Choffard, qui, ainsi que je l'ai dit, est inconnu à Genève, 
^ ^ iAA ^j où la famille de ce nom a cependant longtemps habité et où se trouvent encore 
- o . • de ses descendants dans la ligne féminine. 

t MM. Kmile Paul et Fils et Guillemin, les distingués libraires de la Biblio- 

thèque nationale, m'écrivent pour me signaler qu'un exemplaire de cet Ex- 
libris a été vendu, il y a quatre ans, à Paris. Il figurait sous le n° 54 du cata- 
4*.-ùtr*^, logue de la vente Masson et a été adjugé à 31 fr. 

I* ht <#»~-<«^-. H semble donc établi que le doute que j'ai exprimé au sujet de l'Kx-libris 
ku~ Thellusson est mal fondé, et je m'en félicite, car j'espère que quelque heu- 

/ *f* é J rcux possesseur de ce Thellusson voudra bien en permettre la reproduction 
9 Vi~*< P ar Jeâ Archives. J'ajoute que je serais volontiers acquéreur de ce Choffard. 

A 6 "" T-fy- F. Raisin. 

1. Le 1*. Anselme, continuation de .V. Pol Polier tle C.ourcy, t. IX, 2' partie; Lachcsnaye de» 
Mois, t. Vllf, édition moderne; Moreri, Itorel d'Ilautcrivc, Annuaire de la SoUeme de l88ti. 

2. Voir dans les Archiva de lt»0:t I article sur l'Ex-libris du marquis de Seguiiis-Ya»sieux. 
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LES EX-LIBRIS 
GRAVÉS PAR ZAPOURAPH 

(LE CHEVALIER DE CUREL) 

APOL'RAPH.... quel amusant pseudonyme, bien trouvé s'il en 
fut pour intriguer les curieux, et dépister les chercheurs! 
Zapouraph... ces trois syllabes vous ont un je ne sais quoi 
d'étrange, d'insolite, évoquant quelque chose d'extraordinaire 
aussi anormal que l'association d'un métaphysicien et d'un 
bouffon. Qui donc sous ce pseudonyme ultra-fantaisiste — j'allais 
dire ébouriffant — se serait avisé d'aller chercher le chevalier de Curel, officier 
du génie, chimiste, écrivain, et... graveur sur bois à ses moments de loisir ? 
A. Benoit en parle dans son livre 1 , mais il ne connaissait pas l'originale per- 
sonnalité qui se cachait sons ce nom, puisqu'il le considère comme un graveur 
sur bois employé à l'imprimerie Garez, de Toul (1772) ; puis comme un ami 
de Garez. R existe cependant une preuve écrite et indiscutable que celui qui 
employait ce pseudonyme était le chevalier de Curel, on en doit lu découverte 
à M. H. Masson qui nous l'avait signalée dès 1898 : si nous n'avons pas alors 
publié le présent article, c'est que nous tenions à réunir autant que possible 
tous les Ex-libris dus à ce graveur amateur. 

C'est dans le Catalogue manuscrit de F œuvre de Papillon par lui-même, 
au Cabinet des Estampes de la Bibliothèque Nationale, cote Yc 135 a, qu'on 
trouve, tout à la fin (dernière ligne), celle mention : « Page 0.3. Gravure du 
chevalier de Curel dit Zaporaph. » Si d'après cela on prend le tome IV de 
l'œuvre de Papillon et qu'on cherche à la page 95, on y voit quatre petites 
gravures sur bois (têles de chapitre ou ornements), l'une est signée Zapou- 
raph 1171, deux (ce sont les plus petites) Zapouraph 111$, et la dernière 
Zapouraph 1111 . Dans ces pièces, la manière de faire, les signatures, voire 
jusqu'aux dates qui les accompagnent, tout est bien semblable à celles des 
Ex-libris que nous allons reproduire. 

Ceci établi, ouvrons maintenant le Livre d'or ', tome IV, page 186; nous 
y lisons : « Nicolas Erançois de Curel, chevalier, titré vicomle de Curel par 
« diplôme de l'année 1817, seigneur de Xonville de la Noue, de Roiaumey, 
« fut colonel du génie, directeur des fortifications de la ville de Metz, décoré 
« de la croix de Saint-Louis et de celle d'officier de la Légion d'Honneur. Le 
« vicomte de Curel ne fut pas seulement un officier très distingué : doué 
« d'un brillant esprit et des talents les plus variés, il s'est fait un nom dans 
« la littérature et les sciences exactes. On a de lui plusieurs mémoires et rap- 
« ports insérés au Mémorial de Fofficier du génie, une Théorie des Ombres 

1. Lea Bibliophile», 1rs Colltrlinnneurt tt le$ Dibliothtfjut* de» Moiuultrr$ de$ Troi$ Êréehè$. 
1552-nW. Nancy, B. Wiéner, in-8». 

2. Livre d'or de lu Noblesse Européenne, publié en 4 volumes par M. le marquis de Magny. 
Paris, A. Aubry, 185C, grand in-4°. 
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« qui fait encore autorité à l'École Polytechnique, un Éloge de Vauban supé- 
« rieur à tous ceux qui ont paru jusqu'à ce jour, plusieurs pièces de vers 
« imprimées dans le Mercure de France , et un ouvrage malheureusement 
« resté inachevé sur les fortifications permanentes. Le vicomte de Curel fut 
« le rival de Papillon pour la gravure sur bois, etc.. » 

Cette dernière assertion nous paraît quelque peu hasardée, surtout si l'on 
compare les quelques pièces dues au chevalier de Curel à l'œuvre énorme de 
Papillon ! Comme on le voit, ceci ne fait que confirmer l'identité de Zapou- 
raph et du chevalier de Curel. — Il avait épousé, le 23 janvier 1773, Louise de 
Baillivy, dont il eut onze enfants, il mourut à Meli le 4 mars 1824 et non 
pas « à Wagram dans Vile Lobau ! » comme on le voit sur le catalogue d'un 
certain marchand, paru en mars 1901. C'est Théodore de Curel, son deuxième 
fils, lieutenant au 5 e régiment d'artillerie à cheval, qui fut tué d'un boulet 
de canon à la bataille de Wagram en 1809... ! 




Maintenant nos lecteurs connaissent l'homme. Voyons ses gravures. Nous 
n'avons jusqu'à ce jour trouvé que six Ex-libris exécutés par Zapouraph ; en 
voici la liste par ordre alphabétique : 

I. — BEURARD (Ex-libris de l'abbé J.-B.). Nous en donnons la repro- 
duction ci-dessus : ce sont les armes de la famille, écu français entouré d'une 
guirlande de roses et surmonté d'une couronne de lauriers. Jean-Baptiste 
Bcurard, fils d'un procureur au Parlement de Nancy, était né dans cette ville 
en 1745, et fut reçu chanoine de Toul le 27 juillet 1761, d'après A. Benoit, 
qui, dans son livre, page 06, donne sur lui d'intéressants détails, entre 
autres que « c'était un bon minéralogiste. Sous l'Empire, il fut employé 
«« comme ingénieur des mines en Hongrie. Il publia sur cette partie si riche 
« de la géologie des ouvrages estimés dans leur temps ». La Biographie 
Universelle (de Hœfer) lui consacre un article donnant la liste des nom- 
breuses Académies et Sociétés savantes dont il faisait partie. L'abbé Beurard 
mourut en 1825. Comme on le voit sur notre reproduction, cet Ex-libris est 
signé Z. 1777; d'après celte date, et quoiqu'il ligure ici en tête de la liste, ce 
serait au contraire le dernier de ceux qu'à gravés le chevalier de Curel. Il 
existe un autre Ex-libris aux armes des Beurard dont nous n'avons pas à 
nous occuper ici, puisqu'il n'est pas de Zapouraph. 
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II. — BICQU1LLEY (Ex-libris de Ch.-Fr. de). Celte composition repré- 
sente une grosse pierre plus ou moins équarric, posée au bord d'un cours 
d'eau, comme semble l'indiquer : 1° la touffe de roseaux qui est à droite; 
2° l'ondulation des hachures qui sont au-dessous et au-devant d'elle. Le seul 
nom Bicquilley se lit en lettres capitales sur la face rectangulaire. Cette 
vignette est attribuée à Ch.-Fr. de Bicquilley, mathématicien distingué, qui 
fit (dit A. Benoit 1 ) imprimer, en 1783, les Calculs des probabilités, ouvrit 




pendant la Révolution des cours gratuits pour les ouvriers, et, en 4804, 
publia chez Carez la Théorie élémentaire du Commerce. Ce qui engage à lui 
attribuer l'Ex-libris plutôt qu'à J.-B. Bicquilley, l'auteur des Xoëls, c'est le 
caractère même de ses études mathématiques et ses relations avec Carez qui 
devaient le rapprocher du pseudo Zapouraph. On peut signaler aux amateurs 
de graphologie la remarquable façon dont est prolongée la queue de la lettre 
Z sur cette pièce, datée de 1773. 




III. — CUHEL (Ex-libris du chevalier de). Le gai fantaisiste qui signait 
Zapouraph, et qui exerçait son burin en gravant des Ex-libris pour ses amis, 
s'en était exécuté un, et même deux, pour lui-même, le premier avec son 
nom, l'autre anonyme avec le chiffre C. F. N. que l'on voit plus loin. D'après 
quelques amateurs, celui portant l'inscription « Le Chevalier de Cukkl >» 
serait le meilleur de tous ceux qu'il a faits. Nous savons bien que notro 
graveur avait un frère atné, Hyacinthe de Curel, portant aussi le titre de 
chevalier, et pour lequel il aurait pu exécuter cet Ex-libris ; mais nous en 
doutons, et ce qui nous confirme dans notre opinion, c'est l'insistance avec 
laquelle il a voulu attirer l'attention en soulignant complètement sa signa- 

1. Le* Bibliophile», le» Collectionneur* et les Bibliothèque* de* Monattere* de* 7>om-/iiv<-A<«*, 
Nancy, Wiener, 1884, in-8. 
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ture. ce qu'il n'a fait dans aucune autre de ses compositions. Pour nous, ce 
trait n'a pas été mis là sans raison, et il a tout l'air de dire : faites donc 
un peu attention, ce Zapouraph là touche de près au titulaire ! Comme tous 
les autres, il est daté, et porte à la suite de la signature : 1772. 

IV. — G. F. N. (Ex-libris de Nicolas-François de Curel). Il eût été bien 
étonnant qu'avec cette tournure d esprit, qui le portait à piquer la curiosité 
de ses contemporains, Zapouraph n'eût pas été tenté de composer, au moins 




pour une partie de ses livres, un Ex-libris anonyme. C'est ce qu'il n'a pas 
manqué de faire, en se gravant la petite pièce que voici, et qui sur un fond 
azuré porte seulement le chiffre C. F. N. entouré d'une guirlande de roses. 
Si l'on veut bien prendre la peine de disposer en sens absolument inverse les 
trois lettres qui le composent, on obtient : N. F. C, qui répondent exacte- 
ment aux nom et prénoms du titulaire, Nicolas-François de Curel; aucun 
autre membre de la famille alors existant ne portait ces prénoms, nous 
croyons donc inutile d'insister sur cette attribution. Il porte la date 4772, 
comme le précédent. 




V. — DUVAL. C'est certainement le moins connu de tous les Ex-libris 
gravés par le colonel de Curel : nous ne l'avons trouvé que dans la Collection 
de la Bibliothèque Nationale, où il nous avait été signalé par M. J. C. Wig- 
gishoff. S'il n'était signé Zapouraph 1772, dans le bas à gauche, on pourrait 
mettre son origine en doute, quoiqu'il ait bien pourtant un air de famille 
avec les précédents. Sur une pierre ovale, dans le sens de sa largeur, est 
inscrit en écriture bâtarde le seul nom de Durai. Elle est entourée de guir- 
landes de fleurs attachées dans le haut par un flot de rubans, et réunies en 
bas par un anneau qui est scellé dans la pierre. Hauteur, 0 m 038 : largeur, 
Quel pouvait être ce Duval qui, en 1772, se trouvait en relations 
avec le chevalier de Curel? L'absence de toute lettre initiale nous empêche 
ici de hasarder même une supposition. Car les suppositions, quoique présen- 
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tces avec toutes les réserves qu'elles comportent, sont trop souvent prises 
par certaines gens pour des réalités, se répandent comme telles dans le 
public... et deviennent ensuite la cause d'interminables complications pour 
les chercheurs sérieux. 

VI. — DOM. ANT. JOUBDEZ BÉNÉDICTIN. Quoique non signée, 
cette petite gravure sur bois est généralement attribuée à Zapouraph. Elle se 
rapproche assez, en effet, de la manière de ce graveur, cependant elle est 
presque du double plus grande que les autres compositions signées par lui. 
Dans son livre, A. Benoit, page 77, dit à propos de cet Ex-libris : « Dans un 
« riche encadrement sortant des ateliers de Carez, on lit : Dom. Ant. Jouhdez 
« Bénédictin », et plus loin, page 84, il ajoute : « On peut attribuer à 




« Zapouraph la marque de dom Jourdez. » Comme A. Benoit croyait que 
Zapouraph était un graveur employé par Carez, cette attribution lui parais- 
sait offrir de grandes probabilités ; cependant vu l'absence de la signature si 
chère à notre graveur il nous paraît prudent de ne l'accepter qu'avec une 
certaine réserve. D r L. Boixand. 



ÉCHOS DKS VENTES 

PBOPOS D'UN INDÉPENDANT 



fr VVif if if PUS AVIONS formé le projet de parler, dans un des précédents 
numéros, de la vente aux enchères des Ex-libris de feu 
M. Lonnier, de citer quelques pièces, d'indiquer quelques prix, 
mais différentes circonstances en dehors de notre volonté nous en 
ont empêché. Nous allions écrire nos appréciations personnelles sur cet inté- 
ressant sujet, lorsque sous le titre de Propos <f un indépendant nous avons reçu 
celles d'un de nos collègues, auquel nous cédons volontiers la place, sans plus 
amples commentaires. D r L. Boixand. 

Pour suivre une vente avec quelque intérêt, le mieux est, après avoir chargé 
quelqu'un de ses commissions, de se tenir un peu a l'écart et d'en observer les 
petites péripéties sans être préoccupé de miser sur certains numéros que l'on 
désire. C'est ce que nous avons fait à la vente de la collection Lormier, les 




Digitized by Google 



— 92 — 

17 et 18 avril 1905. A part quelques pièces normandes fort rares, dit le 
catalogue, celte vente, annoncée depuis tantôt deux ans, ne nous a pas 
semblé renfermer plus de pièces exceptionnelles que la vente de Vismes; 
est-ce l'effet d'une trop longue attente? Des assistants, peu de chose à dire 
(n'étant pas très nombreux i, du reste il en est jusqu'à douze que l'on pourrait 
citer, mais ce sont les principaux collectionneurs tant de Paris que de la 
province; de ces derniers, trois sont venus tout exprès, dit-on, et l'on va 
bien s'apercevoir qu'ils n'entendent pas s'être dérangés pour rien, ho! non, 
car ce sont eux qui obtiennent les pièces les plus chères. Derrière eux vont, 
viennent, s'arrêtent les curieux sortant d'autres ventes; c'est amusant de les 
voir regarder avec élonnement ces images que leurs dimensions ne semblent 
pas recommander au gros public. Tout près de moi, j'entends une jeune 
dame disant à son compagnon : « Qu'est-ce que c'est que ces petites gravures 
collées sur de grands papiers? Tiens, cela vaut donc quelque chose? » 

Suivant une méthode ayant paraît-il ses avantages, on commence par le 
n° 335, qui monte rapidement au prix de 70 francs; celle entrée en matière 
ne parait pas enthousiasmer l'acheteur, car elle met chaque Fx-libris à 5 francs 
pièce en moyenne, et donne la mesure des prix que pourront atteindre les lots 
et numéros suivants. Dés la seconde parlie de celte première vacation, les prix 
s'élèvent encore; le n° 190 qui la commence, Kx-libris de M me de Fuligny- 
Damas, atteint 13 francs, ce qui, avec les frais en plus, n'est pas précisé- 
ment bon marché. 

Nous n'insistons pas davantage sur les prix, car il est probable que comme 
d'habitude une lisle imprimée en sera publiée. Au cours de ces brillantes 
enchères, ce qui nous étonne c'est l'inertie bénévole avec laquelle les assis- 
tants semblent accepter comme article de foi toutes les attributions, toutes 
les assertions inscrites au catalogue ! Et sans élever le moindre doute, sans 
faire la moindre observation, payent à beaux deniers comptants des pièces 
dont quelques-unes n'ont avec les Ex-libris que d'assez douteuses analogies. 
Une seule fois, le Président de la Société des Collectionneurs d'Ex-libris 
signale qu'une grande pièce, le n° 30"), présenté comme l'Ex-libris de Mgr de 
Saulx-Tavannes, n'est en réalité que le blason de cet archevêque, extrait d'un 
Armoriai entièrement gravé, dont un exemplaire se trouve au déparlement 
des Estampes de la Bibliothèque Nationale, et qui a pour titre : Armoriai 
des princes et princesses de la Maison Royale, des ducs et pairs et maré- 
chaux de France et celles des Commandeurs et Chciuiliers du Saint-Esprit 
vivants en M.DCCXXXVI, à l'usage de Monseigneur Le Dauphin. A Paris, 
chez le sieur Roland, généalogiste et géographe, rue Culture-Sainte-Catherine, 
in-fol. — Ainsi que nous avons pu le constater, ce blason est la planche 14 
de la partie de cet armoriai intitulée Armoiries des princes, seigneurs, ducs et 
pairs de France. 

Il ne faut pas avoir remué beaucoup de livres pour s'apercevoir que la 
pièce annoncée sous le n° 327, et reproduite au-dessus, n'est autre chose 
qu'une téle de chapitre de l'ouvrage de Descamps, Vie des Peintres flamands, 
t. I, p. iu, et que le n° 284 du catalogue donné comme l'Ex-libris du marquis 
de Marigny, a une origine analogue. Après ces constatations, n'est-il pas 
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permis de 86 demander ce qnc vient faire là ce lit monumental annoncé sous 
le n° 274? Que peut-il bien avoir de commun avec un Ex-libris ? 

Ne peut-on pas avec raison élever les mêmes doutes sur cette gravure à 
emblèmes religieux inscrite au n° 137 du catalogue? Qu'y a-t-il là dedans I ^ t 
montrant péremptoirement qu'elle a été faite pour servir d'Ex-libris? Sans ' * _ - 
doute il y a bien cet emblème dans le cartouche à coquille qui en est le . , ■> 

motif principal, il y a aussi une espèce de devise dans la banderole qui t ' ' ■ ' 
domine le tout. Mais alors, si toutes les imageries religieuses à emblèmes 
plus ou moins mystiques doivent être prises pour des Ex-libris, il va y avoir 
de jolies surprises pour ceux qui ont conservé de vieux livres de piété dont 
les couvertures ont résisté aux injures du temps ! Une personne à laquelle je 
fais part de ces observations me répond : « Mais ces pièces étaient collées dans 
« les livres de M. Lormicr ou faisaient partie de sa collection, ce sont donc des 
« Ex-libris. m Et ce propos, plutôt naïf, fait naturellement venir à l'esprit 
cette réflexion que nous soumettons aux gens qui savent raisonner : « Suffirail- 
« il donc, pour qu'une gravure quelconque devienne un Ex-libris, qu'elle ait 
« été collée dans un des livres de feu Lorinier ou qu'elle se soit trouvée dans 
« son tiroir? Et alors pourquoi celte étonnante vertu transformatrice serait- 
« elle le privilège exclusif du tiroir de ce M. Lormier? Pourquoi les livres ou 
« le tiroir de M. Chose ou de M. Machin doivent-ils être privés de ce pouvoir 
« transmulateur? » Ce serait bien dommage, ma foi, car après tout il y a encore 
en province de nombreuses bibliothèques dans les vieux livres desquelles se 
trouvent collées de curieuses vignettes qui pourraient être ipso facto consa- 
crées Ex-libris, et alors il y aurait de bien beaux jours pour ceux qui vou- 
draient les vendre ! 

Ce qui nous étonne, c'est que, sans plus de souci des livres eux-mêmes, on 
en ait détaché tous les Ex-libris pour vendre les volumes d'un côté et les 
Ex-libris de l'autre. Car avec ce système, le livre perd l'intérêt de sa prove- 
nance, tandis que l'Ex-libris perd les indications qu'on aurait pu tirer pour 
son élude soit du titre, soit de la date des volumes dont on l'a sorti, soit des 
indications manuscrites qu'ils portent quelquefois. Je n'ai pu, dans cet article 
déjà long, parler de plusieurs autres numéros que j'ai notés, je le termine par 
un mot d'un habitué de l'Hôtel des Ventes, auquel, en quittant la salle, je 
demandais son appréciation : « Ce qu'il y a de changé, me répondit-il en 
« riant, c'est que pour l'Ex-libris, comme <• pour tout ce qui peut se vendre, 
« du reste, on est entré dans la voie de la spéculation. » 

Un vieux Hibliophile. 

M. F. Raisin, 8, rue Sénebier, à Genève (Suisse); M. le vicomte de 
Hennezel, 9, place de Rreteuil, Paris, nous prient de faire savoir qu'ils 
sont disposés à faire l'échange de leurs Ex-libris personnels. 

Nous rappelons aux membres de notre Société que nous attendons leurs 
indications pour publier dans notre Revue une nouvelle liste de ceux cf entre 
eux qui veulent bien faire l'échange de leurs Ex-libris. Ils sont priés d'en- 
voyer leur adresse à M. Carême, secrétaire de la Société, 7, rue (fAlençon, 
Paris. 
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NOTE SUR LES EX-LIBRIS 
E. F. DE LA CUISINE 

A pièce héraldique faisant partie de la collection de la Bibliothèque 
Nationale n'est pas un Ex-libris. Elle a été dessinée et reproduite 
en zincogravure pour illustrer le catalogue de la vente des livres du 
Président et de son fils Henri de la Cuisine, qui fut faite du 26 
au 29 octobre 1901, par le libraire Dantidol, de Dijon. 

Après la vente, ce libraire fil exécuter un tirage du blason sur différents 
papiers, mais cette pièce ne fut jamais vendue par lui comme Ex-libris. Je 
liens le zinc original à la disposition des Archives, si elles jugent utile de le 
publier, la reproduction donnée page 57, étant de dimensions moindres que 
l'original. 

J'ajouterai que le vrai nom du Président était Delacuisine en un mot, comme 
il résulte de plusieurs pièces officielles en ma possession ; il a signé ses ouvrages 




de Lacuisine en deux mots, et son Ex-libris porte de la Cuisine en trois mots. 
J'ai cherché vainement une rectification à son étal civil. Léon Quantin. 

Tous nos remerciements à M. L. Quanlin pour cette intéressante commu- 
nication, à la suite de laquelle nous nous sommes empressés d'aller comparer 
le cliché avec la pièce de la Bibliothèque Nationale. Cela nous a permis de 
constater : 1° que cette pièce n'est en effet qu'une épreuve dudit cliché; 2° 
que la personne qui nous avait envoyé la reproduction photographique l'avait 
réduite ; 3° que si le libraire Damidot n'a pas vendu les épreuves comme Ex- 
libris, il y a eu des gens qui n'ont pas eu les mêmes scrupules, puisque la 
pièce de la Bibliothèque Nationale porte le timbre spécial : Acquisition. 

L'abondance des matières nous oblige à remettre au prochain numéro la 
suite des Questions. 

RÉPONSES 

FASCE ~ ÉTOILES. — (N. 282 ) [I* année, pagb 14.] 

La famille Grimod Bénéon de Biverie est originaire du Lyonnais; enrichie 
par le commerce, elle fut annoblie par l'échevinat. 

Le possesseur de l'Ex-libris est : François-Jean-Jacques Grimod de Bénéon, 
chevalier baron de Biverie, baron de Cornillon, seigneur de Saint-Just, 
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Saint-Didier, de Chaussans et autres places ; il naquit le 18 novembre 4733 
de Jean-Étienne Grimod de Bénéon de Chalellus, baron de Cornillon, 
maréchal des camps et armées du Koi, et de Jeanne-Claudine de Beaulieu de 
Gourville de Théras. Il fut capitaine au Régiment d'Aquitaine et chevalier 
de Saint-Louis. Il épousa à Ainay le 10 décembre 1761 Jeanne-Marie- 
Laurence Dugas, fille de Louis Dugas, écuyer, seigneur de Bois-Saint-Just, etc., 
capitaine au Régiment de Picardie, et de Marie-Louise Laurent. Il n'eut qu'une 




fille : Jeanne-Claudine-Françoisc-Ktiennetle. qui épousa en 1783 Pierre de 
Montherot, fils de Pierre de Montherot de Beligneux, et de Jeanne Sybille de 
Lamartine d'Urigny. — Les armes des Dugas sont : D'azur, à un sautoir 
ondé d'or, cantonné de 4 besants de même. 

Baron du Roure de Paulin. 

COLOMBE. — CROISSANT. — (N-883.) [12- a*skk, pa«k<V2.] 
A titre de renseignement, et dans le but de fournir un point de départ aux 
recherches, voici une réponse que nous publions en faisant les réserves qu'elle 
comporte. Ce fer de reliure aurait pu être gravé pour un membre de la 
famille Le Blanc de Pellissac (Forez), qui portail : D'azur, à fa colombe 
d'argent tenant en son bec un rameau de sinople, et posée sur un croissant 
d'argent ; au chef de gueules chargé de trois étoiles d'argent. Il saute aux 
yeux que dans cette description, [émaux, pièces, disposition, excepté les 
étoiles qui sont au nombre de trois,) il y a une concordance complète avec 
tous les détails du super-libris reproduit dans la question, mais dans lequel 
on ne voit que deux étoiles seulement. Un de nos collègues avait proposé 
l'attribution à un Bernin de Valentinay (Tourainei , mais dans le blason de cette 
famille le chef est d'argent, non de gueules comme ici, et les étoiles sont 
aussi au nombre de trois : ce qui nous la fait écarter. L. B. 
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CHABAS — N 284). [Il* Mmim, pagb 141.] 

Noire dévoué collaborateur a répondu à la première partie de la question, 
puisque dans son Catalogue descriptif des Ex-libris et fers de reliure fran- 
çais anonymes et non héraldiques, p. 137, il indique cette vignette comme 
étant l'Kx-libris de l'Kgyptologue Chabas. 

DE PORTAli. — N. 285). [*■ a>*rb, paci 171.] 

Le fer d'armoirie faisant l'objet de la question n° 98, parue en 4895, p. 1 7 f 
de nos Archives, est bien celui de la famille de Portai. Il fut exécuté ver» 
1859, chez MM. Grucl-Lngelmann, relieurs à Paris, pour le baron Frédéric 
de Portai, ancien maître des requêtes et conseiller d'Ktat honoraire. Le baron 
de Portai est l'auteur de l'intéressant ouvrage : Les descendants des Albigeois 




et des Huguenots, ou Mémoires de la famille de Portai (1 vol. in-8°, Paris, 
1860). Il habitait à cette époque le château de Breillan (Gironde). 

M. D HYBNVILLE. — (M* 286.) [Il* assbe, paob 78.] 

A titre de document pouvant mettre sur la voie d'une recherche plus 
complète, je m'empresse de signaler que je possède le moulage d'un cachet 
armorié présentant tous les caractères de la lin du xvm e siècle et qui porte 
deux écussons accolés (armoiries d'alliance) ; le premier, celui du mari, est : 
D'azur, à l'ancre de..., chargée d'un cœur de... brochant sur le fut, et 
surmontée de deux étoiles de... qui répond parfaitement au blason d'Hyenville 
décrit dans la question. Le second, celui de la femme, est : Kcartelé aux 1 et 4 
d'azur à (rois étoiles de..., aux ? et 3 de gueules à l'aigle de... et sur le tout 
de... à la bande de gueules. Ce cachet m'a été donné comme étant celui d'un 
d'Hyenville de Cambehnon et de sa femme née de La Brulbuib. 

L'attribution nous parait d'autant plus exacte que le blason des Piochard 
de La Brûlerie est, en rétablissant les émaux, d'après Hietstap : Ecartelé aux 
1 et 4 d azur à trois étoiles d argent, aux $ et $ de gueules à l'aigle d argent, 
et sur le tout d or à ta bande de gueules. Il est probable que si l'on pouvait 
mettre la main sur une généalogie un peu détaillée de la famille Piochard de 
La Brûlerie Orléanais), on y trouverait l'alliance indiquée parce cachet et 
par suite des détails sur le mari. H. de La Peruikhe. 

Le Gérant, H. Carême. 

MAÇON, PKOTAT KIU Ill v, r M 1HI M uuns. 




COMPTE RENDU DE LA RÉUNION DU 25 JUIN 1905 




AH SUITE de l'ordre adopté depuis des années, nos 
réunions commencent toujours par les regrets ou les 
excuses des membres empêchés de s'y rendre, cela 
prouve du reste tout le plaisir et l'intérêt qu'ils y 
trouvent : le Président ouvre donc la séance en ofîrant 
les regrets de M. P. de Crauzat et du baron Boissonnet 
qui ne peuvent ae joindre aux assistants. Il annonce 
que devant quitter Paris sous peu pour aller passer la 
belle saison à Busendorf (Lorraine), il remet au Vice- 
Président M. Ed. Engelmann le soin d'offrir l'hospita- 
lité chez lui aux membres de la Société, s'ils jugent à 
propos de se réunir pendant les vacances. — Le Comité 
admet ensuite comme membre M. le vicomte Guy de 
Montlivault, présenté par M. II. I.eclerc, libraire, et par 
M. Bouland. — Ce dernier soumet ensuite la demande 
qui a été faite par une Société archéologique de province 
d'échanger une collection complète de notre Revue contre les principales 
publications de cette Société ? Malgré tout le plaisir que nous aurions à satis- 
faire des érudits avec lesquels nous voudrions continuer des relations cour- 
toises, le Comité regrette de ne pouvoir donner suite à cette proposition : 
1° parce que ces publications, tout en ayant une valeur historique réelle, ne 
peuvent intéresser qu'un nombre assez restreint de nos collègues; 2° surtout 
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parce que nous ne possédons plus que 1res peu de ces collections complèles, 
et que nous devons les réserver de préférence pour les nouveaux membre» 
de la Société. 

La traduction d'une lettre de l'éditeur F. Rothbarlh ', relative à la publi- 
cation de l'œuvre de Willi (ieiger, ayant été faite par noire nouveau collègue 
M. Bastanier, lecture en est donnée: c'est la demande de faire l'annonce de 
cet ouvrage, dont nous avons déjà parlé dans le compte rendu de la dernière 
réunion (voir Archives de mai 1905, p. 82, en bas). Ajoutons que depuis 
celte époque nous avons reçu un avis par carte postale, pour prévenir 
qu'après la clôture de la souscription le prix qui esl de six marks sera porté 
à douze marks. 

M. le comte Lair. venu tout exprès à Paris pour assister à cette réunion, 
présente plusieurs Ex-libris anciens à identifier, puis une très curieuse reliure 
avec emblèmes funèbres, faite à l'imitation de celles d'Henri III, mais plus 
récente, et ornée d'un monogramme dont il demande la décomposition. 
Après examen, on constate que ce sont quatre lettres C entrelacées en croix, 
leur partie vide regardant l'extérieur, mais qu'elle est fermée par de petites 
couronnes : reste a trouver l'attribution. 

Le Président communique ensuite aux assistants : 1° une plaquette 
envoyée par notre dévoué collaborateur M. P. de Faucher, qui a pour 
litre : Entrée à Air du roi d'Espagne Philippe Y ; 2° une brochure offerle à 
notre Société par l'auteur, M. Isak Collijn : huit pages grand in-4°, écrites en 
suédois, curieusement illustrées et portant le titre : Nacra Pahmf.xlibhis. 
Nous prierons notre collaborateur C. M. Carlander de vouloir bien nous en 
donner une explication. — Enfin la séance se termine par l'examen des 
publications reçues dans le courant du mois ; ce sont : les Archives héral- 
diques suisses, toujours fort intéressantes comme texte et comme illustra- 
tions ; la Revue héraldique, historique et nobiliaire, n° de mai 1905; VEx- 
libris Journal de Londres, contenant en particulier une note sur l'Ex-libris du 
père de Roger Bacon cl sur les signatures de Shakspeare. — Le numéro 2 de 
la deuxième année de la Revis! a Iherica, dans lequel on remarque un curieux 
article de M. Pau Pont de Hubinal sur les Ex-libris de (iodoy, prince de la 
Paix. Le Secrétaire, F. Carême. 

CORRESPONDANCE 

Busendorf, le 21 juillet 1905. 

Nous venons de recevoir de M. F. Duris le télégramme suivant que nous 
nous empressons de publier: 

« Prière insérer dans Archives Juillet, pièce N° 327 vente Lormicr n'a 
« pas été détachée d'un exemplaire de La vie des peintres flamands : que le 
«. vieux bibliophile cherche autre chose s'il veut prouver que la vignette 
« vendue n'est pas Ex-libris. — Duris. » 

Pour copie conforme. D r L. Bolland. 

t. Friedrich Rothbarlh, Hohcnzollern-Strasse, Leipzig. 
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Un de nos collaborateurs qui s'occupe spécialement des marques de livres, 
(Ex-libris et Super-libris) du Lieutenant de police Le Noir, prie les membres 
de la Société de vouloir bien lui signaler celles qu'ils possèdent ? Il serait 
acheteur de ces marques. — Envoyer les offres à notre secrétaire. 

EX-LIBKIS 
D ' ALE XAN DUE PI ÉDAGNE L 

NE partie des livres de cet écrivain et poète délicat a été vendue 
dernièrement 1 par M. Durel, qui, en se servant d'une réduction 
de lEx-libris pour orner le titre et la couverture du catalogue, 
nous a donné l'idée de reproduire ici cette gracieuse eau-forte 
avec le cuivre original. Nous devons la communication de celte planche à la 
bienveillante obligeance de M me veuve Piédagnel, et nous la prions d'agréer 
nos plus sincères remerciements. 

Sur la gravure elle-même, nous n'insisterons pas autrement que pour faire 
observer que pour l'auteur des charmantes poésies intitulées Avril, il était 
naturel de composer un Ex-libris rappelant par des fleurs et un oiseau l'arri- 
vée du printemps. Comme on le voit ci-contre, c'est ce qu'a gravé pour 
M. Piédagnel un ami dont, par une curieuse coïncidence, le pseudonyme est : 
Marcel d'Aubépine 2 . 

Voici, sur le propriétaire de cet Ex-libris, quelques détails biographiques 
dont nos lecteurs nous sauront gré, pensons-nous : François-Alexandre 
Piédagnel est né à Cherbourg le 31 décembre i 83 1 . Il fut d'abord officier 
d'administration de la marine sur le bAtimenl de guerre le Tonnerre. Son 
courageux dévouement pendant une violente épidémie de fièvre jaune qui 
régna sur ce vaisseau dans le golfe du Mexique, lui valut la décoration de la 
Légion d'honneur le 12 août 1862. Ayant dû quitter le service pour cause de 
santé, il se fixa dès lors à Paris où il devint le secrétaire et l'ami de Jules 
Janin, sur lequel il publia une intéressante étude en 1874. Le reste de sa vie 
fut tout entier consacré à des travaux littéraires. Pour ceux qui désireraient 
de plus amples détails sur les ouvrages de cet écrivain, de ce poète apprécié 
à sa juste valeur par François Coppée et par Sully-Prudhomme, nous indi- 
querons les titres suivants : Les ambulances de Paris, 1870-1872; Jules 
Janin, 1874; J.-F. Millet, 1876 ; A vril, poésies, 1877; L n bouquiniste pari- 
sien, 1878; Hier, poésies, 1882 ; Jadis, 1886; En roule, poésies, 1886; un 
grand nombre d'études littéraires ou de notices pour diverses réimpressions 
d'ouvrages des xvir 3 el xvm° siècles, ainsi que beaucoup d'articles bibliogra- 
phiques, dans le Journal des Débats, le Constitutionnel, Paris-Journal, le 
Bibliophile français, etc. D r L. Bouland. 

1. Le catalogue porto : Vente du samedi 6 mai 190S, hôtel Drouol, salle S; Paris, A. Durci, 
libraire, 21, rue de V Ancienne-Comédie, et passage du Commerce, 9-11. 

2. Marcel Gingembre, plus connu sous son pseudonyme de Marcel d'Aubépine, a peint, dessiné 
et gravé d'élégantes composition», dont les principaux sujet» étaient des (leurs el des oiseaux. Il 
a illustré de six eaux-fortes un des livres de M. Piédagnel : Jadis, souvkniiis et fantaisies. Paris, 
Liseux, 18S0, grand in-8. Voir le n» ZT,Z du catalogue précité. 
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Nous attirons l'attention de nos collègues sur V intéressante étude de notre 
dévoué collaborateur M. E. Perrier, dont l'annonce figure à la troisième 
page de la couverture rose du présent numéro. 

EX-LIBRIS 
DU BARON DE MILLEVILLE 

ETTE marque qui doit dater des premières années du 
xix e siècle est devenue assez rare ; en effet, sa planche, 
comme celles de beaucoup d'autres, a été perdue. Les armoi- 
ries de la famille de Milleville sont : De gueules, au sau- 
toir d 1 argent cantonné de quatre glands d'or. — Deux 
branches de chêne remplacent les supports. — Le tout est 
/ surmonté d'une couronne de marquis avec la devise sur une banderole : 

sicut quercus incorruptibile. Je vais en quelques mois retracer la vie du titu- 
laire de cet Ex-libris. 




X 



Louis-Octave, baron de Milleville, appartenait à la branche cadette d'une 
ancienne famille de la haule Normandie '. Fils de Pierre-Octave, baron de 
Milleville, écuyer seigneurde Licurey (Eure), garde du corps du comte d'Ar- 
tois, compagnie de Crussol, et de Rosalie de Bulande, il naquit à Paris 
(paroisse Saint-Gervais), le 24 novembre 1774. 

Dès l'âge de 17 ans il émigra, et l'année suivante il lit la campagne de 
1792 «\ l'armée des Princes avec les officiers du régiment d'Artois; il passa 

I. C'est au xvi* siècle que cette famille sVsl divisée en deux. Robert épousa, le 6 août 1572, 
Françoise de Hiaiicourl et forma la branche aiiiée qui porte le titre de comte. Elle a fourni plu- 
sieurs magistrat». Jacques I" (frère de Hoberf , allié on 1592 à Olire Desportes, a formé la branche 
cadette. 
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à l'armée de Condé le 29 avril 1793, et servit successivement dans l'infante- 
rie et la cavalerie noble jusqu'au 1 er mars 1801. 

Le 30 juillet 1806 If. de Milleville épousa M" B Aglaé-Pétronille Iluger « 
de Hacqueucourt, fille de Jean-Baplisle-Louis Huger et de Catherine-Thérèse 
Berthost du Bosctheroulde. 

Le 28 octobre 1815 il fut promu lieutenant \rang de capitaine ) au 4 e régi- 
ment d'infanterie de la garde royale ; breveté chef de bataillon le 17 décembre 
1815. Capitaine [chef de bataillon) le 26 mars 1817. Chevalier de Saint- 
Louis le 31 octobre 1815. et chevalier de la Légion d'honneur le 22 mars 1826. 
Il resta dans la garde royale jusqu'en 1830, époque où elle fut licenciée. 

Après avoir quitté l'armée. M. de Milleville vint s'établir en son château 
du Bosctheroulde, commune du Boseguérard-Saint-Adrien (Seine-Inférieure) ; 
il passait ses hivers à Rouen où il mourut à l'âge de 76 ans, le 20 mars 1851 . 
La foule nombreuse qui assista à ses obsèques dans l'église Saint-Godard et 




les journaux du temps prouvent combien cet homme de bien avait su se faire 
estimer et honorer autant dans sa vie privée que dans sa carrière militaire. 

Son fils, Marie-Adrien-Oc/.ii'e, baron de Milleville (1812 -J- 1 885} , épousa 
Mademoiselle Claire de Monllambcrt, d'où deux fils : 

1° Louis, baron de Milleville, qui s'est allié à M 11 ' Jeanne de Beausse 2 ; 
de cette union six enfants. 

2" Contran de Milleville, capitaine commandant au 24 e dragons, décédé le 
24 juillet 1901 ; il a laissé six enfants de son mariage avec M lle Blanche 
du Passage. 

Je tiens à rappeler un ouvrage bien connu, c'est V Armoriai historique de 
la noblesse de France, recueilli et rédigé par un Comité, publié par Henry 
J.-G. de Milleville. Paris, s. d., au bureau de V Armoriai historique, un vol. 
in-4. L'auteur appartenait a la branche aînée de cette famille. 

La reproduction d'un Super-libris que mon neveu l'abbé Jean de Mille- 
ville s'est fait graver complétera fort bien celle note. 

B. de Bhkhisson. 

1. A lia* Hugo. 

2. En épousant la su-ur de M"' de Brébisson, le baron de Milleville est devenu mon benu-frère. 
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LIVRE AUX ARMES 
DE MADAME ELISABETH 

SŒUR nr HOI LOUIS XVI 

\I1MI les livre* et autres objets ayant appartenu à la famille 
royale de France, composant la vente Alvin-Reaumont, 
qui furent l'objet d'une vente spéciale le 7 juin 190o à l'hô- 
tel Drouot, un volume avait attiré tout particulièrement 
notre attention à cause des armoiries qu'il portait sur les 
plats; c'est le numéro 5 du catalogue, dont nous reprodui- 
sons ci-dessous le texte. 

. r >. — Pohtkait iik Ile* tu IV, par M Le Ci.krc, < >iif.v \ i.ikr dk L'Ohurk I>lî Rot. — Pjirif", 
/'A. />. Pierre, I7M,'1. — I vol. in- 12 rel. mar. rou^c, Armai de Marie-Thérèse de 
France sur les plats. Kxempl. sur vélin très rarci, pri* par Muret, au cours d'une 
fouille faite au Temple après la mort de Marie-Antoinette. 

Notre première impression était eu effet que pour représenter exactement 
celles de la lille du roi Louis XVI, les armoiries auraient dû être de France 
plein 1 et non pas écartelées, comme elles le sont là. 

Nous avons obtenu, grâce à l'obligeance de l'expert M. Loys Delleil, lo 
prêt du cliché reproduisant cette reliure, et dont le tirage hors texte ci-contre 
va permettre de suivre facilement des observations courtoises n'ayant d'autre 
but que d'attribuer plus régulièrement la possession du volume à Madame 
Elisabeth, sivur du roi Louis XVI. Celle-ci, en effet, eut pendant assez long- 
temps, comme lille de Dauphin, des armoiries écartelées de France et de 
Dauphiné, semblables à celles qu'on voit sur ce volume. Nous pourrions 
nous étendre longuement pour justifier cette dernière attribution, nous préfé- 
rons publier la lettre suivante, que nous avons reçue de M. Kd. Hahir et qui 
formule la même opinion, en l'appuyant tant sur les règles du blason que sur 
des preuves fournies par son expérience de libraire : 

Cher monsieur Bonland, 

« On voit parfois lignrer dans les ventes des volumes portant des armoiries, 
« écu en losange, éearlelé de France et de Dauphiné, surmontées d'une cou- 
« ronne princière, et pour lesquelles les attributions les plus diverses sont 
« faites par les rédacteurs des catalogues de ces ventes. 

« Des volumes ainsi timbrés sont indiqués comme ayant appartenu à : 
« Lotis XVI, Du piiin. dans les catalogues de vente du comte de Mosbourg 
« jn" 38, Constitution des treize Etats unis de l'Amérique, 1783, in-4), et 
« dans celui de M. F. Daguin (n° 1388, Le Siège de Calais, 1705, in-8) ; 
« d'autres sont cités comme ayant fait partie de la bibliothèque de Maiiie- 
« Tiikkkse-Chahlottf. de Fhanœ. lille du roi Louis XVI, dans le Catalogue 
« Ch. Schefer in" 1137, Lettres d'un missionnaire à Pékin, 1782, in-8), et 
<■ dans celui de la collection Alvin-lieauinonl n° 5, Portrait de Henri IV 

I. Ix-s lillos, qu'elles soient ou non pi imesses, devant avoir le même blason <|Ue leur père, la 
lille du roi de France devait porter : D'azur, -i Iroi* flvur* de li» il'or <|ue l'on désigne aussi |mr le» 
mots « tle France plein 
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«« pur Le Clerc, 1783, pet. in-8). Colle altribulion esl du resle celle que 
« propose J. Guigard dan» le Nouvel Armoriai du Bibliophile (I, p. 105), 
<« déclarant : « La duchesse d'Angoulême (Marie-Thérèse de France) était 
« désignée sous le litre de Madame Uoyale, et comme telle portait!...? l'écu 
« en losange écartelé de France et de Daupliiné...? » 

« J'ai encore vu ces volumes annoncés comme ayant fait partie de la 
« bibliothèque de Marie-Antoinette Dauphine? 

« Or j'avoue, après réflexion, qu'aucune de ces solutions ne me satisfait, 
« el ne tient devant les règles précises de l'art héraldique. Louis XVI, 
« Dauphin, n'avait pas de raison de voir frapper sur ses livres un écu losangé, 

réservé exclusivement aux filles a celle époque. La couronne de ses armoi- 
« ries devait être ornée de dauphins. Marie-Thérèse, fille de Louis XVI, ne 
« devint Dauphine qu'en 1799, à la suite de son mariage avec le duc 
« d'Angoulême, bien après que les volumes cités plus haut avaient été reliés, 
« et ses armoiries se composent de l'écu de France de forme ovale, accolé de 
« celui de son mari où figurent les Dauphins el les lys de France. 

<• Marie- Antoinette pendant les années oii elle fut Dauphine, de 1770 à 
« 177i, avait des armoiries bien déterminées, comprenant deux écus de forme 
« ovale accolés, le premier de France el de Dauphiné, le second d'Autriche, 
«i Ces armoiries sont reproduites dans le Nouvel Armoriai, I, p. 97. 

« Tous ces personnages ne pouvant avoir simultanément des armoiries 
« semblables, on voit donc que l'attribution qui leur est faite du fer losange 
« avec lys el dauphins esl dénuée de vraisemblance. 

« Parmi les princes du xviu e siècle qui portèrent le litre de Dauphin. Louis, 
« fils aîné de Louis XV, né en 1729, mort en 1 705. eut de sa seconde femme 
« Marie-Josèphe de Saxe (épousée en 1747) plusieurs enfants : 3 garçons, 
« qui furent Louis XVI, Louis XVIII et Charles X, et 2 filles Marie-Adélaïde- 
« Clolilde-Xavière, née en 1759, et Flisabelh-Philippine-Marie-Thérèse, plus 
« connue sous le nom de Madame Klisabeth, née en 17(54. 

<> Ces deux princesses devaient héraldiquement avoir les armoiries de leur 
« père, or, celui-ci portant dans son écusson les dauphins écartelés de fleurs 
« de lys, ses filles devaient donc prendre ces armoiries en leur donnant la 
« forme losangée et les surmontant d'une simple couronne princière ; ce 
« serait donc pour la bibliothèque de ces deux filles du Dauphin que ces 
« volumes auraient été ainsi marqués. Mais Marie-Adélaïde-Clotilde ayant 
« épousé, en 1775, le prince de Piémont, el ayant dù prendre alors d'autres 
« armoiries, il s'en suit que les volumes publiés après celte date, el portant 
« cet écusson écartelé de dauphins, n'ont pu faire partie que de la bibliothèque 
« de Madame Flisabeth, l'infortunée sœur de Louis XVI. 

« La présence sur certains volumes d'un écusson gravé pour celle princesse 
« et de forme losangée, avec les 3 fleurs de lys, seulement, n'infirme pas, je 
« crois, ma conclusion. C'est un autre fer auquel elle avait droit comme fille 
« de France. 

« Sachant avec quel soin et quelle persévérance vous éludiez tout ce qui se 
« rapporte aux armoiries des bibliophiles passés, j'ai pensé, cher Monsieur, 
<■ que dans ce petit problème héraldique vous étiez l'homme tout désigné 
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« pour trancher la question; c'est pourquoi je n'ai pas hésité à vous adresser 
<■ celle lettre en vous demandant de formuler votre avis que les bibliophiles 
« accueilleront avec intérêt. 

« Croyez, cher Monsieur, à mes affectueux compliments. 

« Ed. Haiiir. » 

Comme on a pu le voir par le titre ainsi que par le commencement de 
cet article, notre opinion est la même que celle de M. Hahir auquel nous 
exprimons tous nos remerciements pour son intéressante communication. 

D r L. Bouland. 

ERRATUM 

Nous ne voulons pas attendre davantage pour signaler à nos lecteurs une 
faute qui nous avait échappé, ot qui, en leur faisant confondre deux pièces 
bien différentes, prolongerait une regrettable erreur. Dans les Propos d'un 
indépendant, page 93, à la \ r ligne, on a imprimé n° 137 au lieu de n° 132. 
C'est sur la gravure emblématique et anonyme reproduite sous ce numéro 132, 
et non pas sur l'Kx-libris Beaunay-Dulôt, que notre collaborateur a fait porter 
ses critiques. Ce qu'il dit à propos de cette gravure à devises religieuses ne 
s'adresse donc pas au n° 137. 

LES EX-LIBRIS 
DE LA FAMILLE BIGOT 

KRNIKRKMENT une question posée dans les Archives nous a 
amené à nous occuper des Rigot; ayant constaté que rien n'avait 
encore été écrit sur les Ex-libris de cette famille, il nous a paru 
intéressant de montrer les liens de parenté qui unissent les 
bibliophiles de ce nom. 
La famille Bigot est originaire de Normandie. Le premier que nous con- 
naissions est Antoine Rigot, qui épousa Alix du Péré. De celle union naquit 
Etienne Rigol qui, de son mariage avec Marie Pichon, eut douze fils et six 
filles. Parmi les fils, trois firent branche : 1° Charles, auteur des Rigot de 
Monville ; 2 U Laurent, auteur des Rigol de la Turgère ; 3° Jean. 

Jean Rigot, lieutenant général au bailliage de Normandie, eut un 
fils, Jean Rigot, sieur de Somesnil et de Cleuville, doyen de la Cour des 
Aydcs de Normandie. Ce fut un lettré fort distingué qui entretint des 
relations étroites avec d'Hozier, André du Chesne. Frédéric Flouel. 
Crand amateur de livres, il réunit une bibliothèque de 6.000 volumes et de 
500 manuscrits venant de Eécamp, de Couches, du Mont-Saint-Michel, de 
Saint-Étienne-de-Cainp, de Saint-Taurin, d'Évreux, de Valasse, de Valemont, 
de Saint- Vandrille, du prieuré de Bonne-Nouvelle, de la cathédrale d'Évreux 
et de l'église, d'Ecourt. 

Ce fut pour celte bibliothèque qu'il fil graver quatre Ex-libris. 
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A : D'argent, au chevron de sable, chargé au sommet d'un croissant du 
champ, accompagné de S roses de gueules. Supports : deux levrettes posées 
sur un tertre ; casque de profil à 6 grilles avec ses lambrequins. Cimier, une 
levrette issante. Au-desBOiis : lohannes Bigot. Le chevron porte des hachures 
allant diagonalement de droite à gauche. Les couleurs sont indiquées par des 
initiales. 11 mesure 150 wm sur 90. 

B. Le même ayant 55 mm sur 50. 

C. Le même, reproduit ci-dessous, mais d'un dessin plus grêle ,sans nom, 
et dont les hachures du chevron sont horizontales, 03 nim sur 79. 

D. Comme le précédent, mais plus petit, mesurant 00 mm sur 45. 




Il épousa Barbe Groulart, fille de Claude Croulai t, président du Parlement 
de Rouen. Il en eut dix-neuf enfants, dont trois assez célèbres : 

1° Jean Bigot, sieur de Somesnil, conseiller au Parlement de Rouen. 

2° Nicolas Bigot, sieur de Cleuville, aussi conseiller à Rouen. 

3° Louis-Emeric Bigot, né à Rouen en octobre 1020, qui hérita de la belle 
bibliothèque de son père. Il consacra sa vie aux lettres et particulièrement 
à l'étude des manuscrits grecs. Très complaisant et très érudit, les savants 
venaient de très loin pour le consulter; à tous il ouvrait largement sa biblio- 
thèque, et comme son père, prêtait facilement livres et manuscrits. Louis- 
Emeric Bigot fut l'ami d'Antoine Vyon d'IIérouval, de Cotelier, de Nicolas 
Heinsius, de Mabillon, de Baluze, de Cilles Ménage. Il contribua à grossir le 
Spicilege de Don Luc d'Achcry, et enrichit de notes précieuses le Thésaurus 
Grœav Lingua? d'Henri Estienne. Il découvrit à Elorence le texte grec de 
saint Chrysostome et il le publia : De vita Sancti Johannis Chrysoslomi, 
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Luletia. 1680, in-4. Kl : J. Chrysostome Kpislola ad Cesarium monachum, 
Holerodanii. 1087, in-8'. 
Il posséda quatre Kx-libris : 

1° D'argent, au chevron de sable accompagné de S roses de gueules. Sup- 
ports : deux levrettes. Casque à six grilles taré de trois quart avec ses lam- 
brequins. Cimier, une levrette; dans le bas. L. K. Bigot. , 74 mm sur 70. 

2° Le même avec Kmer ? Bigot. 80 mi " sur 74. 

3° Mêmes armes sans support ni cimier: à gauche, 2 C entrelacés. 53 D,m 
sur 50. 

4° Le même. Casque à 3 grilles taré de profil. L. K. Bigot, 49 mm sur 42. 
Il est à remarquer que ces Kx-libris ressemblent étonnamment à ceux de 
Jean. 




Kmeric avait aussi un fer h dorer qui est la reproduction de l'Kx-libris 
numéro 4. 

Il existe encore un autre fer à dorer aux armes des Bigot, le chevron 
chargé d'un croissant d'argent et un casque taré de front; Guigard l'attribue A 
Guillaume Bigot de la Turgère ; nous serions plus porté à croire que c'est le 
fer de Jean, car Guillaume Bigot de In Turgère portail les armes pleines et 
mettait une couronne de Marquis. Malheureusement n'ayant pas eu d'exem- 
plaire de ce fer de reliure, nous n'osons être trop allirmatif. 

Louis-Kmeric testa en 1082 ; pour éviler la dispersion de sa bibliothèque 
(estimée 40.000 1.) il la léguait à son cousin Boberl Bigol. Kn même temps, 
il lui donnait une somme assez considérable afin de l'augmenter. Il ordonnait 
qu'en cas de refus de Hobert, ses livres fussent remis au Chapitre de Bouen; 
si les chanoines ne voulaient pas les accepter, ils devaient être vendus au 
profit de l'IIôtel-Dieu. 

Il mourut à Bouen, le 18 décembre 1089. 

1. Voir aussi : Lettre* d' Kmeric Biyol A 0. Mfinane cl hmafil Rouiliami au cour» de ton voyage 
en Allemagne 1657-SS. i>ul,liï ;>.ir Henri Onwnt, Paris, 18X7, in-S». 

2. Archives de la Spine-Intfri.-uri'. 
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II 

BIGOT DE MONVILLE 

Charles Bigot, fils d'Etienne, avocat puis conseiller au Parlement de 
Rouen, épousa Jeanne du Pont, tille de Jérôme du Pont, avocat à Rouen. Il 
«n eut : 

Alexandre Bigot, baron de Monville et de Gucrchy, président au Parle- 
ment de Rouen, qui épousa Geneviève Le Roux, fille de Robert le Roux, 
sieur de Tilly, conseiller au Parlement de Rouen, et de Marie de Bellièvre, 
iille du Chancelier. De cette union naquit : 

Robert Bigot, conseiller au Parlement de Paris, qui épousa Marie du 




Mouret, fille de Louis du Mouret, seigneur de Varangeville. Ce fut lui qui 
hérita de la bibliothèque tle son cousin issu de germain, Louis-Émeric Bigot, et 
c'est pour elle qu'il fil faire l'Ex-libris ci-dessus : D'argent, au chevron de 
table, accompagné de 3 roses de gueules. L'écu penché posé sur un tertre. 
Casque de profil à 4 grilles. Lambrequins d'étoffe. Ro. Bigot, 80 " im sur 67. 

Il mourut en 1692 avant d'avoir publié les lettres adressées à Kmeric 
Bigot 1 . Sa bibliothèque fut vendue par les soins des libraires de Paris en 
1706. L'abbé de Louvois acheta plus de 5U0 manuscrits pour la Bibliothèque 
du Roi ; ils furent payés \ .500 livres. 

III 

BIGOT DE GRAVERON LA TURGERE 

Laurent Bigot, sieur de la Turgère, fils d'Etienne, épousa Marie Maillart, 
-de qui il eut : 

Antoine Bigot, sieur de la Turgère, de Courcelles, de Bernes, conseiller aux 
Aydes de Rouen, qui épousa Alison Porcé. De cette union naquit Guillaume 
Bigot, sieur de Graveron de la Turgère et conseiller au Parlement de Rouen. 

1. Cf. C Encyclopédie. Biographie Michaud. Le (labinet de* Manuscrit», par I.. Delislc, p. 322- 
327, t. I. Les Séries géologiques. 
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Il posséda un Ex-libris assez joli : D'argent, au chevron de sable, accompagné 
de 3 roses de gueules. Léeu sur un cartouche supporté par deux lévriers. 
Couronne de marquis. Sur une banderole se trouve le nom : Bigot de 
Graveron i a Tirgkrk; il mesure f>9 ,,,in sur 91. 




Il existe enfin deux autres Ex-libris Bigot : i" D'argent, au chevron de 
sable, accompagné de .i roses de gueules. Ecu en losange sur un cartouche ; 
deux palmes. Couronne de marquis, 73 ,m " sur 88. Peut-être est-ce l'Ex-libris 
de Catherine Bigot, veuve de M. de Gourel-Eschaud. conseiller du Roy et 




maître en la Chambre des comptes de Rouen, qui fil enregistrer ses armes 
dans l'Armoriai de d'IIozier, généralité (le Rouen, page 735? 

2° Mêmes armoiries dans un éeu de forme italienne surmonté d'une 
couronne de comte, sur un fond rectangulaire d'ornements; il mesure 58 n > m 
sur 43. Nous n'avons pu savoir à quel membre de la famille Bigot il 
appartient. 

Baron iur Rourk dk Paulin. 
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ADDITIONS 
A L'ARTICLE SUR ZAPOURAPH 

Nous avonB reçu de notre érudit Collaborateur M. J. G. Wiggishott" les 
intéressantes additions qui suivent accompagnée» de trois marques de libraires 
gravées par le chevalier de Curel pour les libraires Monory et Carez. Nous 
nous empressons de les reproduire ci-dessous : celle qui représente un papil- 
lon et doux insectes dans des anneaux entrelacés est une des marques de 
Monory. Celle qui porte le chiffre J. C. est celle de Carez. La troisième 
(monogramme J. L. M.) est une autre marque de Monory. 

Mon cher Président, 

Si j'avais prévu la notice sur le graveur amateur chevalier de Curel, l'un 
des meilleurs graveurs sur bois du xvm c siècle, le meilleur, peut-être, car chez 
lui la qualité remplace la quantité, je vous aurais fourni, avec l'appréciation 
de son talent par Papillon le récit de leurs rapports entourés de mystère, récit 
que j'avais copié, il y a longtemps déjà, dans le Supplément au Traité histo- 
rique et pratique de la gravure sur bois de Papillon, resté manuscrit (Cab. 
des Estampes, V. c. 16). 




Voici le passage excessivement intéressant qui concerne notre amateur : 
« En mars 1769, que mon livre en vente me procurait plusieurs visites de 
« savants et d'amateurs des arts, Monsieur le chevalier de Curel, âgé d'environ 
« 30 ou 35 ans dont je n'avais jamais entendu parler m'a fait l'honneur de me 
« venir voir pour me montrer quelques fleurons de fleurs de sa gravure en 
« bois. J'ay admiré entr'autres celui de la Fleur, deux couronnes impériales du 
« dessin de M. Bachelier que j'ai gravé pour les fables de La Fontaine grand 
« in fol. Cette belle copie faite en 1765 telle qu'elle est dattée est extrême- 
« ment fine, même plus délicattement que l'original que j'ay gravé. Les autres 
« morceaux que m'a montré cet habile amateur sont de pareille beauté, j'en 
« ai vu sur l'un avec assez d'étonnement son nom entier avec celui de 
<■ M. Bachelier en lettres italiques d'autant plus remarquables pour être bien 
« rendues qu'elles se trouvent sur une partie ombrée dont les tailles passent 
« par dessus, sans endommager leur précision. Enfin pour tout dire, j'ai été 
« agréablement surpris du rare talent de cet habile artiste qui n'ayant appris 
«< que de luy mesme à graver pour se divertir est cependant parvenu d'exercer 
« cet art dans la plus grande et charmante délicatesse. 

« J'ay tout tenté à la grande et à la petite poste et à toutes sortes de per- 
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« sonnes pour savoir la demeurée de ce Chevalier afin de lui aller rendre mes 
« respecta et je n'ai» pu y parvenir. Enfin, trois ans aprè9 en 1772 ayant été 
« chez M. Barbon imprimeur libraire il me (dit?) que depuis peu il étoit 
« venu chez luy faire imprimer ce même fleuron que j'ay dit des Fables de La 
« Fontaine sans néanmoins se faire connoilre cl ce libraire pour me faire 
«• plaisir m'en donna une espreuve qu'il s'était réservée. Bien mieux, ce qui 
« va paraître singulier, c'est qu'environ un mois après, un amy de ce cheva- 
« lier est venu pareillement chez M. Barbou faire imprimer quatre pages de 
« formes in 12" des gravures du chevalier de Curel sous ce titre : Vignette», 
« Culs de lampes et Fleurons gravés en bois par Zapouraph, ces deux der- 
« niers mots placé (sic) dans un passcparlout fort proprement gravé avec en 
« italiques entre deux guirlandes qui se joignent « Zapouraph sculp. 15 février 
« 1772 ». Ces mots si délicatement gravés qu'ils sont presque impercep- 
« tibles. Il y a 17 morceaux, quelques uns de 1771 à 1772, tant avec le nom 




« entier que rien qu'avec un Z et le fleuron de la couronne impériale s'y 
« trouve. M. Barbou m'en a donné un exemplaire. Par la suite, en 1773, 
h M. Lambert aussi imprimeur libraire m'a dit que le chevalier de Curel luy 
« avait donné plusieurs planches de ses gravures et qu'il lui a voit avoué que 
« Zapouraph était un soubriquet (sic) de guerre qu'il s'étoit donné. Il lui avoit 
« laissé à sa prière l'adresse de sa demeure qui s'est trouvée fausse, ne vou- 
h lant estre connu. » 

Voilà, je crois, ce qu'on peut trouver de plus intéressant sur notre graveur, 
resté énigmatique, car le mystère dont il s'enveloppa subsiste bien encore un 
peu. On ne comprend pas bien pourquoi sa production artistique se circons- 
crit entre les années 1765 et 1777, et pourquoi il a cessé de cultiver un talent 
aussi facile? Comment se fait-il aussi que, des épreuves tirées chez Barbou, on 
ne retrouve que celles conservées par Papillon et que cet imprimeur lui avait 
données, car le Recueil des amateurs -au Cabinet des Estampes n'en renferme pas. 
Pas plus que vous, je n'aime a faire de9 suppositions ; on peut penser cepen- 
dant que cet artiste, ami de Joseph Carez, comme il l'était, a dû s'intéresser 
aux recherches couronnées de succès, dans l'art de la sléréotypie, de cet 
imprimeur, mort sous-préfet de Toul en l'an IX, et, comme on l'a dit, si le 
graveur sur bois Best (de la célèbre raison sociale Andrew, Best, Leloir, les 
rénovateurs de la gravure sur bois au Magasin pittoresque) a débuté chez 
Carez, ce jeune homme a pu recevoir des conseils de celui qui. à celle époque, 
était peut-être le seul capable d'en donner. 
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Il aérait téméraire d'attribuer à Zapouraph le troisième « Ex-libris Beurard », 
celui qui ne se compose que d'une ligne typographique et dont l'encadrement, 
se rapprocherait dans la forme de celui de Jourdez, mais s'en éloigne par la 
facture; mais on peut, je crois, avec M. Benoit, lui attribuer la jolie petite 
marque de l'imprimeur Carez, puis, sans crainte aussi, car on n'a qu'à la com- 
parer à son Ex-libris C. F. N., une marque presque identique, portant le 
chiffre J. L. M. et la date de 1774, qui a été employée la même année par le 
libraire Monory, et l'année suivante par Musier lils, sans que nous puissions 
nous expliquer ce double emploi. Quant à la marque du libraire Ccllol, rue 
Dauphine elle porte sa signature. J. C. Wiggisiioff. 

QUESTIONS 
FASCE. - AGNEAU. - (N° 315.) 

Nous serions très reconnaissant à nos érudits collègues si l'un d'entre eux 
pouvait nous donner l'identification de cet intéressant Ex-libris que nous 
avons trouvé il y a peu de temps à Lyon. Gomme celte pièce est finement 




gravée et d'une composition originale, nous avons tenu à la reproduire ci- 
dessous pour faciliter les recherches qui peuvent quelquefois s'amorcer sur 
un détail ou une forme particulière susceptible de frapper l'œil de l'amateur. 
Par exemple, le casque surmontant le blason et dont le demain rappelle un 
peu le casque antique romain, peut faire supposer, ainsi que la forme de 
l'écusBon, que cet Ex-libris pourrait être italien ou du midi de la France. 

En. Engfxmann. 

D AYMAR. - (N- 316.) 

Il y a quelque temps on rencontrait assez souvent dans le commerce ou 
parmi les Ex-libris offerts en échange, une pièce ancienne représentant un 
cartouche à coquille entouré de palmes et qui contient le blason suivant : 
D'argent, à un arbre de sinople terrassé du même, accosté à dextred'un crois- 
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sanl, à sénestre ef une étoile, tous deux de gueules ; et sur le tronc duquel 
hroche un lévrier de subie passant. 

Dans la partie médiane de la base ou socle on lit : M» DAYMAR. Je dési- 
rerais obtenir quelques renseignements sur ce M T Daymar et en particulier 
de quelle province il était? G. M. 

RÉPONSE 

LION NAISSANT. - ÉPINE. - i N° 287; (12' année, page 47). 

L'Ex-libris, objet de cette question, appartient à une vieille famille fran- 
çaise, originaire du Dauphiné. En effet, d'après Hietstap, la famille Barnier 
porte pour armoiries : D'or, à un bosquet de sinople et un lion de gueules 
armé et lampasse d'azur issanl du bosquet. La différence d'émail dans le 
champ de l'écu de l'Ex-libris est due, sans doute, à une erreur de graveur. Il 
existe un autre Ex-libris aux mêmes armes, également anonyme, mais plus 
petit et de style Louis XV, avec deux lion» contournés pour supports. J'ajou- 
terai qu'un membre de la famille Barnier fil enregistrer dans l'Armoriai de 
Dauphiné de 1696, des armoiries un peu différentes de celles décrites par 
Hietstap ; elles sont : D'or, au lion de gueules sortant d 1 un bois de sinople et 
tenant, de sa patte droite une pomme aussi de sinople (Bulletin de la Société 
Héraldique de France, t. IV, p. 88 i. A. de Hkmacle. 

Une réponse identique a été envoyée par M. H. llichebé. 

BIBLIOGRAPHIE 

L' Ex-Libris Journal de Londres, numéro d'avril et mai donne, après les 
notes du mois relatives aux diverses publications reçues, une notice biogra- 
phique sur M. Hobert Brown, membre de notre société, récemment décédé, 
ainsi qu'un très intéressant article sur Harold Nelson, peintre et dessinateur 
d'Ex-libris. Il comprend une liste de -48 Ex-Libris avec plusieurs reproduc- 
tions. Vient ensuite un non moins curieux article intitulé Armoiries ( coal of 
arms) de Shakspeare. On y mentionne le premier Ex-Libris connu en Angle- 
terre, vers lo70, celui de sir Nicholas Bacon, père de François Bacon. D'autre 
part, si Shakspeare possédait un certain nombre de livres il n'avait pas, à 
proprement parler, d'Ex-libris, mais il mettait sa signature sur ses livres et 
se servait d'un cachet avec ses initiales dont on donne la reproduction, ainsi que 
de celui de sa fille Suzanne. La famille de Shakespeare avait des armoiries ; 
deux croquis très rudimentaires de ces armes sont aussi reproduits dans 
cette notice. Enfin, après deux articles, sur les procédés entre amateurs pour 
se renseigner les uns les autres, et sur les dessinateurs américains modernes 
d'Ex-libris, le numéro se complète par la suite des listes des Ex-libris 
irlandais, a festons, et judiciaires. 

F. Carême. 
Le Gérant, F. Carême. 

MAC-l'X, r-IIOIAf H.KnRR, IMPRIMKURS. 
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LE CUIVRE ORIGINAL 



DE L'EX-LIBRIS DE FRANÇOIS PERRAULT 

CURÉ DE PHASVILLE EN I7M 




ONSIKUR F. CADET DE GASSICOUHT ayant génércuse- 
menl fait cadeau à notre Société de la planche originale objet 
de cel article, nous le prions, au nom des Membres, de vouloir 
bien agréer l'expression de leurs plus sincères remerciements, 
et nous empressons d'en donner ci-contre le tirage hors texte. 

Le Président, L. BoULAND. 

Un heureux hasard, un de ces hasards providentiels qui 
n'arrivent que rarement, m'a fait découvrir dans la boutique 
en plein vent d'un marchand de curiosités des quais, une 
jolie planche gravée sur cuivre du xviu e siècle. L'n simple coup 
d'œil m'apprit que j'avais affaire à l'Ex-libris de François 
Perrault, curé de Prasyille en Beauce. Séance tenante, je 
devins, pour une assez modeste somme, le détenteur de l'objet de mes con- 
voitises et l'emportai jalousement chez moi. Mais comme je le montrais à 
un ami, nous parlâmes de la reproduction que 1* libraire Dorbon fit exécu- 
ter, dans ces dernières années, de celte belle gravure, et, soudain, les doutes 
les plus désagréables vinrent m'assaillir. Aurais-je acheté le fac-similé exé- 
cuté par un copiste quelconque, et non pas l'œuvre même de Le Tillier? 
Heureusement le président de la Société des Collectionneurs d'Ex-libris, à 
qui je montrai ma trouvaille, me rassura et calma en partie mes appréhensions. 
Je dis : en partie, car, malgré tout, je n'étais pas tranquille. Il ne fallut rien 
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moins que la comparaison de ma plaque avec la gravure de Dorbon d une 
part cl l'exemplaire conservé au département des Estampes de la Biblio- 
thèque Nationale, de l'autre, pour dissiper définitivement mes craintes. La 
reproduction de Dorbon est une copie médiocrement dessinée, lourdement 
gravée ; sans être grand clerc en Ja matière, on sent que l'auteur est un 
graveur de second ordre tout juste capable d'imiter un modèle. Ma plaque et 
l'épreuve de Dorbon n'ont rien de commun que le sujet : la seconde n'a jamais été 
tirée sur la première. Au contraire, l'exemplaire de la Bibliothèque a été tiré 
sur ma planche, tout le prouve. Les coins du cuivre sont arrondis ; ceux dont 
la trace reste visible sur le papier l'étaient de même. Un même faux trait, au 
même endroit et de la même dimension, se retrouve sur le cadre de la plaque 
comme sur celui de l'épreuve. Dans la signature, le nombre de points que 
l'on voit entre inv. et optimnque est le même. Je pourrais poursuivre, mais 
je crois que ces quelques détails suffisent à montrer que ma plaque est bien 
celle qui servit à tirer l'exemplaire du Cabinet des Estampes. Est-elle l'ori- 
ginale? je le crois, et déplus compétents que moi m'ont affirmé que, devant 
les constatations dont j'ai indiqué seulement les principales, ils n'avaient pas 
le moindre doute. Ceux qui en avaient encore voyaient s'envoler le dernier 
en remarquant en haut de la plaque une encoche, que l'on distingue nette- 
ment sur l'épreuve de la Bibliothèque. 

C'est alors que je me décidai à oll'rir ce cuivre à la Société des Collection- 
neurs d'Ex-libris qui voulut bien l'accepter. M. le D r Bouland s'occupa de 
faire réparer la plaque qui avait beaucoup souffert ; de nombreuses oxyda- 
lions et une énorme balafre la déshonoraient tout à fait. Les premières n'étaient 
rien : on en vint facilement à bout ; mais pour la seconde, il fallut avoir 
recours à l'habileté d'un professionnel pour ne pas risquer de détruire à tout 
jamais le portrait de Fr. Perrault, car elle lui traversait toute la figure. Enfin, 
on put arriver à un excellent résultat, et la planche hors texte qni accom- 
pagne celte notice est tirée directement sur la plaque restaurée. 

Maintenant que, grâce à l'amabilité de M. le D r Bouland. j'ai pu exposer 
dans les plus grands détails l'histoire de ma trouvaille et la façon dont j'ai 
acquis la conviction que je possédais le cuivre original, je demande la per- 
mission de dire quelques mois de celui pour qui cet Ex-libris avait élé gravé : 
François Perrault, né à Viabon le 20 décembre 1719, était curé de Prasville 
dès 4754; il mourut dans cette charge et fut inhumé le 14 novembre 1777 
dans le cimetière de celte paroisse. A son enterrement assistaient ses deux 
frères, Joseph, curé de Nogenl-le-Phaye, et Jean-Alexandre, curé de Villars, 
ainsi qu'un grand nombre de ses parents. François élait connu comme un biblio- 
phile des plus distingués et beaucoup des livres de ses collections se trouvent 
aujourd'hui à la Bibliothèque municipale de Chartres, où le savant conserva- 
teur, M. l'abbé Langlois, a eu maintes fois l'occasion de voir son Ex-libris. 
Perrault entreprit, en 1775, avec deux de ses amis, le voyage de Bordeaux, 
en passant par La Rochelle et Bochefort. A son retour, il rédigea le récit de 
son voyage, en prose et en vers, suivant la mode du jour ; cette relation est 
restée manuscrite, et les recherches que j'ai entreprises pour savoir où elle 
éUiil actuellement conservée sont demeurées infructueuses. Les registres de 
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l'état civil de Prasville sont couverts d'annotations de sa main sur les événe- 
ments qui se passèrent dans cette paroisse pendant son administration; les 
doubles, qui sont au greffe du tribunal de Chartres, ne contiennent aucune de 
ces diverses mentions'. Il m'a été malheureusement impossible d'avoir commu- 
nication des registres de Prasville, mais je ne désespère pas, un jour, de 
pouvoir les compulser. Je me souviens de la jolie devise de ces Archiva : 
« Tout vient avec lui. .. ». F. Cadet de Gassicouht, 

De la Bibliothèque Nationale. 



EX-LIBRIS ET FERS DE RELIURE 
DE LA FAMILLE 

EGO DE l'RÉMEAUX 




EST un véritable service à rendre à la science archéologique 
et bibliographique que de faire connaître les emblèmes de 
toute sorte que l'on peut rencontrer sur les livres provenant 
des bibliothèques publiques et privées. Rien, en effet, ne 
saurait plus vivement piquer la curiosité des érudits et des 
3 chercheurs que la description et l'explication de ces devises, 
chiffres, monogrammes, armoiries et autres symboles laissés par les ama- 
teurs sur leurs livres. 

Le9 fers figurant sur les plats et les Ex-libris collés sur les gardes des 
volumes sont devenus une source d'études qui forment tout l'attrait de celle 
Revue. Dans certaines familles anciennes, ces fers de reliures et ces Ex-libris 
étaient assez nombreux. Un de leurs interprètes faisait ici remarquer que si 
l'on recherchait toutes les pièces sur lesquelles se trouvent soit les mêmes 
noms, soit les mêmes armoiries, celte réunion permettrait, d'une part, de 
taire ressortir les différences qui les distinguent et, d'autre part, de les attri- 
buer à telle ou telle personne plutôt qu'à telle autre. On arriverait ainsi à 
composer sur l'ensemble des marques de propriété de la même famille un 
article d'un très grand intérêt. C'est ce que nous avons cherché à faire pour 
les divers Ex-libris et fers de reliure de la famille bourguignonne de 
Macheco de Prémeaux. 

Déjà, dans son Armoriai du bibliophile, uniquement consacré aux 
marques figurant sur les reliures, M. Guigard a inséré deux notices concer- 
nant des armoiries trouvées sur le» plats de volumes ayant appartenu à des 
membres de la famille de Macheco : D'azur, au chevron d or accompagné de 
trois têtes de perdrix arrachées du même 2 . 

I Le» renseignements biographiques qui précèdent sont extraits de la Bibliothèque Charlraine 
antérieure au XIX' iiècle, par M. Lucien Meulet (Orléans, Ilerluison, 18821, p. 310. Je saisis ici 
avec empressement l'occasion de remercier M. l'Abbé Langlois. conservateur de la Bibliothèque 
municipale de Chartres, et M. Merlet, archiviste d'Eure-et-Loir, des 
qu'ils ont bien voulu me faire. 

2. Armoriai du hibliophUe, II, p. 83-1. 
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Cette famille, originaire de Nuits, a donné autrefois à l'Kglise et à la 
magistrature toute une série d'hommes remarquables par leur science et leurs 
vertus, dont la bibliophilie du xvm e siècle doit retenir les noms. Leur auteur 
était un conseiller au parlement de Bourgogne, Bénigne Macheco, seigneur 
de Prémeaux. De son mariage avec Anne Le Cocq, fille du marquis de Gou- 
pillières, qu'il avait épousée le 23 juin 1G80, ce magistrat eut entre autres 
enfants les deux évêques du Couserans et de Périgueux et l'abbé de Saint • 
Martin-lez-Troyes, trois bibliophiles dont nous allons parler. 

Le premier, Jean-Krançois, né a Dijon en ltî92, abbé doyen de l'église 




collégiale de Saint-Paul à Narbonne et du monastère de Sainte-Marguerite 
au diocèse d'Autun, fut nommé, en 1720, agent général du clergé. Le jeune 
abbé semble s'être préoccupé de bonne heure du choix d'une bibliothèque. 
C'est un volume relié contenant le Procès-verbal de l'assemblée générale du 
clergé de France tenu à Saint-Gerniain-en-Laye, au chasleau-neuf, en tan- 
née 1680 (Paris, Léonard, 1 684) qui nous a fait connaître le fer de reliure 
et YEx-libris dont il se servait pour les ouvrages de grand format. Sur les 
plats de ce volume in-folio, que M. le chanoine Mayjonade, secrétaire de 
Févêché de Périgueux, a bien voulu mettre à notre disposition, se trouve un 
grand écusson ovale, aux armes de Macheco, surmonté d'une couronne de 
comte, avec mitre et crosse, et entouré de l'inscription : Jean-François de 
Macheco, abbé de saincf Paul et de S le Marguerite. Ce fer mesure 94 milli- 
mètres de hauteur sur 77 de largeur. 
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L'abbé de Macbeco en possédait un nuire, que l'on rencontre sur des 
ouvrages de petit format. Celui-ci n'a que 53 millimètres de haut sur 45 de 
large. Nous reproduisons ci-après celui qui se trouve sur les gardes d'un 
ouvrage qu'a bien voulu nous prêter notre ami M. Charles Aublant, secré- 




taire de la Société historique et archéologique du l'érigord : Lettres du cardi- 
nal (TOssat (Amsterdam, 1714). 

A l'intérieur du Procès-rerbal de l'assemblée du clergé de 1680 se trouve 
YEx-libris de l'abbé de Saint-I'aul et de Sainte-Marguerite. Ce sont toujours 
les armes de Macbeco, dans un cartouche surmonté de la couronne comtale. 
avec mitre et crosse à chaque extrémité. Il se distingue par le défaut d'ins- 




cription et surtout par les supports. Le bibliophile avait eu l'idée de les 
emprunter aux armes parlantes de sa famille maternelle, les Le Cocq : ce sont 
deux superbes coqs portant la queue en panache et les ailes rabattues, et 
posant une palte sur le cartouche. Cet Ex-libris mesure 85 millimètres de 
largeur sur 62 de hauteur. 

Son possesseur déploya dans les assemblées ordinaires du clergé des talents 
si remarquables que, le 6 avril 1726, le roi le promut a l'évèché du Couse- 
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rans. Ce siège, ainsi que celui de Comminges, ne porte pas le nom d'une 
ville ; l'évêque résidait à Saint-Lizier, dans le Couserana, aujourd'hui départe- 
ment de l'Ariège. 

Nous ne connaissons à l'évêque de Saint-Lizier-de-Couserans qu'un fer de 
reliure, ayant 53 millimètres de haut sur 42 de large 'avec cette légende : 

IOAS. FRANC. MACHECO l»E PREMEAIX, EPIS. AI/STRIKNSIS COSSORANOBL'M. 

L'écu est surmonté du chapeau épiscopal brochant sur la couronne de 
comte. Nous l'avons relevé dans un petit livre appartenant à M. C. Aublant, 
et intitulé : Réfutation des anecdotes adressées à leur auteur, par Lafileau, 
évéque de Sisteron [1731), et dans un autre appartenant à M. Paul de 
Fleury, ancien archiviste de la Charente : Les nouvelles tragicomiques de 
M. Scarron (1701). 

Sacré le 12 janvier 1727, l'évêque du Couserans mourut dans son diocèse 
le 29 avril 1752, à l'âge de «0 ans. 




A Saint-Lizier, dans le dallage du chœur de l'ancienne cathédrale, une 
plaque en marbre blanc, placée du côté de l'évangile, en avant de l'autel, 
rappelle la sépulture du prélat bibliophile. Dans un encadrement fonné d'une 
bande ondulée incrustée en marbre noir veiné, se lit l'inscription suivante : 
Hic jacet illustrissimus et reverendissimus Joannes Franciscus de Macheco 
de Premeaux, episcopus Couseransis, sui gregis exemplar et pastor opti- 
mus, qui semper novit puce m in sua diocesi. Rétribuât illi Deus in sua 
wternitate. Obiit die XXIX aprilis an. MDCCLII. 

Les armoiries, le chapeau et les glands qui précédaient cette épitaphe ont 
été arrachés et sont restés en creux. On a proposé de rétablir ainsi l'écusson : 
D'azur, au chevron d'or, accompagne' de trois têtes de perdrix de même, 
arrachées, becquées et allumées de gueules. 

Le frère puîné de l'évêque du Couserans, Jean-Chrétien de Macheco, naquit 
également à Dijon, le 15 mai H»97. Successivement chanoine de Soissons et 
grand vicaire de l'archevêché de Sens, il fut nommé évêque de Périgueux le 
29 décembre 1731. Sacré le 25 mai 1732, il fît son entrée solennelle et prêta 
le serment accoutumé le H septembre suivant. 

Il s'acquit une réputation de science, de prudence et de vertu qui attira les 
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regards de Boyer, ministre de la feuille. L'archevêché de Bordeaux étant 
venu à vaquer le 29 juin 1743 par la mort de Krançois-Honoré Lancelot de 
Maniban de Casaubon, ce siège lui fut offert, mais il ne voulut pas s'éloigner 
de Périgueux où il était aimé et faisait du bien. 

Lagrange-Chancel, dans la dédicace qu'il lui adressa de son Histoire du 
Périgord, restée manuscrite, n'a pas manqué de rappeler ce trait honorable 
du prélat, dont il loue le zèle à maintenir la pureté de la foi. On cite surtout 
la fidélité de Macheco de Prémeaux à la loi de la résidence, n'ayant « pen- 
dant un règne de quarante ans environ fait que trois absences de courte 
durée et pour l'intérêt de la religion », comme aussi sa grande charité qui 
lui fit trouver ■< dans ses épargnes des ressources abondantes pour entretenir 
déjeunes lévites et pour contribuer à l'établissement de plusieurs écoles » 

Une de ses absences fut nécessitée par la maladie de l'évêque du Couse- 
rans, son frère aîné, qu'il vit expirer entre ses bras « après lui avoir admi- 
nistré lui-même les derniers sacrements, sans que sa tendresse fût capable 
de lui faire perdre courage » ; il acheva son sacrifice en lui rendant encore 
lui-même les devoirs de la sépulture. Les archives de la Visitation de Péri- 
gueux, d'où nous avons extrait ce détail, renferment cet éloge de l'évêque 
qui lui témoigna une affection particulière ayant lui-même au monastère 
de Dijon des religieuses de sa famille : « Ce digne prélat réunissait en sa 
personne toutes les qualités propres à faire le bonheur de son diocèse et à le 
rendre agréable aux yeux de Dieu, la gloire duquel l'occupait uniquement; 
son zèle à la procurer était infatigable, dans les temps mêmes où ses forces 
étaient le plus affaiblies par une suite d'infirmités qui ne lui laissaient pas 
un moment de repos. » 

Macheco de Prémeaux mourut à Château-l'Kvêque le 28 novembre 1771, 
regretté de tout son diocèse, après quarante ans d'épiscopat. Un de ses 
prêtres, Louis Dubois, curé de Saint-Martin de Périgueux, crut devoir « in 
doloris levamen », mentionner son décès sur le registre paroissial, en ajou- 
tant : « Quem virtulis camulalissïmum prœsulem nunquam poterunt pii 
flere sutis. » 

Ce serait une vie édifiante à raconter que celle de cet évéqtie, qui ne rem- 
plit pas seulement avec distinction tous les devoirs de sa charge pastorale ; 
il donna aussi l'exemple d'une grande charité, ayant toujours été au premier 
rang dans toutes les circonstances où il s'agissait de venir en aide aux 
pauvres. Il fut, de plus, un homme instruit et très cultivé. Il avait des goûts 
archéologiques, dont il a laissé divers témoignages. Non content de faire 
réimprimer les livres liturgiques de son diocèse, il s'était plu à réunir les 
livres sortis des premiers ateliers typographiques de Périgueux. On peut en 
citer au moins trois: Missale Pelratjoricense (1541), in-4" ; lireviarium 
Petragoricense (1559), 2 volumes in- 16, et un Rituel de Périgueux de la 
même année (in-8°). 

Il avait une belle bibliothèque, qui fut vendue en 1777. Le catalogue qu'en 
dressa le chanoine Leydet, deux ans après la mort de l'évêque, ne compre- 
nait pas moins de 243 pages in-4°. On peut en voir un extrait dans les 

1. Snuvelle* ecclétiattit/ues, 9 avril 1712, p. 60. 
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papiers du Chanceladais au Fonds Périgord de la Bibliothèque nationale '. 
Chaque volume était ordinairement richement relié, aux armes de Macheco 
de Prémeaux. Deux fer», de dimension différente, ont servi à les appliquer. 




Ce qui les caractérise c'est la couronne de marquis surmontant Técu. 

Le plus grand mesure 9 centimètres de hauteur sur 8 de largeur ; le plus 
petit, 55 millimètres de haut sur 50 de large. Au-dessous du chapaau épisco- 




pal, avec lambrequins, sont dessinées la crosse et la mitre. Autour de l'écus- 
son, on lit : Christianus de Macheco episc. Petrocorensis. On trouve l'un et 

i. Bulletin de U SœUU hittorique et archéologique du Pêrit/ord, IV, pp. 20â-3. Lo gr*"d 
séminaire de Périgucux possède le portrait peint de Macheco de Prémeaux. 
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l'autre sur de nombreux ouvrages de la bibliothèque publique de Périgueux. 

Nous avons relevé le premier sur le Procès-verbal de l'assemblée générale 
extraordinaire du clergé de France tenue à Paris au couvent des Grands- 
Augustins en Cannée mil sept cent quarante-deux (Paris, Simon, 1742, in- 
fol.), qui appartient à la bibliothèque de l'évôché de Périgueux. 

Le second a été reproduit d'après le fer appliqué sur un petit livre de la 
bibliothèque de notre collègue de la Société historique et archéologique du 
Périgord, M. Edmond Lespinas, ancien magistrat : Décisions des matières qui 
regardent les curez (Paris, Et. Michallet, 16H2). 

Nous ne connaissons pas à notre prélat d'Ex-libris. 

Macheco de Prémeaux n'exerçait pas seulement autour de'lui l'ascendant que 
lui donnaient sa dignité et son mérite. Il sut inspirer aussi l'amour des livres. 

Il avait appelé à Périgueux un de ses frères, Joseph de Macheco de Pré- 
meaux, qu'il avait nommé chanoine de sa cathédrale. Le siège d'abbé de 
Saint-Martin-ès-Aires, au diocèse de Troyes, étant venu h vaquer par la mort 
de Jacques-Charles-Alexandre L'Allemant de Betz ifi avril 17i0), le roi dési- 




gna le chanoine de Prémeaux pour le remplacer. C'est à lui qu'il faut vrai- 
semblablement attribuer le fer de reliure que V Armoriai du bibliophile 
place sous le nom de son frère aîné, l'abbé de Saint-Paul et de Sainte-Mar- 
guerite. L'écusson y est simplement surmonté d'une crosse en place de cou- 
ronne nobiliaire. Aucune inscription n'accompagne l'écu encadré d'un 
enroulement de tiges fleuries en forme de rinceaux, avec deux palmes pour 
supports. 

M. Lespinas possède VEx-libris reproduit ci-dessus, qui devait appartenir 
aussi à l'abbé commendataire de Saint-Marlin-lez-Troyes. 

Au-dessu9 du cartouche la couronne de comte ; la crosse à gauche, la 
mitre à droite, avec les deux palmes dont les tiges se rejoignent au bas, 
il mesure 45 millimètres de hauteur sur 50 de largeur. Pas d'inscription. 

L'abbé n'eut pas le temps de recevoir ses bulles d'investiture canonique 
et de prendre possession de son abbaye ; car la mort vint le surprendre à 
Périgueux le 22 février 1741. 

Les vicaires généraux de Mgr de Prémeaux n'échappèrent pas davantage 
à la passion qui animait leur évêque pour les beaux livres. Deux d'entre eux 
voulurent avoir un Ex-libris particulier à l'exemple du prélat bibliophile, 
dans l'intimité duquel ils avaient vécu. 

Le premier, l'abbé Charles-Prudent de Bec-de-Lièvre, était issu de la 
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branche des seigneurs du Bouexie. Né à Nantes en 1705, il devait être élevé 
au siège épiscopal de Nîmes en 1737. Il fut 'sacré le 12 janvier de l'année 
suivante. 

Voici son Kx-libris, dont nous devons aussi la connaissance a M. le cha- 
noine Mayjonade. 

Ce sont, dans un encadrement carré assez ordinaire (50 x 50), les armes 
imprimées du prélat : De subie, à deux croix tré fiées, au pied fiché <f argent, 
accompagnées dune coquille de même en jjoinfe: au-dessous, cette inscrip- 
tion : C P. de llccdelièvre, ep. Xem. Couronne de comte, surmontée du 
chapeau. 

Charles-Prudent de Bee-de-Lièvre est mort en 1784, sous-doyen des 
évêques de France. Il se montra dans le midi de la France digne de Macheco 
de Prémeaux ; plusieurs établissements de charité fondés par lui y sub- 
sistent encore. 




Le second des vicaires généraux qui partagea les goûts intellectuels 'de 
notre évêque fut Henri-Joseph-Claude de Bourdeille, né le 7 décembre 1720 
dans le diocèse de Saintes. Il avait servi quelque temps dans les mousque- 
taires avant d'être ordonné prêtre (1710). Le roi le nomma abbé de la Tri- 
nité de Vendôme en 1753, et évêque de Tulle en 1762. Transféré à Soissons 
deux ans après, il continua à édifier les fidèles, malgré Bon train de grand 
seigneur, par sa régularité, sa piété, ses charités. Nous donnons ci-contre 
son Kx-libris que M. Aublant a bien voulu nous communiquer. 

Comme on le voit, c'est Y Kx-libris de l'abbé de Vendôme, vicaire géné- 
ral du diocèse de Périgueux K3 x 80 . Magnifique cartouche, surmonté de 
la couronne de marquis, entre la mitre et la crosse, avec deux gritîons au 
naturel pour supports. Armes : D'or, à deux membres de griffons de gueules 
onglés d'azur, posés en contrebande, l'un sur l'autre. Au dessous, ces mots : 
Ex bibliotheca D. D. abbatis de Bourdeille. 

Mgr de Bourdeille n'eut pas, comme son collègue de Nîmes, la consola- 
tion de mourir sur son siège épiscopal. On le vit, en 1791, déployer à Sois- 
sons une vigueur extraordinaire pour résister au schisme. Il fut forcé de 
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s'enfuir à l'étranger. Ayant donné sa démission en 1 801 , il rentra en France, 
et mourut à Paris le 12 décembre de l'année suivante. 

Le goût de9 livres devait être dès lors héréditaire dans la famille de 
Macheco. Le Glleul de l'évêque, Jean-Chrétien, né le 24 mars 1752, le per- 
pétua dans le parlement de Bourgogne où il siégeait. 




V Armoriai du bibliophile, qui donne le dessin de son fer de reliure, rap- 
pelle que « la collection de cet amateur était assez nombreuse et contenait 
des livres de prix ». 




Le neveu des évêques du Couseran9 et de Périgueux et de l'abbé de Saint- 
Martin-lez-Troyes est mort à Riom au mois de décembre 1803. 

Son fer consistait, dans un écusson ovale, surmonté d'un casque grillé 
avec lambrequins, portant au-dessous la devise : J'ai bon bec et bon ongle. 

Le conseiller de Dijon avait, en outre, un superbe Ex-libri*, que nous 
reproduisons d'après la photographie prise par M. Charles Durand, vice-pré- 
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aident de la Société historique et archéologique du Périgord, sur un livre de 
la bibliothèque de Périgueux, intitulé: Forma cleri, par Louis Tronson, 
supérieur de Saint-Sulpice (1727). 

L'écusson est surmonté de la couronne de marquis, ayant pour supports 
les deux coqs que nous avons déjà rencontrés dans YEx-libris de l'évêque du 
Couserans. Ici, ce» gallinacés ont les ailes déployées et n'ont pas la queue 
en panache, il sont chacun sur un tertre. Cet Ex-libris mesure 93 milli- 
mètres de largeur et 70 de hauteur. 

Terminons celle notice, déjà trop longue, en mettant en garde les collec- 
tionneurs tentés d'attribuer à la famille de Macheco des Ex-libris, qui, malgré 
certaines ressemblances, ne lui appartiennent pas. 




Citons notamment YEx-libris de la famille liitaul, du Maine, portant les 
armes ci-après: D'argent, au chevron d'azur, à trois tête* d'oiseau (53 X 

Ce joli Ex-libris est signé Chaumier. Nous en devons la connaissance à 
M. l'abbé Chrétien, curé-doyen de Itcssons-sur-Matz (Oiso). 

A. Dl-jarrioDescomhes, 

Vice-Président de 1« Société historique et .rchéologique 
et de l'r.cnle félibrécnne (lu Périgord. 

CORRESPONDANCE 

Par télégramme publié dans le numéro de juillet des Archives, page 98, 
en bas, M. Duris me notifie que « la pièce n*' 327. vente Lormier, n'a pas 
« été détachée de La vie des peintres flamands » ; mais où donc a-t-il vu que 
j'avais parlé de découpure ? J'ai écrit que » celle pièce n'était autre chose 
« qu'une tète de chapitre de l'ouvrage..., etc., » tels sont les mots dont je 
me suis servi. 

En français, il y a une différence entre dire : qu'une gravure est telle chose, 
et dire qu'elle a été détachée de tel livre. Avant tout, il ne faut pas travestir 
la pensée des autres. Voilà pour M. Duris. 
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Son compère J.-B. Mercier, dans une espèce de circulaire dont le tilre seul 
est déjà inexact, et dans laquelle on 'trouve de tout excepté de la courtoisie, 
m'apprend qu'au courant de la plume j'ai qualifié tête de chapitre ce qui est 
une vignette de dédicace, et me renvoie » la lecture de celle dédicace, que je 
connaissais probablement avanl qu'il fût né. Où donc encore ai-je parlé, s'il 
vous plaît, du droit à la propriété de la planche gravée ? Nulle pari. 

A l'un comme à l'autre je réponds donc : que leurs observations ne 
changent pas la nature de la pièce, et qu'en précisant davantage le n° 327 
de la vente Lormier est une épreuve du cuivre gravé qui a servi à tirer l'illus- 
tration du haut de la page m, tome I, de La vie des peintres flamands. C'est 
ce que j'avais dit en d'autres termes plus courts, et dont tout le monde peut 
s'assurer en comparant la reproduction du catalogue avec la page indiquée 
de cet ouvrage. 

Toute aigreur mise à part, et en y réfléchissant avec calme, qu'est-ce qu'un 
Ex-libris? C'est une étiquette gravée ou imprimée, tirée à quelques milliers 
d'exemplaires, mettons si vous voulez quelques centaines au moins, et desti- 
née à être collée dans des livres pour en marquer la propriété. 

Est-ce le cas ici ? M. Mercier nous apprend lui-même que non, puisqu'il 
la qualifie vignette de dédicace. 

Et me servant de l'expression même de M. Duris je réponds poliment, à 
l'un comme à l'autre : trouvez donc seulement une douzaine d'exemplaires de 
cette gravure ! 

Je n'ai pas à m'occuper ici des autres imputations malveillantes contre la 
Rédaction, qui seront je l'espère relevées par celle-ci comme elle le jugera 
convenable. Un vielx Bibliophile. 



MARIE-ANNE SAINCTELETTE 

'année dernière, peu de temps avant la mort de M. le comte A. de 
Bizemont, nous lui avions demandé son opinion sur l'Ex-libris ano- 
nyme signé Marie- Anne Sainctelette à Verdun, dont on voit ci- 
après la reproduction, et que tout nous portait à considérer comme 
un Ex-libris absolument lorrain. En cherchant autre chose dans nos carions 
nous venons de retrouver sa réponse que nous nous empressons de publier 
comme un faible hommage rendu à la mémoire de ce collaborateur aussi 
dévoué qu'érudit. On remarquera la réserve avec laquelle M. de Bizemont, si 
compétent pour tout ce qui louche la Lorraine, hésitait à trancher cette ques- 
tion. Ed. Enuelmann. 

• 

Monsieur le Vice-Président et honoré Collègue. 

J'ai l'honneur de vous adresser mes bien vifs remerciements pour les rensei- 
gnements que vous avez bien voulu m'envoyer et pour la pièce signée Marie- 
Anne Sainctelette. Je ne la crois pas lorraine, bien que le nom de Saintelette 
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ail été porté à Melz au xvm e siècle par deux avocats au parlement. En tous cas 
les armes figurées ne sont pas d une famille lorraine. En voici la description. 

Ecartelé : Aux 1 et 4, D'azur, à un sautoir, composé de quatre rayons de 
soleil, d" or, cantonné en chef tT un croissant d'argent (Badier, en Provence) aux 
2 et 3, contrécarlelé : i et 4. d'argent à ta fasce de gueules, chargée de deux 
chevrons et demi, tenant Vun-à-f 'autre d'argent (Foucanine) ; 2 et 3, D'or, 
à cinq chaussetrapes de sable ?, / et S (du Plessier, Picardie). — Sur le 




tout : D'azur, au lion d'argent, armé, lampassé et couronné de gueules, 
accompagné de trois Lésants d" or (Gayardon, Lyonnais et Forez). 

Écu accolé, peut-être : De gueules, à la Lande d or chargée de trois char- 
dons au naturel (alias desinople) (de Fournillon, Lyonnais). 

Voici, d'après La Chenaye Desbois, l'explication de ces armes : 

Antoine de Gayardon, s** de Gresolles, etc., épousa le 17 octobre 1735, 
Marguerite-Louise-Victoire de liadier, fllle de Jacques, s« r de Vereeilles, etc., 
lieutenant général des armées du Hoi, et de Barbe-Louise du Plessier. Ils 
eurent deux flls, dont le second fut d'église ; l'aîné, Henri-Auguste de Gayardon, 
dit le comte de Gresolles, né en 1741, élevé page du Hoi dans sa grande . 
écurie. C'est à lui certainement qu'appartient l'Ex-libris ; il resterait à déter- 
miner qui il épousa. Est-ce une Fournillon? 

Veuillez agréer l'expression de mes sentiments d'affectueux dévouement. 

C ,c Ahthl'r de Bizemokt. 

ÉCHANGES 

Monsieur le Secrétaire, 

Dans le numéro du mois de juin, j'ai fait une demande d'échange de mon 
Ex-Iibris ; depuis ce moment il m'en arrive beaucoup, mais exécutés en 
zincogravure, ou procédés analogues : et plus ou moins « Moderne Style ». 
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Veuillez, je vous prie, avoir l'obligeance de préciser, dans un prochain numéro, 
que je désire changer mon Ex-libris (gravé au burin) contre des pièces ana- 
logues», principalement héraldiques ou avec attributs héraldiques. 
Veuillez agréer. Monsieur, l'assurance de mes sentiments distingués. 

V ,e de Hennezel o Ohmois. 



QUESTIONS 
WKGRY. - WEGIERSKI - (N« 317). 

Avant de faire appel à la bienveillance et à l'érudition de nos collègues, 
nous avon9 compulsé sans succès quelques ouvrages dans lesquels nous espé- 
rions trouver peut-être les premiers éléments d'une recherche : liielstap, 
Siebmacher, Notices sur les familles illustres et titrées de la Pologne... etc.. 




A la différence du champ près, nous avons seulement constaté que le blason 
reproduit sur l'Kx-libris est le même que celui de Wienawa, celle famille 
portant : D'or, h un rencontre de buffle de sable, accorné de gueules, bouclé 
d'argent; et que le cimier présente aussi une grande analogie avec celui de 
Wienawa, qui, d'après Rietslap, est un lion tenant un sabre. 

La forme du cartouche indiquant la lin du xvui e siècle, la devise regrettant 
la patrie mais lui préférant la liberté, les attributs militaires rapprochés de ce 
fait que l'Kx-libris est assez commun en France, nous conduisent à supposer : 
que le titulaire pourrait bien être un de ceux qui après avoir émigré après le 
démembrement de la Pologne, prirent du service dans l'armée française.... 
De ce chef, la pièce rentrerait tout naturellement dans le cadre de nos éludes : 
toutefois nous ne présentons cette supposition qu'avec les réserves qu'elle 
comporte. R. X... 
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RÉPONSES 

PETRI DU CHESNE. - (N. 288.) — [Il' axnée, page IlO.l 
Vallès in Ornesio est Vaux-en-Ornois, abbaye de Cisterciens fondée au 
diocèse de Toul en H 33. Ilclla Vallis est Hellevaux (commune de Cirey 
Haute-Saône i, autre abbaye cistercienne fondée en 1120. On trouverait des 
renseignements sur ces monastères dans le (iallia chrisliana, dans Du Tems : 
Clergé de la France, et dans Janauschek : Origines cislercianae. Peut-être 
même est-il question du prieur Pierre Du Gbesne en quelqu'un de ces 
savants ouvrages. Quant au graveur Bouchy, qui devait être franc-comtois, 
nous avouons ne rien connaître sur son compte, si ce n'est qu'il a gravé un 
autre Ex-libris héraldique, au nom de Jean-Ferdinand Patouillet. 

H. Bioiehê. 

Dans leur ouvrage sur les Ex-libris franc-comtois, MM. Gauthier et de 
Lurion signalent neuf Ex-libris dus au graveur Bouchy qui travaillait a 
Besançon entre 17H et 1732. Mais dans ce nombre ne se trouve pas celui 
de Pétri Du Ghesne. J.-G. W. 

Bellevanx, liella Vallis (Diocèse de Besançon, Dombes, France}. — 
Abbaye de l'ordre de Citeaux, première fille de Morimond, fondée en l'an 1110. 
Voir dans le Dictionnaire des Abbayes et des Monastères, t. XVI de YEncy- 
clopédie théologique de l'abbé Migne. G.-D. Hesling. 

CRAISSIN. — (N° 289. i — 4- a.xnkk. pack 18. 

Dans celle question parue .en 1H97 (Numéro de janvier) on demandait com- 
munication de l'Ex-libris de Philippe Graissin, chanoine d'Aire en Artois, 
au xvii c siècle. Depuis cette époque, nous n'avions reçu aucune réponse, 
mais nous avons fini par trouver un exemplaire de cette pièce très rare, il fera 
l'objet d'un intéressant article que nous promet notre érudit collaborateur 
M. Justin de Pas. B. 
M. D'HYEN VILLE ■ — (N. 290.) — (11* amkée, page 78, el 12» année, pauk «6. i 
Dans le Nobiliaire Universel de France par M. de Saint- Allais, tome I, page 
181, vers le bas. on voit « Marie-Louise-Julie Piochard de la Brûlerie, née 
.« le 2i aoul 1717, mariée en premières noces à Jean-Louis-Antoine de 

« Léjean et en secondes noces à M. d'IIieuville, capitaine du régiment 

« de la Beine dragons.» Il est certain que d'IIieuville est là pour Hienville. 

C.-D. Hesling. 
— « 

MoNSIELK LE PlïÉSIDE>T, 

Je m'aperçois un peu tardivement qu'il y a une grosse erreur dans ma note 
sur les Ex-libris de La Cuisine. La vente de la bibliothèque du père et du 
fils eut lieu du 26 au 29 octobre 1891 et non en 1901. Est-ce une erreur sur 
ma copie ou une coquille de l'imprimeur? Je vous prie de vouloir bien la 
rec tifier par note. Sentiments dévoués. L. Qlantin. 

Le Gérant, F. Carême. 

MAÇON, PnolAT mkBKS, IMPRIMEURS. 
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LES EX-LIBRIS 

1)KS 

ASSELIN DE WILLENCOLÎ RT 



TUDIER un Kx-libris a toujours son intérêt, mais quand 
il y en a plusieurs dans une même famille, l'intérêt 
augmente à cause des comparaisons que l'on peut faire 
entre les différents types. Après avoir examiné avec 
soin les quatre marques de la famille Asselin de Wil- 
lencourt, je reste convaincu (comme cela m'est arrivé 
souvent) que les Kx-libris anciens sont bien supérieurs 
à ceux de la première moitié du xix e siècle et je suis 
tenté de me déclarer : laudator temporis acti. Sou» la 
Restauration et sous le règne de Louis-Philippe, le peu 
de marques que nous rencontrons sont en général d'un goût douteux et 
sans aucun sentiment artistique. Je suis heureux de reconnaître que depuis 
quelques années le nombre des Kx-libris augmente et il y en a de très 
remarquables comme dessin et comme gravure. Je suis persuadé que ce 
progrès doit être attribué à la Société des Collectionneurs d'Kx-libris, qui 
par ses travaux et par ses artistiques publications a développé et amélioré 
le goût des bibliophiles et des graveurs. 

\\ y a dans le Nord de la France un certain nombre d'anciennes familles 
dont l'influence, la haute position et les titres nobiliaires sont dus principa- 
lement aux charges que plusieurs de leurs membres ont exercées dans les 
administrations et les échevinages de nos contrées. 

Mon intention n'est pas de donner une généalogie de la famille Asselin de 
AVillencourt, mais seulement de parler de quelques-uns de ses membres qui se 
sont fait remarquer par les fonctions qu'ils ont occupées. 
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(ïui-Michel-Anastasc Asselin de Willencourt, avocat au Conseil d'Artois, 
fut nommé procureur du Roi en la maîtrise des Eaux et Forêts d'Arras en 
1758, et fut échevin de celle ville de 1760 à 1763 el de 1768 à 1770. Il acheta 
de Mcssirc Adrien de Hauteeloque la seigneurie du Crocquet, aussi il est 
appelé seigneur de Willencourt el du Crocquet. 

Albert-Marie-Joseph son fils aîné fui avocat au Conseil d'Artois en 1786 
et achela le 17 novembre I78K la charge de substitut du procureur général 
du même Conseil. C'est alors qu'il fit faire le bel Ex-libris signé Lemaire 
dont nous donnons la reproduction. On voil qu'à celte époque il portait : 




De gueules, à 8 étoiles de 5 mis (T or posées 3-2-S ; sur le tout un écu d'azur 
cliargé d'un lion d'or couronné. Un casque avec un lion de sable issant 
surmonte ces armoiries. 

Lorsque le Conseil cessa d'exister, il remplit les fonctions de Ministère 
public près le tribunal du district d'Arras à partir d'oclobre 1790, el près le 
tribunal du département à partir du I er janvier 1792. Ayant poursuivi l'ex- 
oratorien Barbet, auteur d'un écrit régicide, il fut tourmenté par Joseph 
Lebon et ses compagnons. Emprisonné à Cambrai, à Nantes, à Paris, après 
s'être évadé plusieurs fois, il fut ramené de brigade en brigade jusqu'à Arras. 
Là, il apprit que son père alleinl de la fièvre typhoïde était mort pendant 
qu'on le transférait d'une prison dans une aulre. Il s'attendait à subir le 
même sort quand les événements de Ihermidor amenèrent sa délivrance et 
celle de ses 1.173 compagnons d'inforlune. Albert fut nommé substitut près 
le tribunal de Sainl-Pol le 30 octobre 1801 ; juge au tribunal d'Arras le 
13 janvier 1803, et enfin le 22 janvier 1811 conseiller à la Cour de Douai. 
Ce fut quelques années après (sous la Restauration) qu'il fit faire son second 
Ex-libris où il a modifié ainsi ses armoiries : D'uzur, h S croix de Malle 
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posées S et 1,el à Vécu <T or en abîme chargé d un lion couronné et léopardé i 
de sable avec une bordure de gueules semée de S étoiles d'or en orle; timbré 
d'un casque d'argent couronné do même, ayant pour cimier un lion issant de 
sable. Au-dessous on lit : Bibliothèque de M. Asselin, conseiller à la Cour 
royale de Douay. 

Je ne sais pour quelles raisons il a ainsi modifié ses armoiries. II parait 
que cette variante se voit dans un manuscrit de la Collection Godin, conser- 
vée à la Bibliothèque d'Arras. 

On remarquera qu'Albert Asselin ne prend pas le nom de Willencourlqui 
a été conservé par les descendants de son frère Domîtien Joseph, maréchal de 
camp sous Napoléon I er . Du reste, à la suite de la Révolution, beaucoup de 
familles ont agi de même. 




Du mariage d'Albert avec Françoisc-Ernestinc-Charlotle Thiébault issue 
d'une famille de magistrats et d'échevins d'Artois, naquit un fils, Alphonse-Félix, 
né en 1797, qui fut juge auditeur près le tribunal de Douai en 1824 et juge au 
tribunal de Cambray en 1827. De son mariage avec Marie-Élisabeth Dupuich 
d'Houvigneul, qui appartenait a une famille d'Arras alliée aux de Iiécourt, 
aux de Cardevacque et aux d'Hattecourt, il eut deux fds : Alfred (1824-1870), 
et Jules (1827-1897). 

Après son mariage avec M" 0 Fume, Alfred vint s'établir à Douai ; 
membre de la Société d'agriculture, sciences et arts de cette ville, il donna à 
cette société, dont il fut président, de nombreux rapports et mémoires, surtout 
sur les beaux arts et l'archéologie. Il publia aussi les lettres inédiles d'Anne 
d'Osmond, marquise d'Havrincourt, et de Marie-Jeanne d'Auinalc. Il fut 
adjoint et maire de Douai, chevalier de la Légion d'honneur. Les discours 
prononcés sur sa tombe prouvent quelle place il occupait dans celle ville qu'il 
habita 28 ans. 

Son Ex-libris est à peu près la copie du second de son aïeul, mais l'ins- 
cription est réduite : Bibliothèque de M T Asselin. Il a laissé deux enfants : 

1. CVat une faute <le blason; le lion esl rampant et non léopard»'-. 
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une fille et un fils, Georges Asselin de Willencourt, ingénieur des Mines, 
aujourd'hui ingénieur en chef du matériel de la Compagnie du Chemin de 
fer du Nord. 

Jules-Albert-Joseph Asselin de Willencourt s'était fait faire un Ex-libris 
plus petit que celui de son frère Alfred et qui y ressemblait beaucoup, seule- 




ment l'inscription est remplacée par une banderole avec la devise : Fidelitas 

SHK8. 

Il avait épousé M llc Marguerite de Saint-Léger : D'azur, à deux épées 
d'argent passées en sautoir, accompagnées en chef d un soleil (f or. Couronne 
de comte. Supports : deux licornes. 

De cette union une fille, Magdeleine. qui a épousé mon cousin Gaétan Le 
Bouyer de Saint-Gervais, vicomte de Monhoudou [D'or, à trois têtes de lion 
d'azur lampassées de gueules, au chef du même). D'où deux enfants : Michel 
et Elisabeth. 




Il paraît probable que celle famille se rattache aux autres Asselin. Le che- 
valier Blondeau de Charnage, dans son Dictionnaire généalogique imprimé 
en 1764, cite 18 litres Asselin, 1524-1700. — Voyez Pailliot, p. 664.— César, 
armoirial roi d'armes par Varennes : Asselin Ivrenclle, 1675 — Asselin de 
Villequier 1695 — Asselin de Brelteville, 1702 — Asselin des Parcs, 1706 
— Asselin de Willencourt et du Crocquet 1706. Tous remontent à Pierre 
Asselin anobli en 1643. 

On conserve au Musée Céramique de Rouen un moutardier (c'est une des 
rares pièces de porcelaine tendre de Rouen) portant les armoiries de la 
famille normande Asselin de Villequier : D'azur, au Chevron (f or, accom- 
pagné de trois aiguières d'argent. R. de Brbuisson. 
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UNE SERIE D'EX-LIBRIS 
LES MOREL 



HAMPKNOIS d'origine, les .Morel étant venus se fixera 
Lyon au début du xvn e siècle, y arrivèrent rapide- 
ment u prendre place parmi les principaux citoyens. 
Le p>ùl «U s livres, héréditaire chez eux, comme dans 
le plu* ^'i and nombre des opulentes familles lyonnaises 
aux xvn et xviii" siècles, les conduisit à former une 
bibliothèque, enrichie par chaque génération, et dont 
la majeure partie s'est transmise intacte à leurs descendants. Aussi rencontre- 
l-ou, outre une pièce anonyme de style Louis XIV, à leurs armes, deux 
beaux Kx-libris du xvni» siècle, sur les possesseurs desquels nous allons 

3? 





donner quelques détails. Nous parlerons ensuite de la petite étiquette 
moderne de M. de Voleine, gardant pour la fin la grande gravure anonyme, 
dont le tirage hors texte se trouve page 137. 

L'Ex-libris par lequel commence la série des Morelcst, ainsi que l'indique 
son inscription, celui de François Morel de It.imbion, écuyer, conseiller en 
la Cour des Monnaies, sénéchaussée et siège présidial de Lyon : il porte la 
date de 1745. Les armes de la famille Morel, qui sont, d'après l'armoriai de 
1696 : D'asur, à trois fleurs de morelle, tigées d'argent, iss.mtes(f un crois- 
sant du même en pointe, et accompagnées en chef de deux étoiles de même, 
y sont représentées avec une erreur qui doit être voulue, puisqu'on la 
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retrouve sur tous les Kx-libris el cachots de la famille : les fleurs de morcllc, 
qui font armes parlantes, sont remplacées par des roses. Pourquoi? Il faudrait 
sans doute évoquer l'ombre de François Morcl de Rambion, pour pouvoir 
répondre a celle question. 

Celui-ci était né le Ut juillet 1680, du mariage contracté en 1663, par Jean- 
Hapliste Morcl 1 , bourgeois de Lyon, avec Marie Ghreslien ; en 1700, il prit 
pour femme Anne Simonel, fille «le Rcrnardin Simonet, joaillier ordinaire du 
roi. el de Claudine d'Ainbournny, mariés le 0 février 1084, en l'église Sainl- 
Nizier de Lyon. François Morel avait adopté le nom de Itambion, c'était 
celui d'une maison sise rue Mercière et quai de Saône, acquise en 1003 par 
son père, de Pierre Vincent de Rambion, elle était sans doute désignée sous 
le nom de maison de Rambion, nom qui passa aux nouveaux propriétaires. 



< 




Recteur de la Charité en 1711, secrétaire du roi en 1726, il fut conseiller à 
la Cour des Monnaies en 1745, année où il fit graver son Ex-libris; il mourut 
en 1763. Il avait été également banquier à Paris, et avait formé une belle 
collection de tableaux et d'objets d'art, car plus avisé que bien d'autres, tant 
que dura le Système de Law, il ne conserva jamais un seul billet, mais les 
employa à acheter des meubles et des objets précieux, dont une partie est 
encore en possession des arrière-petils-enfants de son fils. 

De son mariage étaient venus de nombreux enfants ; le seul dont nous nous 
occuperons est le quatrième, François Morel, éeuyer, seigneur <fEpeisses, 
car c'est à lui qu'appartenait l'Kx-libris Morel d'Kpeisses, beaucoup plus 
répandu que le précédent. Né a Paris le 20 mars 1724, F. d'Epeisses entra 

1. J.-H. Morcl «Hait fils de Claude Morel, premier auteur connu de sa famille, qwi, né aux envi- 
rons de ('.haleau-Thicrry, vint se fixer a Lyon, où il épousa en ÎGIIG Koae Gonnard, dont il eut sept 
enfants. I.e premier de* tous : Claude, prêtre, est inscrit dans V Armoriai de 1696 avec le» arme* : 
D'or au chevron <l'n:ur, chart/r en cime il une rote il'anjml ; le dernier est Jean-Baptiste, c'est lui 
qui est inscrit ainsi ipie sa femme dans V Armoriai de KVJfi, avec les armes que nous avons décrites 
plus haut. 
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en 1740 dans le régiment de Nicolay-dragons, où il resta dix-huit mois, et 
fut en 1746, comme son père, conseiller à la Cour des Monnaies de Lyon. Le 
22 mai 1753, il épousa par contrat reçu Saulnier, notaire à Lyon, Catherine 
Dngas de Bois-Saint-Jusl, le mariage fut célébré le 23 mai en l'église d'Ainay 
à Lyon. C'est également dans cette église que sa femme avait été baptisée, 
le 17 décembre 1733; elle était fille de Pierre Dugas, chevalier, seigneur de 
Bois-Saint-Jusl, Thurins, Savonost, Quinsonas, et la Tourdu Champl, président 
de la Cour des Monnaies, sénéchaussée et siège présidial de Lyon, prévôt des 
marchands en 1750-51 . auditeur de camp, et membre de l'Académie de Lyon, 
et de sa première femme, Marie-Anne Bourgelat. qu'il avait épousée en 1725, 
s<eur de l'illustre Bourgelat, fondateur des écoles vétérinaires de Lyon et 
d'Allorl. François Morel d'Kpeisses et sa femme firent exécuter leur buste 
en marbre par le sculpteur Michel Perraehe, quelques années après leur 
mariage. C'est en 1758 que fut acheté le domaine et fief d'Kpeisses 1 , à Cogny 
i Rhône;, dont François Morel prit le nom; son Kx-libris est donc postérieur 
a cette date, mais nous ne savons au juste de quelle année il peut être. Très 
amateur de livras, il avait, paraît-il. formé une bibliothèque considérable, 
aussi n'y a-t-il rien d'élonnanl à ce que son Kx-libris soit, ainsi que nous 
l'avons déjà signalé, très commun chez les collectionneurs. On le rencontre 
encore sur un grand nombre de volumes, chez MM. de Voleine, arrière-pelits- 
fils de son possesseur. 

François d'Kpeisses mourut à Lyon le jeudi 21 mai 1778, et fut enterré le 
22 à Ainay; sa femme lui survécut jusqu'en 1784, année où elle mourut en 
leur terre de Cogny ; ils avaient eu dix enfants, aucun d'eux n'a laissé de 
marque de bibliothèque, aussi nous ne citerons que le neuvième, qui fut le 
seul à continuer la postérité : Claude-Hélène Morel de Voleine, ainsi nommé 
d'une parcelle de terre enclavée dans le fief d'Kpeisses. Né à Lyon le 3 juil- 
let 1709, il mourut le 15 juin 1828 dans la même ville ; d'abord destiné à 
l'étal ecclésiastique, il fut pourvu en 1781 d'une prébende au chapitre noble 
d'Ainay, puis il abandonna son canonicat pour entrer aux dragons, et épousa, 
le treizième jour complémentaire an VII, Klizabeth de Chalus. De ce mariage 
vinrent deux enfants, dont le second. Claude-Louis-Bon Morel de Voleine, 
sur qui nous reviendrons tout à 1 heure, fut père de Claude-Jean-Louis, pro- 
priétaire de la petite étiquette, reproduite ci-contre, page 130. 

Ce dernier, né à Lyon le 48 novembre 1852, a épousé, le 12 février 1800, 
Laurence-Caroline-Mathilde-Alice Galand de Longuerue, veuve en premières 
noces de Henri-Arlhur-Honoré de Lestang, baron de Fins, dont il n'a pas 
d'enfants. C'est à M. de Voleine que nous devons tous les renseignements 
qui nous ont mis à même d'écrire cet article, et nous le prions de bien vou- 
loir trouver ici nos sincères remerciements. Nous devons aussi exprimer 
notre vive gratitude à M. Irénée de Voleine, frère cadet du précédent, qui a 
bien voulu se dessaisir en faveur de la Société des Collectionneurs d'Kx-libris, 

1. Voir à ce sujet, la très intéressante plaquette publiée par M. J. Morel de Voleine, le Fief 
d'Kpeisses, à Co^ny ; Villefranchc, imprimerie Blanc. t'.MKl. iktti-nit du Uulletin de h Société Je» 
Sciences et de* Arl* du Beaujolais, janvier-mars 1903.) 
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du cuivre original dont nous donnons le tirage de la partie supérieure en 
hors texte, dans ce numéro. Cette pièce, qui étonnera bon nombre de nos 
lecteurs, est vendue habituellement incomplète, car l'inscription retournée 
dont on peut voir le début sur l'épreuve que nous en présentons ne figure 
pas, et pour cause, sur celles que l'on trouve dans le commerce'. C'est la 
meilleure preuve qu'elle n'est pas un Ex-libris, et cependant les collection- 
neurs qui la possèdent, peuvent la conserver dans leurs cartons, car elle a 
été utilisée dans ce but, mais seulement au xix e siècle, et non à l'époque où 
elle fut gravée. C'est en 1857, dans les démolitions occasionnées à Lyon, rue 
Belle-Cordière, par le percement de la rue Impériale {aujourd'hui rue de la 



C.J.LOVIS 
MOREL DE VOLEINE 




République), que l'on a trouvé celle plaque. Elle fut donnée par M. de Bois- 
sieu, administrateur de la Compagnie de la rue Impériale, à M. de Voleine, 
descendant direct de celui en l'honneur de qui elle avait été gravée ; l'inscrip- 
tion nous apprend en effet que pendant le règne de Louis XV, sous l'admi- 
nistration ecclésiastique de Gaspard-Thomas de La Valette ; François-Louis 
de Neuville, duc de Villeroy, élant gouverneur du Lyonnais, Forez, Beaujo- 
lais ; Jacqucs-Annibal Claret, chevalier, seigneur de La Tourette, Fleurieux. 
conseiller du roi, président de la Cour des Monnaies, prévôt des riiarchands ; 
échevins : Antoine-Marie Palerne, Claude Hivérieulx, Marc-Antoine Chappc. 

I. Voici le texte latin de celte inscription, «lui ne peut figurer sur le hors texte, «cause de U trop 
grande dimension du cuivre : Kelicibus Auspiciis — hci lesinm Universalem tenente sacro K. E. C. C. 
Colleg. — Peinante l.udovicn XV. — Fcclesiam I.ugd. administrante Gaspardo Tliomn l>e In 
Valette. — Prolo-SufTraK. Augtislod. F.piscnpu sede vac. — Francisco Ludovico Neovillaeo-Duce 
Villare^'io. — Pari Fraiicine-Triplici» Piovinciie-I.iigdnnensis, Forensis, et Bc-UijoccMisia. 
Piorcgu vigilantis-simo - l'vbcm l.ugdunum snpiciiler administrnulibus-NobiliBsimo viro Jncobo 
Annibale Claret, Ivquile, Domino — l>e l.n Tourelle. Flurieux & c. Kegi a consiliis, in curia-Monctali 
■ Pneside, in Senesealli, Prtesidinlique, reruin-C.'apitalium pr.Ttore, mercatorum et l'rbis prirfecto- 
Consulibus-Viris Clarissimis Antonio Marin Palerne, Claudio-Hivericulx, Marco-Antonio Chappe, 
l.aurcnlio Fclice Mavruvre-donciviiim votis — llnjusce iedis tieligiosorum terlii ordinia Saneti- 
Francisei Strict, observ. Couventus Vulgo de la Guillotièrc, — Pencs Lugdunum in provincia S" 
l.udovici Re^is degentium, — Primarium Lapident ponebat — Nobilis virClaudius Antonius Morel, 
Civitatis-I.npdunensis Kxconsul, Coueivium amicus tidelis, — Dictorumquc religiosorum palcr 
colendissimus, - Mil Kalend. Maji M.DCC.XI.. 
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Laurent-Félix Mayeuvre ; noble homme, Claude-Antoine Morel, ancien 
échevin, ami fidèle de ses concitoyens, père chéri de ces religieux, posait la 
première pierre de la maison du Tiers-ordre de Saint-François, dit : Couvent 
delà Guillolière, le 8 e jour «les calendes de mai 1710. L'ëchevin Morel dont 
il est question ici est Claude-Antoine Morel, membre du Conseil charitable, 
trésorier de la communauté des Nouvelles Catholiques, échevin de Lyon en 
1732 et 33, recteur de la Charité en 1730, 37, 38, 39, mort sans avoir été 
marié, frère cadet de François Morel de Hambion, dont l'Ex-libris commence 
celte notice. 

Cette plaque commémorative n'a donc, on le voit, jamais été faite pour un 
Ex-libris, mais la symétrie des armoiries des Morel, et du cartouche qui les 
entoure, a permis à M. de Voleine, lorsqu'il en fut devenu possesseur, de 
faire tirer la partie armoriée et de s'en servir comme de marque de biblio- 
thèque. Il nous reste donc à donner sur lui quelques détails, c'est pourquoi 
nous lavions seulement nommé plus haut. 

Claude-Louis-Bon Morel de Voleine, (ils de Claude-Hélène et d'Élizabeth y 
de Chalus, naquit à Lyon le 11 février 1812, et y mourut le 22 février 1 89 
laissant de son mariage, contracté le 12 juin 1851 , avec Claire-Louise-Hosalic 
Mazuyer, née à Issoudun le 17 février 1825, morle à Lyon le 28 février 1903, 
fille de Claude-Espérance Mazuyer et de Delphine-Louise de Lestang de 
Fins, trois enfants, sur les cinq issus de son mariage : deux fils dont nous 
avons déjà parlé à propos de l'Ex-libris de l'aine, et une fille, la vicomtesse 
de Thorigny. M. de Voleine est un des auteurs le plus souvent consulté sur 
le Lyonnais, il a réuni dans le cours de son existence une série de notes 
précieuses sur les familles lyonnaises, aujourd'hui entre les mains de son 
second fils. Il a beaucoup écrit, tant en matières généalogique» et archéolo- 
giques que musicales, et il fut un des fondateurs et membres émérites de la 
Société des Bibliophiles lyonnais ; mais son nuivre considérable est en grande 
partie dispersée dans les revues et les journaux. Sa biographie a été publiée 
par M. de Terrebasse, et contient une bibliographie complète de ses ouvrages, 
nous ne pouvons mieux faire que d'y renvoyer ceux de nos lecteurs qui 
désirent sur son compte de plus amples renseignements. 

Tout ce qui précède suffira, nous l'espérons, pour préciser la nature de 
cette pièce anonyme si répandue, on peut lui contester le nom d'Ex-libris, 
puisque ce n'est qu'un tirage d'une plaque absolument étrangère à toute 
destination de bibliophilie ; cependant ce tirage ayant été collé sur quelques 
livres par son légitime propriétaire, on peut aussi bien y voir un Ex-libris — 
moderne en tous cas. Chacun peut conclure suivant ses idées personnelles sur 
la définition exacte de l'Ex-libris, pour nous ce n'en est pas un ; mais sans 
vouloir imposer noire opinion à personne, nous pensons cependant avoir 
fait œuvre utile, en donnant en quelque sorte l'état civil de cette gravure, 
connu seulement jusqu'à présent par quelques collectionneurs, ignoré du 
plus grand nombre. 

Henri de i.a Perrière. 
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LES EX-LIBRIS DE LA FAMILLE BIGOT 

SUPPLÉMENT 

H ACE à la complaisance de noire aimable collègue le vicomte 
de Heiinezel d'Ormois, nous pouvons ajouter quelques détails A 
notre article sur les Bigot, paru au mois de juillet dernier. 

Le premier Bigot dont on trouve trace est Ilemery, seigneur 
de la Turgère et de Fontaines, qui en 1393 épousa Jehanne 
Havelon fille de Jehan Ilavelon, sieur de Saint-Michel, de Sommaire et de 
Lespinay. De cette union sont nés quatre enfants, dont : Guillaume, avocat 
au bailliage de Rouen en 1451, secrétaire du Roi en 1459, et qui eut de sa 
seconde femme, Marie Lespringeant d'Espreville, Antoine Bigot, sieur de 
Fontaines, Gourcelles, et lieutenant général du bailliage de Rouen, marié en 




1550 à Alison Poré'. Son (ils Etienne, mort en 15KG, épousa Marie Puchot*. 
Outre les trois fils nommé» dans notre article, il faut encore citer : 4° André 
Bigot, sieurd'IIerville, dont l'arrière-pelit-fils, Jean-Robert Bigot, chevalier, 
seigneur haut justicier de Saint-Marlin-aux-Bruneaux, Sassclot, Vinnemer- 
ville, Saint-Thomas, la Chaussée, président à mortier au Parlement de Rouen, 
époux de Françoise du Hamcl, posséda l'Ex-libris reproduit ci-dessus : 
D'argent, au chevron de subie accompagné de (rois roses de gueules, accolé 
à du Hamel, qui est : De gueules, nu chef dor chargé de quatre molettes de 
sable. Sur cartouche Louis XV, couronne de marquis, mortier de président, 
manteau de sable fourré d'hermines. Signé d. d. f. — 8 centimètres sur 9 '/j . 

Jean Bigot, troisième tils de Laurent, épousa Marie Pilate, qui lui donna 
treize enfants, parmi lesquels le célèbre bibliophile Jean, qui acheta la sei- 
gneurie de Somesnil en 1021 . Louis XIII confirma cette vente en 1623, sépara 

1. Et non Alix «lu Pére\ comme nous l'avions <lil. (Voir «upr.i, pnge 104.) 

2. Au lieu de Pichon. (Voir un/ira, paçv 104, | 
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les seigneuries de Somesnil et de Cleuville, et érigea la première en plein 
fief de haubert. Jean épousa, en 10I4, Barbe Gro.ulart, fille de Claude et de 
Barbe Guiffart; il mourut en 1045, et fut enterré dans l'église' de Somesnil. 
Parmi ses dix-neuf enfants, Jean, son fils aîné, mourut sans hoirs; Nicolas, 
sieur de Cleuville puis de Somesnil, épousa, en 1053, Nicole Soret, fille d'Isam- 
bart Soret, sieur de Cosleville, de Craville : de cette union naquit autre Nico- 
las Bigot 1 , qui hérita de Ereulleville de son oncle Louis-Kmeric , ou 
Hemery 2 . 

Le dernier Ex-libris dont nous parlons ( page 108) appartient peut-être à 
la branche de Monville, car il existe des cachets de 1091 qui portent aussi 
une couronne de comte. Baron du Houhe de Paul». 

L'EX-LIBRIS 
DE CLAUDE-LOUIS GABRIEL 

AVOCAT A METZ 

Ïr^îS^ ^^CIEUX Ex-libris héraldique que voici, profondément mais 
a lr ^ s délicatement gravé sur cuivre, me paraît être rarissime et 

inédit. Je crois môme qu'il serait « non cité », si Arthur Benoit 
ne - l'avait mentionné dans les Bibliophiles des Trois Évéchés, d'après 
un exemplaire que je lui avais donné. Je ne l'ai jamais trouvé que sur six 
volumes de la bibliothèque de mon aïeul paternel, les tomes, je crois, d'un 
même ouvrage, Y Histoire des Juifs, de Prideaux, édition de Paris, Guillaume 
Cavelier, 1720. J'étais fort jeune encore, lorsque, inintéressant déjà aux Ex- 
libris, ou plutôt aux armoiries, il me fut permis d'en détacher trois exem- 
plaires. Je me suis dessaisi de l'un, comme je le disais, en faveur d'A. 
Benoit, qui m'en avait fait connaître l'attribution, et j'en donnai un autre à 
M. Lucien Wiener, dont la collection, la plus riche peut-être en Ex-libris 
lorrains anciens, ne comptait pas celui-là. 

Celte petite gravure offre les armoiries de Claude-Louis Gabhiel, qui fut, 
comme le dit l'auteur des Bibliophiles, « une des gloires du barreau messin ». 
Né à Metz en 1098, il y mourut en 1775. Sa famille était originaire de Nancy. 
C'est lui qui augmenta considérablement la bibliothèque des avocats de Metz; 
il lui « fit don de ses livres et de ses manuscrits, dont quelques-uns sont à la 
bibliothèque de la ville ». Il me paraît superflu de fournir d'autres renseigne- 
ments, que l'on trouvera facilement dans l'ouvrage que je viens de rappeler 
et dans la Biographie du Parlement de Metz, par Emm. Michel. Au point de 
vue généalogique, on consultera avec fruit le précieux ouvrage de M. l'abbé 
E.-J. Poirier, Metz. Documents généalogiques 1899). 

Le* armoiries sont : D'azur, au cheval cabré et ailé d'argent. Devise : 

1. Nicolas épousa Marthe de Coquerel du Hosay, d'où Jeun-François, époux en 1787 ilo Marie- 
Krançoise-Floritnonde-Charlotte de S.-iinl-I.éjjer de Vor^e», d'où une fille, qui épousa un de llen- 
ne/el et qui eut la trisaïeule de notre collègue le V 1 ' de lleiiuezel d'Ormois, qui voudra bien 
trouver ici tous nos remerciements. 

2. Voir Gtotalotji'' nvinum-rite, Bibliothèque de Rouen. Papier* nu château de Somesnil à la 
marquise d'Iquelon ; — La Chesnsyc-Dcsbois. 
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Pcr plana citô, inter ardua fendere rectè, ce qui peut se traduire : Sur terrain 
plat, aller vite; en montant, aller droit. Telles que nous les présente l'Ex- 
libris, ces armoiries, en un écusson de forme ovoïde, sont posées sur un car- 
touche décoré, appuyé un peu obliquement contre un socle, le tout du genre 
rocaille. Lit devise est inscrite sur une banderole qui se développe au-dessus. 
Au bas, l'on voit gravées les indications : « Volume » et •« N° •>. Les chiffres 
sont ajoutés à l'encre; il semble que le N° se rapporte à un ouvrage complet, 
et « Voi.cmk » a l'ensemble des livres de la bibliothèque, car ce dernier nombre 
est beaucoup plus élevé. 

Au-dessous de cet Ex-libris, sur les mêmes volumes de l'Histoire des Juifs, 
se trouvait, imprimé an pochoir, le nom : Malaisez. Il s'agit évidemment 




Malaifcz. 

d'un propriétaire ultérieur. Mais quel est-il? Je ne crois pas avoir signalé 
cette modeste marque à Arthur Benoit, car je n'y attachais alors aucune 
importance. Je ne serais pas surpris qu'il s'agît aussi d'un Messin : le nom 
était connu à Metz. 

Emm. Michel, dans son ouvrage cité et à l'article « Lemaibe (Hubert) », 
mentionne le mariage de cet avocat, en 1779, avec Catherine, fille de feu 
Simon Lauzemant, huissier au Parlement de Metz, et de <■ demoiselle Cathe- 
rine Malaisé ». 

M. l'abbé Poirier parle de Pierre Malaizc, lieutenant de grenadiers au 
régiment royal de la Marine, époux de Françoise Caseneuve, dont, en 1750, 
il eut une fille, nommée Françoise, qui se inaria et eut postérité. 

Il rappelle aussi, mais cela nous reporterait à une époque trop ancienne, 
Jean-Lothaire de Malaizé, alias Mallaizé, « noble homme, gentilhomme de 
Sarrebourg, fils de feu noble homme Jean, capitaine au régiment de Québec, 

i 
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et d'Anne-Madeleine de Folse », qui épousa à Metz, en 1B77, Anne de Ralin 1 . 

A propos de cette marque Malaisez, je ne puis donc que poser un point 
d'interrogation. L. Germain de Maihy. 

RÉPONSES 
A MONSIEUR LE VIEUX BIBLIOPHILE 

rfj^Ç^Jf^w il K comprends très bien la déception que vous avez éprouvée 
f^^ÏÏfcTT^.t quand vous avez lu ma dépêche à notre Président. Nous 
n'aviez donc pas pensé qu'après avoir avoué à la salle des 
ventes que je ne connaissais pas la vie des peintres Fla- 
mands, je chercherais à combler celte lacune impardonnable. 
On m'accordera aussi que si en disant tète de chapitre, vous 
aviez voulu dire tirage à part, le sens de votre article aurait été tout autre, à 
moins que vous ne veniez nous prouver qu'en prenant pour exemple d'iner- 
tie bénévole l'achat que j'ai fait, vous vouliez me faire un compliment... Kn 
votre qualité de bibliophile vous devez connaître le livre de Cohen, il vous 
apprendrait, si vous ne le saviez pas, qu'un blason de dédicace est une chose, 
et qu'un tirage à part est une autre chose : détaché ou non d'un livre il reste 
toujours, aux yeux d'un collectionneur d'Ex-libris surtout, un blason de dédi- 
cace. Si en parlant de Jean il faut comprendre que dans votre pensée c'est de 
Jacques son frère qu'il s'agit, il faudrait prévenir auparavant le lecteur ; mais 
dans le cas actuel je reste incrédule. Il en serait autrement, si reconnaissant 
que vous vous êtes trompé, vous-même, vous vous excusiez sans vous fâcher 
et ne m'accusiez pas d'une chose énorme : d'avoir « travesti » la pensée d'un 
écrivain musqué. 

Vous admettez maintenant qu'il s'agit d'un tirage h part, vous ne contestez 
pas que suivant toute vraisemblance le comte de Vence était propriétaire de 
la planche. Comment supposer qu'un collectionneur comme lui ne s'est pas 
réservé un ou plusieurs tirages à part, pour marque de propriété de un ou 
plusieurs livres lui appartenant ; quand on voit que le n n 327 porte au verso 
des traces de collage anciennes « si peu apparentes », qu'il n'est pas présu- 
mable qu'elles soient voulues; et que M. Lormier a commis une fraude pour 
augmenter l'avoir de ses héritiers. 

Vous ne saviez donc pas que, quand on assiste à une vente, il faut, si l'on 
veut, surtout en rendre compte, chercher a deviner le motif qui décide un 
acheteur a paver un prix élevé une pièce qui lui est disputée ; dans le t as 
actuel, la beauté, la rareté de cet Kx-libris m'ont tenté, et enfin devait aug- 
menter une série intéressante. 

L'Kx-libris Villeneuvc-Vence est un in- IN en largeur! Cela n'avait rien de 
surprenant pour les nombreux collectionneurs qui possèdent celui du vicomte 

\ . Je trouve le même nom, à une époque plus ancienne encore, dans le Xolùltnire île la Lorraine, 
par I)«»m Pelletier. 11 parle ip. 98 1 d'Aorahnm Cachedenier, seigneur île Vnssimon, qui .. é|H>usu 
en 1603 Claudine Thirion, veuve d'Alexan. Malaise ,.. 
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clo Villeneuve-Bargemonl : ils savent que si l'on supprime la tablelle por- 
tant le nom il reste le dessin d'une vignette en largeur, qui a été employée 
comme Kx-libris ; qu'en supprimant sur celle vignette le» banderoles du som- 
met, de gauche, et «lu bas, on a la reproduction d'un Kx-libris anonyme, 
employé au xviii* siècle par un parent 1res rapproché du comte de Venee. 

Les trois Kx-libris sont signés D. V. et en les rapprochant on voit facile- 
ment que c'est la même planche qui a servi pour les trois Kx-libris ; a-t-elle 
été gravée pour surmonter une dédicace? il serait intéressant de le rechercher. 
Il y a deux autres Kx-libris anonymes (en largeur) de la même famille, un 
grand du xvn c siècle et un petit du xix c . 





Vous croyez donc, tout simplement, qu'il n'y a que les pièces faites pour 
être des Kx-libris qui soient des Kx-libris. Je vais bien vous étonner : Albert- 
François-Floridor Streck dédia une thèse au prince Kgmont-Pignatelli et la 
surmonta d'un blason aux armes de ce seigneur (autrement dit pour vous 
d'une tête de chapitre), et le prince Kgmont-Pignatelli utilisa la planche en 
cuivre de cette vignette de dédicace pour en faire tirer sur papier plus fort. 
la marque de sa bibliothèque. J'ajoute que cette vignette ne porte pas de 
caractères d'imprimerie au verso ; et que, si on la sépare du texte de la dédi- 
cace, on peut d'autant plus facilement la faire passer pour un Kx-libris que 
ce n'est pas une pièce en largeur; inutile de la décrire, presque tous les col- 
lectionneurs la connaissent I 

Il n'est donc pas toujours très facile de savoir si, oui ou non, une pièce est 
un Kx-libris; si l'on conser ve des doutes, il faut faire appel aux lumières de 
collègues connus pour leur com^tence. 
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Voire nom au bas de votre prose ne serait pas de trop pour que l'on puisse 
attacher de l'importance à vos affirmations. Fournissez des prouves irréfu- 
tables à l'appui ! Si vous citez un auteur, donnez un extrait de son texte pour 
que l'on puisse vérifier; par exemple : dites-nous au moins dans quel auteur 
vous avez vu qu'un Kx-libris est une étiquette tirée à quelques centaines 
d'exemplaires au moins ; et qu'il est nécessaire de trouver une douzaine 
d'exemplaires d'une gravure pour prouver que c'est un Kx-libris. 

Vous n'avez pas encore fait vos preuves de capacité, pour qu'on vous 
accepte comme professeur, et si quelque chose vous contrarie clans ma réponse, 
veuillez bien comprendre que je ne vous suis pas dans la voie des personnali- 
té» ; votre personne m'est inconnue et vous n'êtes pour moi qu'un anonyme 
à déterminer. F. DtHis. 




Extrait dune lettre de Monsieur J.-li. Mercier du H septembre i905. 

Je rentre de voyage et vois dans le n" d'août des Archives que le « Vieux 
Bibliophile », plaidant les circonstances atténuantes, dit que je qualilie de 
vignette de dédicace le n" 327 de la vente Lormier, ce qui est inexact. J'appelle 
vignette de dédicace la gravure qui est au-dessus du texte de la dédicace de 
la « Vie des peintres Flamands », et Fx-librisle n° 327 du catalogue Lormier. 
Il aurait dû, ce me semble, donner en même temps une copie de ma réponse, 
ou tout au moins un extrait pour prouver la véracité de son affirmation. 

J.-B. Meiicier. 




Dans les Archives de juin, page 93, on a élevé des doutes sur la qualité [ / t /( , 
d'Ex-libris dévolue au n° 137 de la vente Lormier. Il y a eu, paraît-il. erreur 
typographique, c'était le n° 132 qui était visé. La cause n'est pas meilleure, Çut ' 
et je tiens à protester énergiquement contre ce procédé nouveau, consistant 
à discréditer une pièce, sans preuves, et sous prétexte qu'elle est inconnue, et 
n'a rien « montrant péremptoirement qu'elle a été faite pour servir d'Ex- ' ' 

libris ». 

L'expérience devrait rendre plus circonspect. Rappelons-nous ce qui s'est 
passé pour les Kx-libris ïrudaine, de Viry, Maugue d'Ennezat. Si, en matière 
d'identification d'Ex-libris, les membres de la Société ont le devoir de rele- 
ver les erreurs, ne doivent-ils pas aussi faire tous leurs efforts pour ne pas 
en accréditer. 

Sont-ce des preuves, celles reposant sur la présence d'emblèmes religieux, 
l'absence des mots Ex-Iibris ou Ex-bibliotheca, on encore l'anonymat de la 
pièce? Où irons-nous avec un pareil système, et, si nous l'admettons, ne 
serons-nous pas obligés de retirer «les collections, les deux tiers des Ex-libris 
et les plus intéressants? 
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Tant qu'on n'apportera pas d'arguments plus sérieux, plus convainquants, 
nous devons considérer celle pièce, reproduite ici hors texte, comme un véri- 
table Ex-libris. KUe en a tous les caractères. Son formai permet de la placer 
facilement dans un livre ; elle porte au verso des traces de colle, et dans la 
composition du dessin on a placé une mappemonde et différents instruments, 
indices de science, de travail, et n'ayant rien à voir avec l'imagerie religieuse. 
De plus, cette gravure faisait partie d'une collection d'Ex-libris normands et 
nous n'avons aucune raison de mettre en doute la bonne foi de M. Lormier. 

Au lieu de dénigrer cet Ex-libris, n'aurait-il pas mieux valu essayer de 
déchiffrer le nom «lu modeste bibliophile, se cachant derrière des emblèmes, 
des devises, un blason. \a\ tentative, quand on y réfléchit, ne parait pas 
excessive, étant donné que Jacques, graveur normand, a daté sa pièce de 
Rouen et que, dans ces conditions, le champ des investigations se trouve res- 
treint à cette ville et à ses enviions. 

Ce qui frappe surtout, dans la composition, c'est le calme voulu du paysage. 
Depuis les moutons paresseux dormant au bord de l'eau, jusqu'au ruisseau 
lui-même se regardant nonchalamment couler, de son œil unique, tout respire 
la tranquillité dans cette vallée heureuse, retirée loin des bruits du monde, 
celle vallée où 1 on se repose longtemps « vallo diu cubas ». A coup sûr, notre 
bibliophile devait être un paisible personnage. C'était de plus un croyant : 
- Credo, spero », je crois, j'espère, nous dit-il. Je crois en un Dieu Sauveur, 
j'espère en une v ie future, mais je suis sage, je me contente de ce que j'ai, 
et je savoure ma béatitude l sapio beala), en protégeant, en gouvernant mon 
petit troupeau tego,. Nous voilà fixés sur un point important, notre biblio- 
phile protégeait, gouvernait, c'était donc quelque prieur, abbé ou curé des 
environs de Houen. ami des livres et vivant paisiblement au fond d'une petite 
vallée normande. 

Reste à trouver son nom et celui de l'endroit où il habitait. Le blason, 
en celle circonstance, devrait nous être d'un grand secours. Car, de deux 
choses l'une, ou, ce sont «les armoiries de fantaisie et personnelles, dénotant 
un prêtre, ou ce sont celles de quelque obscur prieuré normand des environs 
de Rouen. Malheureusement je n'ai pas à ma disposition les éléments néces- 
saires pour résoudre ce problème. Mais, dès maintenant, je le livre à la 
sagacité des collectionneurs d'Ex-libris et «les héraldisles de la Société. Je 
leur demande de chercher si parmi les prieurés normands, l'un d'eux n'au- 
rait pas de semblables armoiries. Peut-être le prieuré était-il sous le vocable 
«le saint Sixte, car il était d'usage en célébrant la messe le 6 août, jo«ir de 
la IV* le «le ce saint, de presser une grappe de raisin au-dessus d'un calice. 
Celle coutume ' pourrait expliquer la main pressant un raisin, qui orne le 
chef de l'écu. mais il ne faut cependant pas trop s'y attacher. 

Je reste persuadé qu'un jour ou l'autre le hasard, ce dieu des chercheurs, 
nous permettra d'identifier cet Ex-libris, qui. en plus de son élégance, a pour 
lui l'attrait du mystère et de l'inconnu. A. ni-: Remacle. 

1. Consiiln-z U ce sujet la ri-vin 1 anglais» 1 llte FWIesioloiji.il du Iti juin 1NS8, p. .11. 
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Xous prions MM. Em. Paul et Fils et Guillemin d'ayréer nos remercie- 
ments pour le prêt du cliché de la planche. 



QUESTIONS 
DEO ET REGI... — (N° 318}. 

La reproduction très exacte de la curieuse marque objet de cette question 
a été faite avec une empreinte qui nous a été communiquée pour en obte- 
nir l'explication, et en découvrir, si possible, l'origine. A cause de la multi- 
plicité des attributs si différents et en partie si opposés qui la composent : 
monogrammes, penlalpba, cercles astronomiques, flèches, colonnes brisées, 
cordelières, drapeaux, nous n'y voyons malgré la devise : Deo et régi fidèles, 




rien d'héraldique. Du reste, d'après le Dictionnaires de devises de M. Tausin, 
cette devise ne serait portée que par une seule famille dont les armoiries 
n'ont rien de commun avec la composition qui nous occupe. 

Il y a dans cet assemblage quelque chose qui rappelle plutôt l'occultisme : 
l'interprétation que nous demandons a nos érudits collègues n'en sera que 
plus intéressante, elle nous apprendra sans doute si cela pouvait servir d'Êx- 
libris, car on a vu quelquefois des estampilles analogues employées aussi 
comme marques de livres. E. M. P. K. F. 

CONFRATERNITAS (N. 319) 

J'ai trouvé il y a quelques jours une curieuse planche de cuivre gravé qui 
pourrait bien être celle d'un Kx-libris. — Dans un cartouche rappelant le 
style Renaissance, surmonté d'une croix latine et de la couronne d'épines, 
on voit figurées les cinq plaies du Christ. Au-dessus, dans des nuages, deux 
anges soutiennent un calice. Le tout est circonscrit par un ovale formé de 
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« 1 échafaud le 4 thermidor. Voilà, cher Monsieur, les renseignements que 
<- je suis enchanté de vous donner et qui vous serviront sans doute à suivre 
<■ une honne piste. » 

Veuillez agréer l'expression de mes sentiments distingués et dévoués. 

Georges Vicaire. 

BIBLIOGRAPHIE 

Le deuxième numéro de 1903. I."i c année de l' Ex-libris Zeitschrift con- 
tient le compte rendu des 12o'\ 12»)' et 127 e séances du comité. — Les nou- 
veaux membres. — Nécrologie de M. Karl Koch. — L Ex-libris de W illibald 
Pirckheimer, par M. le comte de Leiningen-Westerburg, avec deux illustra- 
tions hors texte. — L'Ex-libris de Hans Mayenschein, Nuremberg, gravé par 
Virgil Solis, par M. Max Hosenheim. avec une planche hors texte. — Trois 
Ex-libris wurzbourgeois, par M. le comte de Leinigen-Westerburg, avec des 
reproductions dans le texte. — Les Ex-libris de deux généraux : von 
Radowitz et Krieg von Hochfelden, par le même, avec des illustrations 
dans le texte. — L'Ex-libris de Max Pesl, dessiné par Alex. Ilothang, par 
M. Max Pesl, avec une reproduction dans le texte. — L'Ex-libris de la 
Bibliothèque de lecture de Barbiez à Berlin, par M. le D r R. Béringuier, 
avec une reproduction dans le texte. — Les Ex-libris nouveaux, par M. le 
coinle de Leiningen-Westerburg, avec des illustrations hors et dans le texte. 
— Communications diverses, la littérature, les notes de la rédaction, les 
demandes d'échange, etc. R. Benkard. 

Le dernier numéro de /' Ex-libris Journal de Londres comprenant juillet et 
août donne les notes du mois, c'est-à-dire le compte rendu des publications 
reçues. Vient ensuite un article très détaillé sur la Bibliothèque du collège de 
Selwyn, par Céeil T. Davis. Le nom de Sclwyn a été pris en mémoire d'un 
évêque de la Nouvelle Zélande, puis de Lichlield, où il mourut en I87H. Celte 
Bibliothèque renferme environ quinze mille volumes. — Après, se trouve le 
compte rendu de la réunion du conseil, puis de l'Assemblée générale du 
11) juillet dernier; il est suivi de la liste des personnes ayant participé à 
l'exposition d'Ex-libris, et de celle des objets exposés. — Puis plusieurs petits 
articles : sur l'Ex-libris de Dorothée Allai) ; celui de Nicholas Bobinson ; 
les nouveaux Ex-libris dessinés et exécutés par Craham Johnston. avec 
plusieurs reproductions: les Ex-libris de M. et M m<> "VYhall. Après la présen- 
tation de quelques Ex-libris à identifier, le numéro se termine par la suite de 
la liste des Ex-libris à festons. Parmi les illustrations reproduites, notons 
l'Ex-libris du nouveau prince de Galles, en frontispice, ceux de James Alfred 
Ross, du baron Hawke et du comte d'Eglinton et Winton. F. C. 



Le (iérunl, Y. Carême. 

NJtCO.N, l'HUTAT HIÉlItH, HJIMIIHLLII4. 
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EX-LIBRIS DE M. R. LALOY 

par M. Em. THÉODORE (de Lille) 



S»<m '>miii Iffli 



JAVOIH représenter La Mort sous un aspect macabre 
dans le sens vrai du mot 1 , c'est-à-dire La Mort riant, 
criant, sautant et entraînant le pauvre humain malgré 
sa résistance,... cela n'est pas donné à tous les dessi- 
nateurs; et l'on trouve certains Ex-libris, même 
modernes, dans lesquels la téte de mort est si mal 
dessinée qu'on peut réellement se demander ce que 
c'est? Ce dernier cas n'est pas celui de M. Em. Théo- 
dore, c'est pourquoi nous l'avons prié de vouloir bien demander pour 
nous communication du cliché de l'Ex-libris macabre qu'il a composé 
pour M. R. Laloy, grâce à l'obligeance duquel nous en donnons un 
tirage hors texte. Ici La Mort, à l'imitation de certaines peintures 
anciennes, se présente recouverte encore de quelques traces de peau, ce 
qui ne lui donne que plus de hideur, sa face semble grimacer un sourire 
sardonique, si elle ne danse, ni saute, son pied levé repousse, écrase l'objet 
si cher au bibliophile. Dans ce dessin d'autres détails attirent encore 
l'attention. 

D'après ce que nous avons appris de l'artiste lui-même, en composant un 
Ex-libris pour M. Laloy, sa première idée était de faire une vignette parlante : 
la loi, car le nom qui devait y figurer se prêtait à de multiples combinaisons. 
Le titulaire ayant exprimé le désir d'avoir un Ex-libris d'allure ancienne, 
puisqu'il est destiné principalement à de vieux livres une danse macabre 



1. Voir Archirei dei ColtcctionneurM tTEx-libru de novembre 1899, page 161. 
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par exemple, l'indication se précisait, et l'exécution devenait d'autant plus 
facile, qu'il laissait au dessinateur la disposition et la composition du sujet. 
Celui-ci se rendit immédiatement compte du parti qu'il pouvait tirer de son 
idée primitive en établissant un rapprochement entre la mise en scène et le 
nom du possesseur. Le bibliophile installé dans sa bibliothèque était absorbé 
par la lecture d'un livre, l'huis était soigneusement clos mais celle qu'au- 
cune porte n'arrête. La Mort, arrive, sicut fur, lui frappe sur l'épaule, et 
donne irrévérencieusement son coup de pied sur un volume symbolisant la 
passion de sa nouvelle victime. Celle-ci lui montre l'objet de sa lecture et la 
supplie de la lui laisser achever; mais l'inexorable Mort lui montre la porte, 
il faut partir, c'est La Loi pour tous, Ullima lex — Dura lex sed lex eût été 
trop long : dans son laconisme le mot Lex n'esl-il pas plus expressif encore. 
Les trois lettres à elles seules traduisent le nom du propriétaire, et nos 
lecteurs nous sauront gré de leur faire connaître celui-ci. 

M. Roger Laloy, au château de La Rose par II ou pli nés (Nord), est un des 
bibliophiles les plus distingués de cette région. Sa bibliothèque, composée en 
majeure partie d'anciens ouvrages locaux et d'hagiographie, s'ouvre toujours 
gracieusement aux érudits ainsi qu'aux chercheurs ; elle comporte environ six 
mille volumes, dont une centaine de manuscrits. L'amateur en parcourant ces 
rayons y rencontrera non seulement un grand nombre d'éditions rares ou 
inconnues aux bibliographes, mais encore il les y trouvera dans un superbe 
état de conservation; il n'y rencontrera pas de ces exemplaires au tirage 
douteux, aux pages maculées ou déchirées. 

A sa bibliothèque proprement dite, M. R. Laloy s'est plu à joindre une 
collection très importante d'estampes sur la Révolution, de dessins et de belles 
gravures du xviii 1 ' siècle, auxquels viennent s'ajouter de nombreux cartons 
d'Ex-libris. — Une vitrine renfermant toute une série d'Almanachs à gravures 
du xvm e siècle, de la Révolution et de l'Empire, complète ces collections qui 
témoignent en celui qui les a formées une connaissance approfondie du livre 
jointe à un esprit de sélection que l'on ne saurait trop apprécier. 

L'Ex-libris de M. Laloy a été tiré en trois formats sur papier vergé : 1° un 
grand, 0,117 X 0,1 iH; 2° un moyen. 0,073x0,113, et 3" un petit, 0,0i0 X 
0,060, les mesures étant prises de filet à filet extérieur. Il a été tiré de l'Ex- 
libris grand format 50 exemplaires sur papier ancien, numérotés et signés 
par l'artiste. — Nos plus sincères remerciements à M. Roger Laloy ainsi qu'à 
M. Km. Théodore qui a bien voulu nous fournir les éléments de cet article. 

D r L. Rolland. 



On désirerait acheter, en bon état, l'Ex-libris anonyme gravé par Janinel 
pour un membre de la famille Rriot. dont l'identification a été donnée dans 
les Archives de janvier 1890, p. 13. Prière d'adresser les offres au secrétaire 
de la Société. 
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COMMUNICATION 

Les Archives de juillet 1895, p. 109, reproduisent un Ex-libris anonyme 
que M. Fray Fournier attribue avec raison à Joseph Froment, mais est-ce 
bien un Ex-libris dans l'acception complète du mot ? 

Ce qui me fait poser celte question, est que je viens de voir à l'exposition 
de l'enfance, au Cours-la-Rcine, parmi les diplômes de distribution de 
prix, la même pièce avec sa petite tablette au-dessous, laquelle au lieu d'être 
vide, contient l'inscription suivante, en caractères typographiques très 
menus : 

Ex lil>eralitate 
D. Joseph Froment, equitis 

Civis Tutellensis 
Versalium Pnvtoris Juridici. 

provenant, ainsi que le dit un assez long extrait du « Palmarès » d'un prix 
de discours latin décerné par le collège des Théalins de Tulle, en 1787, à 
l'élève J.-B ,e Sartelon (lequel appartient à une famille bien connue de 
Tulle). Le titulaire de la vignette en question pouvait s'en servir comme Ex- 
libris. soit en mettant son nom dans la tablette, soit en la supprimant, ce qui 
n'est pas le cas de la pièce reproduite, qui paraît être un « ex dono » avant 
la lettre. J. C. Wiguishopf. 

LES BIBLIOPHILES 

DU BAS- LAN G DE DOC 

[Suite «.) 

RARGETON DURFORT (M', de) 

" 'ETAIT Jacques de Bargeton, seigneur de Massargues, fils de 
Mathieu et de Rachel de Reynaud. Sa famille habitant Uzès et 
ses environs, a formé plusieurs branches, dites de Cabrières, 
de Cruviers et de Vallabris ; c'est à la deuxième qu'appartenait 
le possesseur de l'Ex-libris que nous allons décrire. 
L'écu en forme de cœur repose sur un cartouche très simple, dont le bas 
est orné d'une guirlande de roses, et le haut d'une couronne comtale ; au- 
dessus, sur une banderole, on lit : M r . de Bahgeton Durkort (lîg. 1}. 

Les armoiries peuvent se blasonner: Parti :au 1 er , d'azur au chevron (for, 
accompagné en pointe d'une rose d'argent, au chef de gueules chargé de S 
croiseltes d'argent, qui est de Bargeton 2 ; au 2 e , écarlelé : au 1 er et 4 e d'azur 
à une tour a" argent crénelée de 3 pièces; au 2 e et ,P de gueules, au dauphin 
d'argent, qui est de la Tolr du Pin-Gouvkrnet 3 . Et sur le tout du 2« parti : 

1. Voir les Archive» de la SociHé de* Collectionneurs d F.T-lihri» et de Reliure* hintorique», 
n" de janvier et d'août iWi. 

2. Ce» annes ont des différence» de couleurs avec celle» données par M. L. de la Roque, dans 
son Armoriai du Lanyuedoc, aux ramilles de Bargeton et de la Tour du Pin. 

3. Id. 
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un écu d'argent à la tour <T azur, au chef de même, chargé de 3 casques 
d argent. 

Ce blason s'explique par le mariage, le 7 décembre 1734, de Jacques de 
Bargelon, avec Marie-Thérèse de la Tour du Pin-Gouvernet, fille d'Alexandre, 
baron de Verfeuil, et de Jeanne de Samb. 




Il existe un autre Ex-libris, plus petit que le précédent, et portant au bas, 
dans un cadre, ce titre : Le chkvaliek de Bargeton. 

Sur ledit cadre se détache l'écu ovale un peu incliné ayant les armes sui- 
vantes : 

Êcartelé, au / er et au 4 e , d azur à une four d argent crénelée de 3 pièces, 
au chef dargenl chargé de 3 casques d azur, au 2 e et au 3 e de gueules, au 
dauphin d argent, et sur le tout un écu ovale portant :dazur au chevron d'or, 
accompagné en pointe d une étoile d argent, au chef d argent chargé de 3 




croisettes de sable. Supports, à dexlreun lion, à seneslreun bouquet de roses, 
couronne de comte surmontée de la devise : Jitncta placent {fig. 2), 

Nous pourrions comprendre au nombre des Bibliophiles du lias- Languedoc 
Daniel Bargeton, né à Nîmes le 24 juillet 1678 (quoique tous les biographes 
le fassent naître à Uzès), célèbre avocat au parlement de Paris, dont la biblio- 
thèque de droit a été recueillie par le baron Reinaud de Gênas, son parent. 
Comme nous ne lui connaissons pas d'Kx-libris, nous nous contentons de le 
citer ici. 
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BAUMES (Jean-Baptiste-Thimoth^r) . 

Né à Lunel, le 20 juillet 1756, de Jean, négociant, et d'Anne Gautier, ce 
bibliophile, après avoir obtenu ses lettres de docteur en médecine, se fixa à 
Saint-Gilles du Gard, puis à Lunel, ensuite à Nîmes, où il exerça son art pen- 
dant de longues années. Ses travaux le firent entrer dans la Société royale de 
médecine de Paris, à l'Académie des sciences de celle ville, et dans la Société 
royale des sciences de Montpellier. 

Il a publié dans le Journal de Médecine, de 1782 à 1785, de nombreux 
mémoires qu'il lit plus tard réimprimer sous le titre : Œuvres médicinales. 
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Il jouit à partir de celte époque d'une grande notoriété scientifique, qui s'ac- 
crut encore par la publication en collaboration avec Vincent-Saint-Laurens, 
de la Topographie de la ville de Nismes et de sa banlieue. Agrégé en 1785, il 
accepta une chaire de professeur à l'École de médecine de Montpellier. Il 
mourut dans cette ville le 19 juillet 1828. Sa bibliothèque était importante et 
ses livres portaient sur leur garde intérieure un Ex-libris très simple (flg. 3). 

BAUX (Pierre). 

Ge personnage appartenait à une longue lignée de médecins nimois dont 
l'histoire serait très intéressante '. Bornons-nous à une succincte notice. 
Pierre Baux naquit à Nîmes, le 20 mai 1708, de Pierre, docteur en méde- 

1. Salomon Baux, docteur en médecine, épousa Bernardine de Duranty, dont Moyse, docteur, 
mari de Jeanne de Bcy, dont Pierre, docteur, époux de Marie Rosier, dont Pierre Baux, objet de 
cette notice. 
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cine, et de Marie Rosier. Il épousa, le 26 décembre 1734, Anne Rey, sa cou- 
sine, qui lui donna huit enfants, dont deux filles seulement survécurent et 
vivaient en 1788. 

D'un second mariage, contracté le 17 juin 1768, avec Françoise Dienlefit, il 
n'eut pas d'enfants. 

Il mourut à Nîmes le 29 octobre 1790. 

Pierre Baux étudia la médecine à Montpellier sous les célèbres professeurs 
Deidier, Aslruc, Naguenot et Chicoyneau. Bachelier en 1727, il fut reçu 
docteur le 3 septembre 1728. 

L'anatoraie et la botanique devinrent ses éludes favorites, mais les clas- 
siques et les recueils de portraits des grands hommes furent pour lui ses 
ouvrages de prédilection. Pendant qu'il était célibataire il les entassait dans son 
appartement. Mais, après son mariage, il écrivait en 1736 à son ami Seguier : 
« Plus de livres, plus d'argent ... » 




Vif. \ 

Cela ne l'empêcha pas d'acheter, vers celte époque, la bibliothèque du doc- 
leur de Cray. 

Baux, partagé entre les soins à donner à sa clientèle, sa passion des herbo- 
risations, et celle des livres, n'a presque rien publié. 11 adressa pendant qua- 
rante ans des observations météorologiques à l'Académie des Sciences de 
Paris et publia une notice dans le Journal de médecine. 

L'attribution à Baux, faite par Michel Nicolas {Histoire littéraire de Nîmes), 
d'un ouvrage inlitulé : Le parallèle de lu 'Petite vérole naturelle avec l'arti- 
ficielle ou inoculée, Avignon, 1761 , est combattue par le docteur Albert Puech. 
(ht médecine et les médecins à Mimes), qui, par contre, lui donne la paternité 
d'un autre écrit sur le même sujet : Lettre sur l'inoculation de la petite 
vérole, à Cologne, 1765. Baux avait été nommé, le 8 mai 1752, membre de 
l'Académie de Nîmes, et vétéran de la même compagnie, le 19 février 1775. 

L'une des filles de Baux étant entrée dans la famille Valz, lui apporta la 
bibliothèque de son père. M. Valz en fit don à la bibliothèque de la ville de 
Nîmes. 

L'Kx-libris de Pierre Baux ffig. i) est assez rare, parce que tous les exem- 
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plaires qui ornaient ses livres ont été déchiré», probablement à l'époque de 
la Révolution. CetEx-libris porte les armes suivantes : Êcartelë : au 1 er et au 
4* d'argent à trois pins de sinople sur une terrasse de même, au 9 e et au S* 
d'azur à une main d argent portant une palme de même, au soleil d argent 
naissant du canton de Vécu. 

BECDELIÈVRE (Charles-Prudent de), évêque de Nîmes. 

Issu d'une ancienne famille bretonne, cet évêque naquit à Nantes le 27 février 
1705. Etant vicaire général de Périgueux, un brevet du roi le nomma (3 juil- 
let 1737) évêque de Nîmes. Sacré à Paris le 12 janvier 1738, il fit son entrée 
dans sa ville épiscopale le 4 mars suivant. 

Ses principaux actes épiscopaux ont été l'obtention de lettres patentes du roi 
en faveur de l'hôpital de Nîmes (1742), la fondation de rétablissement des 
Chassaintes (1747), l'établissement des frères des Écoles chrétiennes (1754), 




Fig. 4 



celui des doctrinaires (1764), et la fondation de trois nouvelles paroisses ( 4772 
à 1774). Il mourut le 1 er février 1784 ; son corps fut inhumé dans le chœur 
de la cathédrale. 

Il possédait deux Ex-libris : l'un pour ses ouvrages in-folio, l'autre pour 
les in-12 et les in-18; ils sont semblables tous deux aux marques de posses- 
sion de livres des évêques, en ce sens qu'ils sont ornés du chapeau et des 
housses, de la mitre et de la crosse ; l'écu ovale, surmonté d'une couronne de 
comte, porte : De sable à deux croix hautes tré/Iées, aiguisées en leur partie 
inférieure, d'argent, l'une posée à dextre, l'autre à senestre, accompagnées 
en pointe d'une coquille de même. (Fig. 5.J 

BÉGAULT (Gilles), archidiacre de Nîmes. 

Nous n'avons pu savoir où était né Bégaull. vers l'année 1660. Fléchie^ 
évêque de Nîmes, l'emmena avec lui dans celte ville, en fit son secrétaire, 
et le nomma chanoine de sa cathédrale à la mort de Marcelin Filière (1689). 
« Il partagea pendant de longues années — dit le Larousse — les travaux de 
Fléchier, se forma à ses leçons et adopta ses formes oratoires, ainsi que son 
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genre d'éloquence... » Ses contemporains le comparaient à son maître, mais 
le maître est resté célèbre et le disciple est tombé dans l'oubli. 

Nommé, en i706, troisième archidiacre de la cathédrale de Nîmes, il prit 
possession de cette dignité le 9 décembre de la même année. 

Le 16 juin 1711, l'archidiacre Begault présida les honneurs funèbres que 
l'on rendit, dans la cathédrale de Nîmes, au Dauphin, récemment décédé. 

Régault maria sa nièce, Marie-Jeanne Bégault, fille de feu messire Hubert, 
son frère, conseiller du roi, receveur des amendes du grand conseil, et de 
dame Marie-Anne Dumanoir. avec Messire Jean Gravcrol, capitaine, fils de 
feu François, et de dame Catherine de Ravnaud (7 mai 1702Ï. 

Il lesta avant le 27 février 1728, époque de son premier codicille, et fil un 
deuxième codicille le 20 novembre 1732. Il mourut à Nîmes, dans la maison 




Fig. 6 

de la Garde de Dieu, près de la cathédrale, le 3 août 1733, à 1 âge de 82 ans. 
Voici son acte de décès : 

« L'an et jour que dessus (4 aoust 1733; a esté enterré dans l'église cathé- 
drale de cette ville, messire Gilles Bégault, chanoine et troisième archidiacre 
de ladite église, décédé le jour d'hier, âgé d'environ 82 ans, presens les sous- 
signés qui ont signés avec nous 

« Conrasicr prêtre, J. Baudan p rc , Ahauzit, curé perpétuel'. 

L'archidiacre Bégault avait institué pour ses héritiers universels : Nicolas 
Haulmé de la Neuville, prêtre, docteur en théologie de la Faculté de Paris, 
chanoine archidiacre de Sens, et Pierre-Valentin Haulmé, avocat en Parle- 
ment, conseiller du roi élu en l'élection de Nemours, frères, ses neveux. 

Après la mort de leur oncle. Nicolas Haulmé. muni de la procuration 
de son frère, fil procéder à l'inventaire des biens du défunt (29 octobre- 
3 novembre 1733). Ce document révèle la possession d'une vaisselle d'argent 
assez considérable, de nombreux tableaux, d'une tapisserie de Flandre et d'une 
importante bibliothèque qui fut léguée au chanoine Nicolas. 

1. Plusieurs dictionnaires hiofrrnpliupies le font mourir en 1715. On voit par cet exemple ln 
nécessité qu'il y a de recourir aux sources en ce qui louche In nnissnnce ou la mort de» hommes 
CtHèbre*. 
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Il faut croire que ce dernier n'emporta pas à Sens tous les livres qui la 
composaient, puisqu'il s'en rencontre, de temps à autre, quelques-uns portant 
l'Ex-libris de Bégault. Cet Ex-libris est composé d'un écu ovale entouré de 
guirlandes de roses surmontées à dexlre et à senestre d'une tête de lion ; au- 
dessus, une couronne comlalc ; au bas, celte légende : Ex-libris Dni Œgidij 
Bégault Can. et arc. Nem. (fig. 6), Les armes sont : D'azur, au chevron 
(f or, accompagné de trois étoiles de même, deux en chef et une en pointe. 

Les sermons de Bégault ont été publiés par leur auteur à des dates diffé- 
rentes, sous le titre : Panégyriques et sermons sur les mystères, avec des 
discours académiques, des complimens et des lettres. Paris, parties I et II, 
1 7 i i , partie III, 1717, parties IV et V, 1727, dans le formai in-12. 

Le premier volume porte les armes de Fléchier, évêque de Nîmes, avec 
une dédicace éloquente de Bégault. 




BEBTBAM (François-Dominique}. 
A ne considérer que son Ex-libris, ce modeste apothicaire aurait dû vivre 
au xvu e siècle, le dessin rappelant, en effet, celui des maîtres de cette époque 

(«g. 7). 

Cette considération nous a coûté pas mal de recherches infructueuses pen- 
dant de longs mois. Nous avons fini pourtant par découvrir ce personnage, 
né à Nîmes le 22 mai 1698, de François Bertram, orfèvre, et de Louise 
Levieux, et mort dans cette ville le 29 janvier 1708. Son Ex-libris porte les 
armoiries ci-après : D'argent, au cerf de..., au chef dazur chargé de trois 
molettes d éperon d'argent. 

Bertram aimait beaucoup la botanique et faisait de nombreuses herborisa- 
lions avec Pierre Baux, son ami intime. C'est tout ce que nous savons de lui. 

BOBN1EB (Vicomte Hknri de». 
Tous nos lecteurs connaissent l'auteur de la Fille de Roland, dont les vers 
ont fait vibrer dans nos âmes la fibre patriotique. Nous ne dirons donc rien de 
sa vie littéraire. 
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Né a Lunel le 24 décembre 1825, Étienne-Charles-//tfnrï de Bornier était 
fil» de Simon-Eugène, lieutenant d'infanterie, et de Marie-Madeleine-Amélie 
Du Ranc de Vibrac. 

Sa famille, qui avait occupé un rang distingué dans la magistrature et dans 
les armée», vit sa noblesse confirmée lors de la première recherche de 1008. 

Poète fin et délicat, écrivain aristocratique, Henri de Bornier aimait à 
passer les loisirs que lui laissait sa charge de bibliothécaire à l'Arsenal, dans 
sa propriété de Bornier, près de la petite ville d'Aimargues (Gard). La, au 
milieu de ses champs et de ses livres, il écrivait des nouvelles pour les revues 
parisiennes, il ébauchait ses pièces futures, il ciselait quelques-uns de ces 
vers que nous aimons entendre sur la scène. 




Kir. » 



Ses livres, avec quel amour il les soignait ; aussi s'était-il fait composer un 
Ex-libris reproduisant les armes de sa famille : D'azur, à la borne d'argent, 
sur une terrasse de sable accostée de deux épis d'or; au chef cousu de 
gueules chargé <f un soleil d 1 or accosté de deux étoiles de même (fig. 8). 

Henri de Bornier est mort à Paris, le 28 janvier 1901. 

Phosper Falgairolle. 

CORRESPONDANCE 

Cher Monsieur Bouland, 

Voudriez-vous avoir l'obligeance de faire insérer dans la revue de votre 
Société la petite observation suivante relative à ma lettre publiée dans le 
numéro de juillet 1905. 

Une erreur de plume m'a fait avancer que Marie-Thérèse de France 
devint dauphine en 1899^ alors qu'elle n'eût droit à ce titre qu'en 1824, quand 
son mari, le duc d'Angoulême devint le fils ainé du Roi de France. Celle 
petite rectification de date ne fait du reste que confirmer mon raisonnement. 

Merci d'avance et agréez... etc.. 

Votre bien dévoué. Ed. Rahir. 
->$e*< 

Dans son intéressant article sur les Ex-libris des Le Prince (numéro de 
Janvier 1905, page 7), M. de Brébisson dit qu'il n'a pu trouver à laquelle 
des deux femmes de Car. Lud. Le Prince avait appartenu le blason : De 
gueules, à l'aigle d'argent au vol abaissé. J'ai le plaisir de pouvoir lui donner 
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ce renseignement, étant allié de près à la famille Foacier dont ce sont les 
armoiries. C'est bien celui de M ,,e Foacier, la première femme de Charles- 
Louis Le Prince. 

La famille Foacier est anciennement connue en Bourgogne et alliée aux 
Ferrier, Cormenin, Oudinot de Heggio, etc... Mon cousin Foacier, conseiller 
référendaire à la Cour des Comptes, est mort il y a deux ans laissant de son 
mariage avec M lle Dufougeray un fils et une fille mariée au baron de Vigan. 

G. Sali.kron. 




LISTE SOMMAIRE 

POUR SERVIR A I/RTmE 

DES EX-LIBRIS LORRAINS 

A la mémoire de A. Ilenoit. 

'OUS avions entrepris mon ami A. Benoit et moi de dres- 
ser une liste des Fx-libris lorrains, en nous servant des 
renseignements pris dans nos collections personnelles et 
dans celles que nous pourrions consulter. Sous le nom 
de lorrains nous rangions les Fx-libris ayant appartenu à 
des amateurs de l'ancienne Lorraine, ainsi que des Trois- 
L Fvèchés : Metz. Toul et Verdun, ou qui s'y rattachent 
par quelque raison. La mort prématurée d'A. Benoit vint interrompre ce tra- 
vail assez avancé déjà, puisque peu de temps avant son décès il m'avait 
envoyé 337 fiches. Le surplus a été ajouté successivement par moi en pui- 
sant dans ma collection, dans celle de la Bibliothèque Nationale, ainsi que 
dans celles de MM. A. de Bizemont, Fd. Fngelmann et L. Mar. Ce à quoi 
j'ai encore ajouté quelques fiches envoyées par des membres de notre 
Société : MM. Bargallo, l'abbé Chrétien, J. Cochon, P. de Farcy, L. Quan- 
tin etG. Salleron auxquels j'offre tous mes remerciements. 

Ce n'est pas sans raison que cette liste a été intitulée sommaire, l'étant 
plus que nous ne l'avions projeté au début, mais nous avons dû la restreindre 
pour répondre à sont but. Celui-ci est en effet de mettre entre les mains des 
collectionneurs une espèce de catalogue leur permettant de trouver assez faci- 
lement si tel Fx-libris se rattache à la Lorraine, soit parce que son proprié- 
taire était originaire de cette province, soit par un séjour plus ou moins pro- 
longé qu'il y a fait, soit enfin parce que la pièce est l'œuvre d'un artiste lor- 
rain comme les Allin, Collin, Nicole, etc. 

Il est facile de comprendre qu'en rangeant les Fx-libris dans l'ordre alpha- 
bétique par noms de propriétaires, nous avons naturellement été forcés de 
rejeter à leur suite, chaque fois que cela était possible, les mots Ex-libris, 
Fx-Bibliotheca... etc. L'Fx-libris de l'abbé Grandidicr par exemple, portant 
1 inscription : Bibliothèque de M. l'abbé Crandidier, est inscrit comme suit : 
( t itANDiuiER [Bibliothèque de M. l'abbé). — Bon nombre de personnes qui 
s'occupent d'Fx-libris étant peu versées dans l'étude du blason, nous avons 
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essayé de supprimer (à quelques exceptions près) la description des armoi- 
ries et de la remplacer par l'indication des ornements, attributs, emblèmes, 
devises, dates, signatures, dimensions, que tout le monde peut facilement 
reconnaître, et qui peuvent par comparaison aider à constater si une pièce 
qu'on a sous les yeux répond à celle de la liste. — Toutes les pièces ano- 
nymes dont j'ai pu avoir en mains l'original seront accompagnées de la men- 
tion anonyme, les autres sont cataloguées avec les indications que donnaient 
les fiches reçues, et qu'il ne m a pas toujours été possible de vérifier. 

Je n'ai pas la prétention de donner ici un catalogue descriptif complet et 
détaillé de tous les Ex-libris, estampilles, super-libris, etc..., ayant appartenu 
à des amateurs lorrains, car une liste n'est pas un livre ; ce travail considé- 
rable fait l'objet d'un gros volume qui sera publié par deux érudits, MM. Ed. 
Des Robert et le comte A. de Mahuet, auquel on peut prédire un légitime 
succès. — Dans la liste publiée ci-dessous, qui fut commencée il y a long- 
temps, puis laissée, puis reprise nombre de fois, faite en un mot à bâtons 
rompus, on trouvera sans doute des omissions et des erreurs, je serais fort 
obligé à ceux de nos collègues qui voudraient bien me les signaler. 

D r L. BoLLAND. 

1S" siècle. — Deux écussons accolés, surmontes 
celui tle gauche d'une mitre, celui de droite d'une 
crosse; au-dessus, une tète d'ange surmontée elle- 
même d'une handerole portant l'inscription : Biblio- 
therae ait bat. Ianduriarum. Cuivre gravé, claire-voie, 
0,070 de haut sur 0,060 de large. 

172". — Deux écus ovales accolés dont l'un est 
celui de l'abbé (Boucart), l'autre représente la Vierge 
tenant l'Enfant Jésus, avec une bordure figurant des 
rayons (armes de l'abbaye de l'Etanche). 

17.'!.". — Gravure au burin représentant les armes 
de l'abbaye et celle de l'abbé Hugo, avec l'inscription 
ci-contre. — 0,102 de haut, 0,084 de large. Signé 
A'/co/e. 

18" siècle. — Estampille faite avec un bois gravé 
ou un cuivre découpé a jour, représentant les armes 
du Chapitre (2 clés en sautoir). Fiche de A. Benoit. 
Voir a Ammtiae Staoni. 

18" siècle. — Voir plus haut : Abbat. Ianduriarum. 
1751. - Voir à Félix abbé de Sainle-Marie- 
Majeure de Pont-à-Mousson. 

18 r siècle. — Blason gravé dans un cartouche 
ovale entre deux palmes avec l'inscription ci-contre. 
Le tout est circonscrit par un filet mesurant 

0. 081 X 0,050. (Collect. A. Benoit, L. Bouland.) 
1747. — Voir à Seichami-s (Bibliothèque de M. 

1. 'ahbé de). 

I8 r siècle. — Héraldique (vaisseau à toutes 
voiles) deux lions pour supports ; banderole por- 
tant la devise : Ferar unus et idem. Signé dans 
l'angle inférieur gauche P.-L. Cor. Ce graveur était 
Messin. 



• BEAT. 



ABBATIAE STACNI ord. 

nrdun. | 



ABBATIAE STIVA6IEMSIS ordinis 
praemonst. Ex Blbl. quasi 



ABBAYE 0ES CHAI0IIESSES DE 



ABBAYE DE L ÉTANCHE. 
ABBAYE 0E JANDURES. 
ABBAYE DE SAINTE - MARIE- 
MAJEURE. 

ABBAYE DE STURTZELBRONI. 



AINE [Ex-libris Mari» Joan- 
nis Baptlst» D j. 
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»lE»ÇOI,mouB<pi©talr«(J.-B.) 18" siècle. — Dans un cartouche piriforme, le bla- 
inonytut). SQn surmonlé à'uae couroune d e comte. Deux lévriers 

pour supports. Signé Boy.f. (Collections A. de Bize- 

mont, Rouland.) 

ULIOT, »bbè C- des Prtmon- 1755. — Petite gravure héraldique, d'azur à une 
• nffaval {4*onyme). fasce d'argent chargée d'un croissant de gueules et 

accompagnée de 3 quinlefeuilles d'or. 
Signé Ch. d. p. f. s. 




M.-J.). 



C. -D.). 



IRBDIS DE 



JUBIIMILLE. 
lln.titnt (H 



4RB0IS DE JUB*I»VILLE. avocat. 

- l(H.D'). 



«moïses de spincouit idm). 



H52. — Dans un intérieur de bibliothèque, on 
voit des amours lisant et faisant de la musique; au- 
dessous, dans un cartouche en largeur, l'inscription ci- 
contre. Signé dans le bas, à gauche, Se ne mont delinc- 
avit; à droite, Collin sculp. 1752 — dimensions 
0,103x0,68. (Collect. A. Benoit, Ed. Engelmann.) 

18* siècle. — Gravure représentant une femme 
assise sur un fût de colonne, avec les mots : A.vthoine 
CD. écrits à la main. (Collection A. Benoit.) 

19» siècle. — Lithographie représentant le blason 
au-dessous duquel se trouve l'inscription ci-contre 
sans encadrement. 

19* siècle. — Le blason entouré de larges lambre- 
quins descendant jusque sous l'écusson. Latéralement 
on lit, à gauche, Troves, imp. et lith. ; a droite, 
Dufour Bouquet. 

1733. — Voir à Des Armoises de Spixcocbt (M— la 
marquise). 
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18' siècle. — Voir à D'Assesov. (Ex-libris.) 

19 e siècle. — Voir à Mkssier, astronome, etc.. 

18' siècle et 19' siècle. — Voir à D'Attel, deux 
pièces différentes. 

1787. — Monogramme A.R.V. pour R.V.A. ; dans 
un cartouche, à gauche, un petit Mercure s'appuie 
contre un ballot enguirlandé de roses. Au-dessous, 
dans une tablette séparée de la composition : Aubert 
Ng l en écriture anglaise. Signé Y. D. Collin à Nancy 
1187. 

1777. — Voir a Haubert. 
1709. — Voir à L'Aubrussel. 

19* siècle. — Inscription typographiée dans un 
encadrement de fleurons qui mesure 0,046 de large 
sur 0,029 de haut. (A suivre.) 



QUESTIONS 
MARQUIS DE VRIGNY. - (N° 321.) 

On rencontre assez fréquemment un Ex-libris du xviir* siècle, armorié et 
T portant la légende suivante : 

M. le Marquis de Vrigny, 
proche Argentan, en Normandie. 

Nous avons vainement cherché, dans Hielstap et ailleurs, une famille de 
Vrigny, ce qui nous induit à supposer que c"est là un nom de terre, et que 
.x^^e le nom patronymique est différent. La description des armoiries aiderait sans 

U L"^<UW doute à résoudre le problème. Elles sont : D'azur, au sautoir engrêlé (Tar- 
J gent accompagné de quatre croissants d'or. Couronne de marquis. Supports : 
[ \ v x\^^- A -^l deux licornes. X"* 

RÉPONSES 



u 



t. - lN° 293.) - ! !•->• PAGE 111.] 

Dans les ouvrages que j'ai pu consulter jusqu'ici, je n'ai trouvé qu'une fois 
le nom de Daymar; c'est dans L'histoire de l'Ordre Royal et Militaire de 
Saint-Louis, par MM. Mazas et Anne, t. II, p. 197. Le nom s'y trouve 
orthographié exactement comme sur l' Ex-libris. malheureusement il n'y a que 
le nom seulement. La page précédente nous apprend toutefois que ce Daymar, 
nommé chevalier de Saint-Louis dans la promotion du 30 décembre 1772, 
était lieutenant de vaisseau. J'ajoute qu'un marchand qui possédait plusieurs 
exemplaires de cet Ex-libris m'a dit qu'il était assez commun en Bourgogne : 
et que je ne donne ces indications qu'avec l'espoir qu'elles pourront peut-être 
ouvrir la voie pour d'autres recherches. C.-D. Heslimu. 

FER DE RELIURE. - (N" 294.) - 1 1' annkk, paok 62.] 
Dans un vieil armoriai de Bretagne manuscrit qui fait partie de ma 
bibliothèque, au nom de Du ChaH'aut, se trouve le blason : De sinople, au 
lion armé et lampassé de gueules, qui m'a semblé répondre suffisamment 
à celui de la question pour servir de point de départ à une recherche. Ces 
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armoiries se trouvent attribuées, absolument dans les mêmes termes, à la 
famille Du Chaffaut (Bretagne), p. 168, t. I du Nobiliaire de Bretagne, par 
M. Potier de Courcy {2 e édition, Nantes et Paris, 1862, in-4°). 

Comme d'après la reproduction ce fer de reliure est moderne, il s agissait 
alors de savoir si de nos jours la famille Du Chaffaut avait encore des repré- 
sentants et de s'adresser à l'un d'eux pour savoir s'il connaissait le Super- 
libri» objet de cette question? C'est ce que j'ai fait et j'ai obtenu de M. le 
C ,e Bilbaut Du Chaffaut l'intéressante réponse suivante : L. Bolland. 




« Monsieur. — Je suis très louché de votre demande et je vous en remer- 
« eie. C'est en effet pour moi-même que le blason des Du Chaffaut, mon 
« blason, a été grave il y a quelque douze ans chez le relieur Petit, quai des 
« Augustins, près de la rue Guénégaud, en face le Pont-Neuf. Ce relieur 
a travaillait pour moi et c'est un homme de talent, du reste il est connu. 
« Ce blason a été mis sur certains de mes livres comme Ex-Iibris. 

« Veuillez agréer, Monsieur, l'expression de mes sentiments très dis- 
« tingués. » C t0 Du Chafpacxt. 



BIBLIOGRAPHIE 



LES EX-LIBRIS DE M. H. NELSON 

Parmi les ouvrages sur les Ex-libris publiés cette année à l'étranger nous 
avons le plaisir de signaler à nos lecteurs celui de M. Harold Nelson, qui 
à vrai dire est plutôt un album qu'un livre. 

Élève de l'Ecole des Arts de Lambeth, M. Harold Nelson a d'abord attiré 
l'attention sur lui comme artiste par des compositions habilement exécutées, 
ensuite comme bibliophile par des articles publiés dans différentes revues 
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sur : le format des livres, les papiers, les couvertures, les en-têtes, culs-de- 
lampe, etc..., enfin par les Ex-libris qu'il a dessinés. 

A propos de ces derniers, M. H. Nelson trouve qu'en général les Ex-libris 
modernes sont trop grands cl hors de proportion avec les volumes dans les- 
quels ils doivent entrer. Il pense que le même dessin devrait servir à exécu- 
ter des réductions appropriées aux différents formats des livres. 

Sans négliger pour cela les Ex-libris avec blason dont il a produit quelques 
curieux dessins, M. II. Nelson exécute des Ex-libris à compositions fantai- 




sistes, dont quelques-uns ont eu beaucoup de succès. Comme spécimen on 
peut voir ci-dessus celui qu'il a fait pour lui-même tiré sur le cliché que son 
éditeur a eu l'obligeance de nous confier, 

Le recueil des Ex-libris de M. Harold Nelson se compose de 24 dessins 
originaux, il a été tiré à 325 exemplaires, dont 25 sur papier vélin du Japon, 
ceux-ci ont été numérotés et signés par l'artiste. Ces volumes sont en vente 
chez MM. Otto Schulzc &C", 20 South Frederick Street, Edindburgh. 

L. Boi'LAND. 



Nous attirons l'attention de nos lecteurs sur l'annonce illustrée ci-contre 
de la couverture rose du présent numéro, mentionnant l'intéressante vente 
d Ex-libris qui sera faite par M. Loys Delleil les 1.1 et 14 novembre 1905 à 
l'Hôtel Drouot, salle 8. 

Le Gérant, F. Carême. 

MAÇON, PnOTAT KUtllKS, IMIMUMIXIIS. 



Oigitizeé-by Gœgle 



12« Année. — N° 11 



Novembre 1905 




COMPTE RENDU DE LA RÉUNION DU 23 NOVEMBRE 1905 




CETTE séance tenue chez M. Engelmann, vice- 
>résidcnl, étaient présents : le D r Bouland, 
président ; MM. de Crauzat, vice-président 
honoraire; Engelmann, vice-président; II. de 
La Perrière; baron de Mazières-Mauléon; 
R. Richebé; baron du Roure de Paulin 
Vicomte de Tremeuge de la Roussière ; 
Wiggishofl'. 

S'étaient excusés : MM. Bargallo, Gruel, 
Masson, Salleron et Van Driesten. 

heures et 
scussion de 
par huit 

iF voix contre une, que : le vote par procura- 

tion nest pas admis aux réunions du Comité. Par huit voix contre une, sur 
la proposition du baron de Mazières-Mauléon, il est décidé que: la prochaine 
Assemblée générale sera appelée à statuer sur la représentation des membres 
absents aux séances du Comité, par un de leurs collègues. 

Sur la proposition de M. de Crauzat, il est décidé, à l'unanimité : l°que 
la liste complète des membres de la Société, tant honoraires que titulaires, 
sera publiée chaque année; un signe conventionnel indiquera ceux qui 
désirent faire des éclutnges cTEx-libris. 

2° L'état des recettes et dépenses de la Société sera publié chaque année à 
la suite du Compte rendu de l'Assemblée générale. 



| , JL 'Vj?. La séance est ouverte à trois heu 

a \ : — - \ ^k»)^ demie. Avant d'aborder la discussk 
* 'Ê\Ê. l'ordre du jour, le Comité décide, pa 
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Sur la proposition de M. Wiggishoff, il est décidé à l'unanimité que : la 
prochaine Assemblée générale sera appelée à statuer sur la révision de l'ar- 
ticle trois des Statuts de la Société, relatif à la composition du Comité. 

Sur la proposition de M. de Crauzat, il est décidé à l'unanimité que : 
Désormais le Comité statuera également sur la nomination des membres 
honoraires. 

Le Président entame la discussion de l'ordre du jour,- ainsi conçu : Consti- 
tution (fun Comité de rédaction et autres questions qui s y rattachent. 

Le Comité adopte les articles additionnels suivants : le premier, par huit 
voix contre une, les autres à l'unanimité : 

Article I er 

Le Comité décide la création <T un Comité de rédaction. 

Article II 

Ce Comité se composera des membres du bureau, et de trois autres 
membres élus par le Comité de la Société, parmi tous les sociétaires. 

Article III 

Le Comité de rédaction se réunira au minimum une fois par mois. 
Conformément à cette décision sont nommés, an scrutin secret, membres 
du Comité de rédaction : MM. Wiggishoff, Richebé et du Roure de Paulin. 

Le Président posant la question de confiance, l'ordre du jour suivant est 
proposé par M. Engclmann : 

Le Comité de la Société française des Collectionneurs d Ex-libris, réprou- 
vant les attaques dirigées sous forme de circulaires ou autrement contre la 
Rédaction des Archives, déclare accorder au Président ainsi qu'à la Rédac- 
tion qu'il dirige la plus entière confiance. 

Cet ordre du jour est adopté par huit voix contre une. 

M. de Crauzat demande que dans les Comptes rendus de la nomination 
des nouveaux membres, l'adresse soit toujours donnée et qu'on indique si 
le nouveau collègue désire faire des échanges. Cette proposition est adoptée à 
l'unanimité. 

Le Secrétaire, M. Carême, ayant été empêché de remplir ses fonctions, 
celles-ci ont été assumées, à la demande du Comité, par M. le baron du 
Roure de Paulin. — La séance est levée à six heures et demie. 

Pour copie certifiée conforme. Raron du Roure de Paulin, 

Avocat à la Cour d'appel. 



Je serais désireux d'avoir en communication et même de posséder, si pos- 
sible, le ou les divers Ex-libris de J.-C.-P. Le Noir, lieutenant général de 
police sous Louis XVI. Je suis disposé à les échanger contre de belles pièces 
anciennes et rares, que je donnerais à choisir, ou même à les acquérir. Faire 
les offres à M. Carême, secrétaire de la Société, qui me les transmettra. 

J. IL 
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A la page 38 de la France chrétienne, par Chevillard, on voit des armes 
écartelées avec écu sur le tout, que l'auteur attribue à Jean-Jacques d'OAeï/A, 
évêque-comte d'Orange. 

Ces même9 armoiries se trouvaient frappées en or sur le n° 408 de la pre- 
mière vente Montgrand, mais le catalogue les donnait au comte-évêque 
Salins la Nocle. Vérification faite, c'est le catalogue qui a raison, et la re- 
liure de la vente Montgrand est bien aux armes des Salins la Nocle. 

Écartelé : aux i et 4 de... au lion de... aux S et 3 de... à S fleurs de lis 
de... Sur le tout : de... à la bande accompagnée en chef ef un massacre de 
cerf et en pointe d'un huche t (Salins la Nocle). 

Pour la solution du problème héraldique il m'importerait de savoir : de qui 
sont les quartiers dont le fer de reliure ne donne pas les émaux? L. M. 



OFFICIERS BIBLIOPHILES 




NTÉRÊÏ de la collection dE x-Iibris est son côté intel- 
lectuel très prononcé. Elle provoque des recherches, 
nécessite des connaissances variées, et, par là même, diffère 
des autres collections, c'est en cela qu'elle passionne ; si 
nous ramassons avec tant de soin ces petites vignettes 
armoriées, si parfois nous les payons des prix exagérés, 
ce n'est pas seulement pour la beauté du dessin, la finesse 
de la gravure, c'est aussi pour le plaisir de ressusciter leur propriétaire, 
retrouver son état civil, savoir quels étaient ses goûts, son caractère. 

Parmi les Ex-libris, ceux des militaires sont des plus intéressants. Ornés 
d'emblèmes guerriers, sabres, piques, fusils, canons, mortiers, drapeaux, 
croix de Saint-Louis, etc., on arrive presque toujours à les identifier avec 
certitude. 

En secouant la poussière des vieux livres, on réveille ainsi tout un passé 
de gloire, et l'on éprouve un patriotique plaisir à faire revivre ces braves gens, 
à l'aide des étals militaires de l'époque. Entrés tout jeunes sous les drapeaux, 
on les voit guerroyer sur tous les champs de bataille, monter en grade, et se 
trouver assez payés de leurs campagnes et de leurs blessures, lorsqu'on leur 
donne cette croix de Saint-Louis, qu'ils accrochent sous leur écu, avec une 
si légitime fierté. 



i. — AMPLEMANN DE LA CRESSONNIÈRE 

De tous ces officiers, le chevalier Jean-Raptiste Amplemann de la Cresson- 
nière fut un de ceux qui aimèrent le plus passionnément leur métier. D'abord 
sous-lieutenant au régiment de la Marine dont il devint lieutenant, il passa le 
21 janvier 1760 dans celui de Poli cavalerie, où il avait le grade de cornette. 
H en était, en 1762, à sa septième campagne, et servait en Allemagne sous 
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les ordres du prince de Condé. Ce dernier avec un corps d'armée formé sur 
le Bas-Khin cherchait à rejoindre les maréchaux de Broglie et de Soubise, 
lorsque le prince de Brunswick essaya de lui barrer le passage. Après une 
lutte acharnée, nos troupes restèrent maîtresses du champ de bataille, mais 
de nombreux officiers étaient tués ou blessés. De ce nombre était le chevalier 
de la Cressonnière : il avait reçu un coup de feu au bras et avait eu son che- 
val tué sous lui. Réformé en 1763, à la suite de celle blessure, il obtint d'être 
placé dans le régiment provincial de Tours et fut fait chevalier de Saint-Louis 
en récompense de sa belle conduite. 

A la même époque, le 10 septembre 1763, il partagea avec ses frères et 
sœurs la succession de ses parents. Il était le deuxième fils de Marc-Antoine 
Amplemann, vicomte d'Olfus, seigneur de la Cressonnière, etc., en Artois, et 
de Marie-Françoise Huguet de Scmonville. Par sa mère il se trouvait appa- 
renté aux Choiseul-Beaupré, et hérita, en 1758, de sa cousine Charlotte- 




Rosalie de Choiseul, fille du marquis Antoine de Choiseul-Beaupré et 
d'Anne-Charlotte d'Yvetol de Marchevillc. C'est sans doute de ce chef qu'il 
possédait en Touraine les fiefs de Saint-Jean-sur-Indre et de la Hoche, rele- 
vant du château de Loches. Il résida longtemps dans cette province et com- 
parut à l'assemblée électorale de la noblesse de Touraine, en 1789. 

Il avait sa bibliothèque en Touraine, elle devait être nombreuse, à en juger 
par la quantité d'Ex-libris à son nom que l'on rencontre encore à Tours chez 
les bouquinistes. Sa marque de bibliothèque avait été gravée par Merlot, 
graveur de l'Artois. Il en existe deux variétés, avec et sans le nom du 
graveur. 

La famille Amplemann possédait de temps immémorial la terre et seigneurie 
d' Amplemann, en Picardie, dont, très probablement, elle devait tirer son 
nom. Elle remonte authentiquemenl a Jean d'Amplemann, seigneur dudil 
lieu, mort en 1513, et elle a été plusieurs fois maintenue dans sa noblesse, 
notamment en 1750. 

Ses armes sont : D'argent, ;\ trois aigles éployées de sable. Supports : deux 
licornes blanches. Les cadets de cette famille portaient pour brisure un che- 
vron d'azur. 
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2. — D'ANSELME DE SAINT-VICTOH 

Nous retrouvons un cadet dans la personne de François d'Anselme de 
Saint-Victor, né en Provence vers 1745, de Pierre-Joseph-Elzéar d'Anselme 
et de Marie-Elisabeth de Benoit. Entré fort jeune au régiment de Soissonnais, 
où l'attirait la présence de deux membres de sa famille, il y fît toute sa car- 
rière militaire, prit part à la guerre d'Amérique, fut promu capitaine en 1780 
et chevalier de Saint-Louis en 1782. Etant donnée la croix qui orne son Ex- 
libris, il dut le faire graver vers cette époque. On le trouve encore porté sur 
l'étal militaire de 1784. Que devint-il ensuite, rentra-t-il dans seB foyers, 




périt-il victime de la tourmente révolutionnaire? Autant d'énigmes qu'il nous 
a été impossible d'éclaircir. 

La famille d'Anselme, comme bon nombre de familles provençales, est 
d'origine italienne. Elle remonte à Bernard Anselmi, noble Florentin, qui 
vint s'établir au Comlat-Venaissin vers l*an 1434 et y fit souche. Ses armes 
sont : D'azur, fretlé d'argent de huit pièces. Supports : deux lions. 

3. - DE BEAUFFORT 

L'Ex-libris que nous reproduisons ici n'était pas difficile à identifier, 
puisque son possesseur a pris soin d'y faire mentionner ses noms et qualités. 
Nous avons tenu cependant à le signaler, à cause de sa rareté. Emporté à la 
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fleur do l'âge, le jeune Marie- Louis-Balthazar, vicomte de Beauflorl, comte 
de Croix, n'eut très probablement pas le temps d'amasser une grande quantité 
de livres ; il mourut sans postérité le 18 novembre 1763, deux mois après son 
mariage avec Marie-Fernande-Pélagie, baronne de Stecnshuys, qui se remaria 
en 1765 avec Jean-Charles de Joigny. Il était lieutenant au régiment du Hoi- 
infanlerie, et était le deuxième fils de Christophe-Louis, comte de Bcauflbrt, 
et de Marie-Françoise de Croix. 

La famille de Beauiïorl, en Artois, remonte au xu c siècle, et elle tire son 
nom d'une terre située près d'Avesnes-le-Comte. 

Ses armes sont : D'uzur, à f rois jumelles d'or. 




4. — DE BEAUMONT D'AUTICIIAMP 

Jean-Thérèse-Louis de Beaumont, marquis d'Autichamp, fut un soldat 
doublé d'un bibliophile éclairé; sa bibliothèque, considérable pour l'époque, 
comprenait surtout des ouvrages traitant de l'art militaire et de l'équi talion. 
Son Ex-libris anonyme, reproduit ci-contre est attribué avec quelque raison à 
Saint-Aubin, lien existe deux formats: le premier mesure : hauteur 58 millim., 
largeur 58 millim.; le second : hauteur i5 millim., largeur 40 millim. Tous deux 
représentent les armes des Beaumont d'Autichamp dans un cartouche soutenu 
par deux hercules, avec, au-dessus, sur une banderole, la fière devise de cette 
famille : Impavidum ferienl ruinae; un élégant paysage, au milieu duquel 
évoluent des dragons, sert de fond au tableau et rappelle le régiment dont le 
marquis d'Autichamp était colonel depuis 1761. On peut donc, approximati- 
vement, fixer cette date à l'exécution de cette charmante composition. 

Le marquis d'Autichamp était né A Angers le 17 mai 1738, de Louis-Joseph 
de Beaumont, marquis d'Autichamp,, colonel du régiment d'Enghien, lieute- 
nant du Roi à Angers, et de Marie-Céleste-Perrine Locquct de Grandville. A 
onze ans, il était déjà sous les drapeaux, sous-lieutenant aux Gardes Françaises, 
et à vingt ans (1758) chevalier de Saint-Louis, récompense d'un brillant fait 
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d'armes accompli comme aide de camp du maréchal de Broglie. En cette 
qualité il fît les premières campagnes de la guerre de Sept ans, devint colo- 
nel d'un régiment de dragons à son nom en 1761, brigadier en 1770, maré- 
chal de camp en 1780. Pendant la Révolution il émigra, prit part aux opéra- 
tions de l'armée de Condé et voyagea ensuite en Angleterre et en Russie. 
Rentré en France 60us la Restauration, la Révolution de juillet le trouva 
gouverneur du Louvre. Il avait 92 ans. Malade, infirme, il voulut donner 
l'exemple du devoir, et pour mourir à son poste se fil transporter dans un 
fauteuil sous la colonnade du Louvre. De là il dirigeait sur les insurgés le feu 
de quelques Suisses groupés autour do lui. Une balle vint le frapper par 
ricochet, et lorsque le palais fut envahi, seul le dévouement de son parent, le 
comte Adrien de Reaumont, le sauva de la fureur de la populace. 




Six mois après, le 12 janvier 1831. le marquis d'Aulichamp s'éteignit à 
Saint-Germain-en-Laye, sans laisser de postérité de son mariage contracté 
en 1703 avec Marie-Charlotte de Maussion de la Courtaujay, veuve du marquis 
de Vastan. 

5. — DE REAUMONT DU REPAIRE 

Cette famille de Reaumont est une illustre race. Originaire du Dauphiné, 
elle remonte à l'an 1080 et peut prouver par actes authentiques sa filiation 
suivie à partir de l'an 1250. La cession du Dauphiné à la France par Ilum- 
bert II fut due, en grande partie, aux soins et au zèle d'Amblard de Reau- 
mont, conseiller de ce prince. Les fleurs de lis chargeant la fasce du blason 
des Reaumont leur ont été concédées en souvenir de ce service. 

Le bibliophile dont nous nous occupons, le marquis Christophe de Beau- 
mont, appartenait à la branche du Repaire, non moins illustre que celle 
d'Aulichamp, et séparée du tronc principal vers 1300. Il était le neveu du 
vénérable archevêque de Paris, Monseigneur Christophe de Reaumont, mais 
ne paraît pas avoir eu une bibliothèque aussi importante que celle de son 
oncle. Son Ex-libris que nous reproduisons hors-texte, est resté fort rare. 

A peu près du même âge que le marquis d'Aulichamp, Christophe de 
Beaumonl suivit de très près son parent dans tous les grades militaires. Il 
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était né le il avril 1731 d'Armand de Beaumont, comte de la Roque, et de 
Marie- Anne de la Faurie ; destiné a la carrière des armes, il fut successive- 
ment sous-lieutenant aux Gardes-Françaises, aide-major général de l'armée 
du Bas-Rhin, colonel du régiment de la Fère en 1759, et la même année 
chevalier de Saint-Louis, en récompense de sa belle conduite à la bataille de 
Berghen; créé brigadier en 1768 et maréchal de camp le 1 er mars 1780, il 
avait épousé en 1761 sa cousine Marie-Claude de Baynac, dont les armes, sur 
l'Ex-libris, sont accolées à celles de son mari. 

6. — BIDÉ DE GHEZAG 

L'Ex-libris que nous reproduisons est celui d'un officier de marine, Paul- 
Osé Bidé, chevalier, seigneur de Chezac, né à La Rochelle vers 1702, de Paul 
Bidé de Chezac, lieutenant des vaisseaux du Roi, et de dame Jeanne Richard. 




Il appartenait à une famille de marins bretons. Son père, son frère, son 
oncle et un de ses cousins étaient morts sur mer, lui-même y passa quarante 
années de son existence. 

Garde de la marine en 1721, enseigne de vaisseau en 1731, lieutenant de 
vaisseau en 1741, il prend part à plusieurs combats navals. Sur le Content, 
en 1744, il s'empare du vaisseau anglais le Northumberland, et est blessé. 
Cette action lui vaut la croix de Saint-Louis le 10 août 1744. En 1746, sur 
V Ardent, séparé de l'escadre par un coup de vent, il tient tète à cinq vaisseaux 
anglais, de dix heures du matin à six heures du soir, et, sur le point de suc- 
comber, jette son navire à la côte pour ne pas être pris. Capitaine de vaisseau 
et commandant des gardes-marines au port de Brest en 1751, il mourut dans 
cette ville le 22 mai 1764. 

M. Bidé de Chezac avait épousé en Orléanais, vers 1750, Marie-Elisabeth 
Boyelet, fille de Jean Boyelet, écuyer, conseiller du Roi et de son Altesse 
Sérénissime Monseigneur le duc d'Orléans, et lieutenant-criminel au présidial 
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d'Orléans, et de dame Madeleine Masson. De ce mariage, il eut, entre 
autres enfants : Louis-Paul-Marie Bidé de Chezac, mort à Brest en 4788, 
lieutenant de vaisseau et chevalier de Saint-Louis. Cette famille est encore 
représentée de nos jours. 

7. — DK BOUFFLERS 

Charles-Marc-Jean de Boufflers, appelé le marquis de Boufflers, ne fut pas 
un bibliophile dans le sens exact du mot. Quelques livres amassés au hasard 
des rencontres, ne suffisent pas à constituer une bibliothèque, et, s'il eût un 
Ex-libris, il le dut à la générosité et au talent d'un de ses officiers. C'était en 
1761, le marquis de Boufflers, colonel du régiment de Dauphin infanterie 
depuis 1755, venait d'être créé brigadier. A celle occasion le chevalier de 
Pujol offrit à son colonel, en souvenir d'adieu, le bel Ex-libris reproduit ici. 
Il dut très peu lui servir, car il est de toute rareté. Il était d'autant plus utile 
de signaler celte pièce, que, par erreur, dans le catalogue de la vente de 




Yismes, elle a été attribuée au maréchal de Boufflers. Celui-ci étant mort en 
1711 et le chevalier de Pujol ayant eu le soin de dater son Ex-libris de 1761, 
ce simple rapprochement de dates suffît à enlever le moindre doute à cet 
égard. 

Né le 10 août 1736 de Louis- François de Boufflers, marquis de Rémien- 
court, maréchal de camp, et de Maric-Françoise-Catherine de Beauvau, le 
marquis de Boufflers fut créé maréchal de camp le 25 juillet 1762 et reçut 
la même année la croix de chevalier de Saint-Louis ; il devint plus tard major 
des troupes envoyées en Espagne, et enfin en août 1766 inspecteur général 
d'infanterie. Il mourut sans avoir contracté alliance, et, à sa mort, son frère 
cadet Stanislas de Boufflers prit le litre de marquis. 

La maison de Boufflers tire son nom d'une seigneurie de Picardie. Pri- 
mitivement elle portait le nom de Morlay. Guillaume de Morlay devint sei- 
gneur de Boufflers par son mariage en 1 200 avec l'héritière de cette ancienne 
maison dont il releva le nom et les armes. Celte famille avant la Révolution 
était divisée en deux branches, celle des ducs de Boufflers et celle de Rémien- 
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court, à laquelle appartenait le marquis de Boufflers; toutes deux sont 
éteintes. Les armes sont : D'argent, A trois molettes d'éperon de gueules 2 et 
1 , accompagnées de neuf croisettes recroisettées du même, posées 3. S, 2 et /, 
Le maréchal duc de Boufflers avait obtenu de Louis XIV, en 1705, pour 
lui et sa postérité, de porter derrière l'écusson de ses armes les étendards 
de colonel-général des dragons et les drapeaux de colonel des Gardes Fran- 
çaises. A. de Remacle. 

(A suivre). 

LISTE SOMMAIRE 

pour servir a l'étude 

DES EX-LIBHIS LORRAINS 

( Suite ' ] 

«UBURTIN (0 ). 18' siècle. — Voir à Daliii rtix. 

«UIUSSON DE II FEUILLâOE (0 ). 1097. — étiquette à bordure formée de fleuron» 

dans laquelle on lit : Illustnssimus & Reverendissi- 
mus D. D. Georgius d'Aubusson de la Feuillnde 
Archiepiscopus Kbrodunensis, Episcopus Metensis, 




H». M. B- BACH 

testamento legavit Collogio Metcnsi Socictatis JESU. 
Anno 16!»7. 

1747 . — Écu rocaille contenant le hluson, et sup- 
porté par deux aigles ; au-dessous, ajoutée en caractères 
typographiques, l'inscription ci-contre. Il ne ligure ici 
qu'à cause de la signature : D. Colin fecit 1717. 

l~"o. — Les armoiries dans un cartouche Louis XV 
entouré de drapeaux et surmonté de la devise : au 
feu su feu ; avec l'inscription Marie-Lous-Barthe- 
lkmx O de Bar, b°" de Limantos et de Sahav lielt" 
ai hég 01 d'Infanterie dc Rov. 

1. Voir les Archive* Je ta Société tic* CotUctionncurt d'Ex-tihri* et de Reliures hiêtnriquet, 
numéro d'octobre 1905. 



BACH (HR. K.B). 



BIR, b- de Lim&nton et de 
Sariiy... 
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IMTHEIEIV adTocatn. (Clan- 18» siècle. — Chiffre B.R pour R.B. dans un car- 

louche Louis XV posé sur des livres et des nuages, 
avec l'inscription au-dessous. Signé Allin. Voir 




Archives des Collectionneurs d'Ex-libris, n° de mars 
1903, page 12. 

BASSOiPItME (Anonyme). {" r siècle. — Dans un ovale formé par l'entrecroise- 

ment de deux rameaux de laurier, le blason aux trois 
chevrons surmonté d'un casque de face avec cimier et 




lambrequins. — Attribué à François II de Bussom- 
pierre. (Bibliothèque Nationale.) Reproduit ci-dessus. 
BAUFFKEMOKT (DC) (Anonyme). \$* siècle. — Cette pièce très commune, a l'appa- 
rence d'une empreinte de fer à dorer ? Au-dessus, la 
devise : Dieu aide au premier baron chrétien. 
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BEATAE MARIAE KIMVALUS O.P. 



BEAU FORT 
M. Bdnl de). 



BEAUMINI ( 

M. Ch. de). 
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19* siècle. — Pièce différente de la précédente et 
qui paraît lithographiée, 0,065 de haut sur 0,064 de 
large. La devise est : Dieu ayde au premier Chres- 
tien. 

18* siècle. — Voir à Miravallis. — C'est Mirevaux 
ou Midrevaulx, alias Mureau, près de Neufcbâteau. 
(Collection A. Benoit.) 

19» siècle. — Trois pièces héraldiques différentes, 
et deux chiffres en lettres gothiques R.B. Le tout a 
été décrit et reproduit dans les Archives de mars 
1901, pages 36-38. 

19 r siècle. — Dans un encadrement du genre dit à 
la Grecque, on voit une bibliothèque surmontée du 
blason et à demi fermée par un rideau sur lequel se 




BEAUPRÉ M- 



BEAUIAU (La 

^Anonyme). 



de; 



BEAUVAU ; La Maréchale de 



lit l'inscription ci-conire. En plus, les mots : nombre 
de volumes de l'ouvrage. 

19 1- siècle. — Eau-forte représentant sur un coin 
de table des livres, gravures, médailles, vase, diffé- 
rents autres objets antiques du cabinet de cet ama- 
teur; au-dessous, en deux lignes, l'inscription : Biblio- 
thèque de M. Beaupré conseiller à la cour de Nancy. 
Signé E. Thiery f. (Différents états. Voir Archives 
de novembre 190i, page 175.) 

18' siècle. — Sur un cartouche, formé de coquilles 
et do palmes, deux écus carrés aux armes de Beau- 
vu u accolées, le tout surmonté d'une couronne ducale. 
Claire-voie, 0,083 de haut sur 0,061 de large. Repro- 
duit ci-dessus. (Bibliothèque Nationale.) 

18" siècle. — Étiquette typographiée ; dans un 
entourage dentelé, mesurant 0,079 de haut sur 0,038 
de large, on lit : Du legs de Madame la Maréchale de 
Beauvau à Mad. de Poix sa belle-fille. (Bibliothèque 
Nationale.) 
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BUUMU(PrlBCede) [Anonyme). 

BECN. 0. P (F. M). 
BÉfilN (D r L.-J.). 

BÉfiOK fS.-J.). «véqnede Toul 

(Anonyme). 

BELIEVOYE (de Met»;. 

BELLEHSLE (La Maréchal* 

de. 

BELLEHSLE (Le Maréchal de); 

BENOIT (Arthur). (Anonyme.) 
BENOIT (Arthur (Anonyme.) 

BENOIT BERTHELMIN6EN 1894. 
(Ex-llhrie A ). 

BENOIT (Ex-librl. A.-L.). 
BENOIT (Ex-Ubrt. L ) 



18 e siècle. — Composition héraldique, le blason 
clans un cartouche avec attributs de prince du Saint 
Empire. I-e tout dans un rectangle a double filet. (A. 
Benoit.) 

18' siècle. — - Cartouche ornementé, avec la devise : 
.Xon intres in judicium cum servo tuo Domine. ! Col- 
lection A. Benoit.) 

19" siècle. — Gravure au burin. Cartouche rocaille 
avec guirlandes de fleurs et portant le chiffre B. J. L. 
pour L. J. B. Serpent buvant dans une coupe, livres, 
tète de mort. Dans une banderole, au-dessus : Biblio- 
thèque du docteur Bégin. (Collection L. Bouland ) 

1750. — Dans un ornement genre portique, un 
ange soutient le blason du titulaire, duquel s'échappent 
des foudres; en bas, dans un ovale, le chiffre B.H.S. 
pour S.H.B. Signe Micole scutp. 1750. — Reproduit 
dans les Archive» de janvier 1899, page 7. 

19" siècle. — Élégant ovale formé de branches de 
lierre; dans le fond, la cathédrale de Metz; au-devant 
de celle-ci, une partie de l'aqueduc romain de Jouy- 
aux-arches, sur lequel se développe un rouleau avec 
l'inscription : Bibliothèque Adolphe Bellevoye de 
Metz. Signature microscopique A.B. Encadré d'un 
filet, 0,068 de haut sur 0,055 de large. 

18' siècle. — Gravure au burin héraldique. (Fiche 
de A. Benoit. | 

18' siècle. — Gravure sur bois héraldique : Charles- 
Louis-Auguste Fouquet dit le Maréchal de Belle-Isle 
avait le blason des Fouquet, un écureuil. Il fut gou- 
verneur de Metz et du pays messin. (Fiche de A. 
Benoit.) 

188:». — Monogramme B.E l.N.O.T. sur fond 
noir, surmonté de la devise : Avec le temps. Eau-forte 
signée Aylaûs Bouvennc inv. sculp. 83. 

1883-84. — Ornement surmonté d'une tablette por- 
tant des livres et une sphère ; au centre, la devise 
Liber in pœnis; en bas, petit écusson contenant les 
lettres A.B. en majuscules anglaises. — Non signé, 
mais gravé par C.-E. Thiéry. 

189L — I-a Vérité debout sur la margelle d'un 
puits; au-dessus, la devise AAH6EIA. lithographie 
signée G. Save Se. — Voir Archives de 1898, page 
43. 

1870-71. — Deux étiquettes en hauteur avec l'ins- 
cription : Ex-libris A.-L. Benoit : pour indiquer que 
la bibliothèque était commune aux deux frères. Voir 
Archives de 1898, page 38-59. 

Après 1876. — Blason du W<estrich tenu par un 
seigneur et une dame. Lithographie dont le dessin 
est de Louis Benoit. Voir Archives de 1898, page 40. 
Voir plus loin à Bibliotheca L.B. Tous les Ex-libris 
de MM. Arthur et Louis Benoit ont été reproduits 
dans les Archives des Collectionneurs d'Ex-Uhris de 
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1898, pages 38 et suivantes ; mais pour les personnes 
qui ne possèdent pas la collection complète nous don- 
nons ci-contre hors texte ceux dont nous possédons 
les clichés. {A suivre.) 



EX-LIBRIS 
DE P. L. J. JACOPS D'HAILLY 

• EPUIS la publication de notre article sur les Ex-libris du 
colonel Louis- Paulin de Jacops, marquis d'Aigremont, un 
heureux hasard a fait découvrir celui d'un autre membre de la 
famille de Jacops, lequel nous était resté inconnu : on en voit 
ci-dessous l'exacte reproduction. C'est assurément celui de 
Pierre-Louis-Joseph Jacops d'Hailly, éenyer, seigneur d'Hailly d'Aigremont, 
de Seols, de Martinard, etc., originaire de la ville de Lille. Si l'on décom- 





pose le petit monogramme qui précède les noms Jacops d'Hailly inscrits 
dans la banderole sous le blason, on v trouve facilement, en effet, les lettres 
J. L. P. pour P. L. J., qui répondent parfaitement aux initiales des prénoms 
de Pierre Louis Joseph Jacops, qui avait acheté cette terre d'Hailly en 1685 
et en avait pris le nom. 

Il était (ils d'Henry Jacops, écuyer, et de Catherine Gaussens, dame de 
Martinart ; marié en secondes noces à dame Marie-Madeleine Quarré, il fut 
le père d'Henry- A mbroise-Ernest Jacops, seigneur d'Hailly, qui de son 
mariage avec sa parente Madeleine-Charlotte Jacops n'eut qu'un Ois, Henry- 
Louis-Marie, pour lequel la terre d'Aigremont fut érigée en marquisat ainsi 
qu'il a été dit page 8i des Archives du mois de Juin 1905. 

P. de Faucheh. 
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UNE ÉTIQUETTE CONJUGALE 



EST d'une simple étiquette, destinée a marquer les livres 
sans grande valeur, que nous allons entretenir nos lec- 
teurs, et qui plus est d'une étiquette très récente puis- 
qu'elle date du courant de cette année! Mais elle est 
cependant amusante parce qu'elle présente un caractère 
assez rare, c'est de n'être ni l'Ex-libris du mari ni l'Ex- 
librisdela femme, mais celui du ménage, ainsi que l'in- 
dique l'inscription : Ex-libris C. de La Condamine 
conjugisquesuaeH.de La Perrière. — Entre deux bons époux tout doit être 
commun : M. et M me de La Condamine ont poussé cette communauté jus- 
qu'à l'Ex-libris. 

Né à Châlellcrault, le 13 février 187o, de Gabriel-Cbarles de La Condamine 
officier d'artillerie, chevalier de la Légion d'honneur, et de Jeanne d'Affry de 
La Monnoye, M. de La Condamine est sorti de l'Ecole des Mines, et est actuel- 




lement directeur de la Compagnie des Tramways de La Rochelle ; il a épousé 
à Paris, le 27 mai 1902, Hélène de La Perrière, fdle de Marie-Antoine de La 
Perrière, ingénieur distingué, administrateur de nombreuses sociétés indus- 
trielles, chevalier de la Légion d'honneur, grand officier d'Isabelle la Catho- 
lique, commandeur de Charles III d'Espagne, et de Marie-Antoinette Chey- 
nier de Noblens. 

L'Ex-libris, dû à la plume de M. Adrien de La Perrière, frère aîné de 
\jmc j e L a Condamine, montre les armes du mari et de la femme accolées, 
et entourées de lacs d'amour ; elles se lisent assez distinctement pour n'avoir 
pas besoin d'être décrites, et nous nous contenterons de donner quelques 
détails sur les deux familles dont il représente le blason. 

Originaire des Cévennes, la maison de La Condamine a formé de nom- 
breuses branches, toutes éteintes aujourd'hui, sauf deux, et dont l'une a 
fourni comme dernier représentant l'illustre voyageur : Charles-Marie de 
La Condamine, auquel notre savant collaborateur le comte de Bizemont a 
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consacré une notice, page 53, année 1903, à propos de l'Ex-libris de sa 
femme, signé Allin. Une autre branche s'est éteinte au xvm* siècle, sans 
laisser de représentation en ligne féminine, une autre dans la maison de 
Firmas-Périès ; et des deux branches qui subsistent, l'une demeurée en 
France, après s'être établie à Pouilly-les-Metz au début du xvm e siècle, par 
alliance avec la famille Gillot', a aujourd'hui abandonné ce pays pour se 
fixer à Paris, elle est actuellement représentée par le commandant de La 
Gondamine, père du titulaire de l'Ex-libris qui nous intéresse; ses deux fils 
Charles et Henri, et son petit-fils Jean, enfant de son fils aîné 2 . La seconde 
branche existante, est protestante, et établie en Angleterre depuis la Révoca- 
tion do l'Edit de Nantes, elle est représentée par de nombreux rameaux fémi- 
nins, et dans les mâles par Thon. John de La Condamine et son fils Harry 
John, né le i avril 1873, capitaine d'infanterie, en garnison à Plymouth, et 
marié le 18 avril 1901. à Miss Carey fille del'hon. sir Godfroy Carey, cheva- 
lier; ainsi que par Robert Coulai t de La Condamine, cousin germain et 
neveu des précédents, non encore marié. 

La famille de La Perrière, originaire de Bourges, ainsi que le rappellent 
les 2 e et 3 e quartiers de son écusson, où figurent les armes d'Antoine de La 
Perrière, échevin de Bourges en 1537-38, prétend descendre de l'ancienne 
maison nivernaise de ce nom. Il n'y a là rien d'impossible, mais aucune preuve 
écrite n'en a jamais pu être avancée. Quoi qu'il en soit, celte famille, après 
avoir vécu en Berry pendant de longues années, s'est établie en Ilc-de- 
France, où elle est représentée par M. Adrien de La Perrière, auteur de l'Ex- 
libris en question, qui, de son mariage avec M lle Bazin de Gribeauval, n'a 
encore eu que des filles; et par son frère, M. Henri de La Perrière, membre 
de notre société, encore célibataire. 

A. DE RoFKHAY. 



EX-LIBRIS DE L'ABBÉ DESCHAMPS 




[IANS son article sur l'abbé Deschamps dont l'Ex-libris reproduit 
page 76 de cette année, identifie si curieusement et complètement 
celui attribué à torl à la famille Mansart, dont il n'est que la 
réduction, avec la seule différence de la terrasse, de sinople au 
lieu de pourpre, M. de Remacle demande quel était cet abbé Deschamps. 
Je ne sais pas grand'chose sur son compte mais je trouve sa trace dans 
quelques recueils statistiques sur Orléans. 

Etienne-François Deschamps, chapelain de l'église d'Orléans, né le 10 avril 
1745, instituteur des Sourds et Muets, est cité comme grammairien dans les 
Essais historiques sur Orléans, de Beauvais de Préau. 

Il faut donc lire à la suite de Deschamps cap. (capellanus) et non can. 
(canonicus). 

Le Calendrier historique de l'Orléanais cite en 1788 comme associé libre 
nommé par le Boi à l'Académie Royale des Sciences, Arts et Belles-Lettres, 

1. Voir : MHz, Document* tjénAtloj/ii/ifM par Vahïiè Poirier. 

2. Suinl-AUais a donne une ^énéaloKie complète de* I.a Condamine, que l'on pourra cousulter 
pour plu* de di-lails. 
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à la suite de Beauvais de Préau, Deschamps, chapelain de l'église d'Orléans, 
instituteur des Sourds et Muets, à Champloiseau. Le même Calendrier, qui 
cite encore Beauvais (sic) en 1793, ne fait plus alors mention de l'abbé Des- 
champs; était-il mort, ou caché, ou émigré? On a de lui un « Cours élémen- 
taire d'éducation des Sourds et Muets par l'abbé Deschamps, chapelain de l'église 
d'Orléans, suivi d'une dissertation sur la parole, traduite du latin de Amman, 
par Beauvais de Préau, Paris, de Bure, 1779 », in-12, et une « Lettre à M. de 
Bellisle par l'abbé Deschamps, s. L. 1780 ». 





On trouverait peut-être d'autres renseignements sur lui dans les bibliogra- 
phies spéciales sur l'éducation des Sourds-Muets. V te de Gastink. 



DEMANDES 

Dans le numéro d'Avril 1905 des Archives, page 50, on a demandé soit à 
acheter, soit en communication, l'Ex-libris héraldique de Guyet de La Sour- 
dière, portant au bas l'explication des quartiers qui le composent. — Un 
seul de nos correspondants nous a répondu. Il se souvient, dit-il, d'avoir vu 
un Ex-libris de ce personnage, et regrette de ne point l'avoir acheté ; mais 
cette pièce serait de dimensions beaucoup plus petites que celles indiquées 
dans la demande. Nous insistons auprès de nos collègues pour obtenir des 
renseignements plus précis. 

Pour compléter un article en préparation, l'un de nos plus dévoués collabo- 
rateurs demande qu'on veuille bien lui communiquer un exemplaire en bon 
état de l'Ex-libris Le Calvisson, et l'envoyer à M r Carême, notre secrétaire. 



Digitized by Google 



— 182 — 



QUESTIONS 
CINQ SOULIERS... - (N. 388.) 

La reproduction des curieuses armoiries que l'on voit ci-dessous a été 
obtenue avec le bois gravé ancien, qui est en ma possession depuis longtemps, 
niais dont je ne me rappelle pas du tout l'origine. Dans celte gravure plu- 
sieurs choses attirent l'attention : 1° la couronne n'a pas les caractères d'une 
couronne française; 2° sous cette couronne il n'y a pas qu'un seul écusson 
mais deux ; un petit surmonté d'un chapeau à trois glands et un grand dont 




les quartiers feront probablement trouver la provenance; 3° ce dernier 
paraît posé sur une croix de Calatrava dont les extrémités fleurdelisées 
brochent sur le cartouche latéralement et en bas ; 4° d'après la disposition des 
pièces du blason, ce bois a été gravé pour être imprimé en typographie. 

En examinant les quartiers du grand blason, je trouve, qu'abstraction faite 
des émaux, que je crois non indiqués : le 1 er quartier de... à cinq chaussures- 
ou souliers... doit être celui de la famille Zapala ; le 3 e quartier serait, d'après 
Palliol (page (îGO en bas), Suarez de Mendoça, car il dit : « Suarez de Men- 
« doça porte de Mendoça Santillana aux mots Ave Maria seulement... », et 
page 300 il indique pour Mendoce [Mendoça Santillana] un écartelé en sau- 
toir avec l'inscription : Ave Maria gralia plena, qui répond à notre 3 e quar- 
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lier, toujours abstraction faite des émaux. — Les cinq étoiles posées en sau- 
toir que Ton voit au 4 e quartier ainsi qu'au blason sur le tout me paraissent 
être de Fonseca. 

Tout cela permet de croire que ce bois a été gravé pour un membre d'une 
grande famille espagnole : je ne possède malheureusement ni armoriaux, ni 
nobiliaires pouvant servir à faire une attribution complète, et je m'adresse 
donc pour cela à nos savants collègues d'au delà des Pyrénées. Ce qui me 
paraît encore plus intéressant à déterminer, c'est l'usage auquel cette gravure 
était destinée? Ne se trouverait-on pas là en face d'un Ex-libris très ancien? 

C. L. 

RÉPONSES 
DEO ET REGI. - (N° 296) [12- a*.n*r, i-agr U5.] 

Le sceau qui fait l'objet de celte question est celui des « Chevaliers maçons 
éluscohens de l'univers » (ouf!) rite fondé en 1768 par Martinez de Pasqually, 
aventurier né sans doute à Port-au-Prince, — et qui de 1767 à 1774 vécut à 




Paris, à Bordeaux et à Port-au-Prince, initiant, vendant des diplômes, réé- 
ditant des secrets de magie, secrets qui se trouvent dans tous les grimoires. 

Ce cachet se trouve sur la plupart des lettres et actes de Martinez et sur les 
lettres de quelques-uns de ses adeptes, soit frappé en noir, soit sur cire en 
sceau. L'ensemble reste le même (y compris les trois voyelles A. LE cor- 
respondant aux trois principes divins de la Trinité, et considérées par les 
cabalistes comme lettres fondamentales : 

A = N = Le Père — Puissance. 

I = > = Le Fils — Génération. 

E = H = Le Saint-Esprit — Amour-vie. 
Le monogramme du centre change seul, celui qu'on voit sur cette empreinte 
n'est pas celui du grand maître Martinez de Pasqually, mais celui d'un 
adepte que je ne puis relronver dans mes notes. II y a un certain Caignet de 



1 
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Lester qui a un nom voisin de ce chiffre, mais ce n'est pas cela, car il manque 
un S et je trouve un F de trop. — Pour le reste : 

M, sceau de Salomon (monogramme de la Vierge dans le symbolisme 
chrétien). 

Le soleil et la lune en opposition, caractéristique des dessins maçonniques. 

Quatre flèches — quatre éléments, Purification, Initiation. 

Douze cornettes — Douze tribus d'Israël — L'humanité régénérée. 

Le cordon avec ses entrelacs, symbole de l'union secrète des adeptes. 

Colonnes brisées — destruction de l'ancienne maçonnerie pour être rem- 
placée par le rite des Elus Cohens. Ceci est très humain ! et se confirme par 
le catéchisme des Elus Cohens où on insiste sur ce point que le temple des 
Elus Cohens repose sur 3 colonnes. Pour bien indiquer la rupture et l'oppo- 
sition avec la tradition maçonnique des 2 colonnes qui est fondamentale. 
Toujours les sectes, les haines, les destructions. 

En tout cas, ce n'est pas un Ex-libris; je l'ai vu cinquante fois sur des 
actes et des lettres. 

Cf. Martinez de Pasqually, par Papus, p. 158-59, 1 vol. in-16. Charnue), 
1895. D' E. Lalande. 

MARQUIS DE VRIGNY. - (N" 806). [I* Ai«i«. pagk 162.J 

Le titre de marquis de Vrigny appartenait au xvm e siècle à la famille 
Vauquelin, bien connue en Normandie. Les armes des Vauquelin : « D'azur, 
au sautoir engrêlé d'argent, cantonné de quatre croissants d or », concordent 
bien avec celles de l'Ex-libris. A nos confrères normands de déterminer à 
quelle date exacte vivait ce marquis de Vrigny et quel a été le sort de sa 
bibliothèque. R. Richebé. 

Nous avons reçu plusieurs autres réponses à cette question que le défaut 
d'espace nous oblige à reporter aux numéros suivants. 

BIBLIOGRAPHIE 

L'Ex-libris Journal de Londres donne dans son numéro de septembre, 
après diverses notes du mois, un article sur des Ex-libris d'Australie, écrit 
par M. Mullins, qui habite Sydney. C'est une sorte d'historique de la venue 
des Ex-libris, leurs raisons d'être en général, leurs conséquences au point de 
vue des bons rapports entre les amateurs, leur classiflcation en Australie, 
où ils sont encore peu nombreux, d'après leurs caractères d'ornementation. 
Cet article est accompagné de plusieurs reproductions au nom des membres 
de la famille Mullins. — Viennent ensuite divers autres petits articles, entre 
autres : Ex-libris de sir John Balfour Paul, de Georges Robert Hewlett, etc. 
Le numéro, qui mentionne quelques Ex-libris à identifier, se termine par la 
liste des Ex-libris irlandais classés par ordre de région. F. C. 

Le Gérant, F. Carême. 

MAÇON, rllOTAT MlfeMbS, I MIMIlMKUHS. 
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COMPTE RENDU DE LA RÉUNION DU 26 NOVEMBRE 1905 




ETTE réunion a élé fort intéressa nie par le 
nombre et la diversité des communications 
qui y furent faites : le Président offre d'abord 

f'ËÊMi j, '' ^reffvj \ les excuses de MM. P. de Crauzat, 11. de La 
Kg3.*VX Perrière et (i. Salleron, en revanche on 

IvHHfâr^V nifft> constate avec plaisir que M. le comte Lairest 
venu tout exprès à Paris pour y assister. Sont 
ensuite nommés membres de la Société : 
M. Ern. André, notaire honoraire, 17, me 
Victor Hugo, à Gray, présenté par M. Bou- 
land : M. Mullins, Martin place à Sydney, Australie, 
présenté par M. F. Carême, et M. Léon Ophoven à Stavelol, 
Belgique, présenté par MM. L. Naveau cl L. Bouland. M. Mullins est 
disposé à faire l'échange de son Kx-libris, dont un exemplaire est remis 
'{) pour la collection de notre Société. MM. André et Ophoven n'ont pas 
j encore d'Ex-libris. Le Président dépose sur le bureau un exemplaire de 
l'Ex-libris de M. Laloy, tiré sur grand papier et donné par le dessinateur 
M. Théodore pour notre Société. 

M. K. Baslanicr présente au Comité une épreuve sur papier du Japon 
teinté de l'Ex-libris de son frère M. Hanns Baslanier et gravé par le titulaire, 
qui est un aquafortiste distingué. Celui-ci offre d'en faire exécuter sous ses 
yeux à Berlin un tirage spécial pour notre Bévue. Le Comité remercie M. E. 
Bastanier. accepte en principe, sous les réserves de convenance pour l'exé- 
cution et le prix. 

Différentes demandes d'échange de leur Ex-libris, ou d'annonce gratuite 
pour des travaux qu'elles vont éditer, sont faites par certaines personnes, mais 
le Comité est d'avis qu'on ne penl y donner suite, parce que ces personnes 
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ne font point partie de notre Société, et que Ton ne peut leur accorder ce 
que l'on^ a refusé à d'autres dans les mêmes conditions. Les assistants exa- 
minent ensuite à loisir les différents travaux publiés par quelques-uns de nos 
collègues; ce sont : I" La (Iroix de Jérusalem dans le blason, etc. ...par M. E. 
Perrier, voir l'annonce détaillée que nous en donnons sur la couverture rose. 
— 2° Quelques Ex-libris Tournaisiens, par M. le baron du Sart de Bouland, 
broebure in-8" de 3*> pages avec figures dans le texte, sur laquelle nous nous 
réservons de revenir. Le baron du Sart nous a envoyé en même temps un 
exemplaire du curieux Ex-libris de M. Waroqué dont il obtiendra pour notre 
Revue communication de la planche gravée. — 3° Martin Doué, peintre, gra- 
veur hrraldisfe et généalogiste Lillois lo72-l«)38;, par M. L. Quarré-Reybour- 
bon. Celte monograpbie. faite avec le soin qui caractérise les travaux de cet éru- 
dit collègue, comprend 77 pages de texte et 1 1 plancbes bors texte, principale- 
ment d'armoiries. — 4° Le bataillon de marche du f9 e à la deuxième armée 
de la Loire, élégante plaquette in-4° due à la plume du commandant Edg. 
Servant. — ;i rt Le premier fascicule d'Ex-libris Monogra/ie Vilii Geiger, 
in-4" édité à Leipzig cbez Friedericb Rolbbartb, que nous avons annoncé 
déjà et dont nous donnons une appréciation page 101. 

M. Rouland présente le calque d'un Ex-libris dont M. L. Naveau demande 
l'attribution? A première vue il est facile de voir que celte pièce est anglaise, 
les membres qui s'occupent de blason, en prennent note pour faire une détermi- 
nation précise. — Comme d'habitude les revues étrangères sont communi- 
quées aux assistants; ce sont: Y Ex-Libris Journal de Londres, la Bévue héral- 
dique, historique et nobiliaire, Giornale araldico, Hivista araldica, etc. ; 
nous citerons en particulier: les Archives héraldiques suisses, toujours remar- 
quables par leur rédaction et leurs illustrations. 

Pour terminer, le Président offre aux Membres qui ne l'auraient pas encore 
reçu le prospectus illustré par Robida du livre de notre distingué collabora- 
teur B. Linnig: Bibliothèques et Ex-libris de Bibliophiles Belges, aux XVII e , 
XVIII ''et XIX e siècles, actuellement en souscription cbez H. Daragon, éditeur, 
30, rue Duperré, Paris, ouvrage dont nos lecteurs ont déjà pu apprécier la 
valeur par les articles qui ont été publiés dans les Archives. 

Le Secrétaire, E. Cahkme. 

Addition au procès-verbal de la réunion du 23 novembre. 

« M. Henri Tausin présent à cette réunion, ayant, au début de la séance, 
« donné sa démission de membre du Comité, ne prend part ni aux voles ni à 
« aucune discussion. » 



Des membres de notre Société ont écrit à notre érudit collaborateur Acb. 
Rertarelli, pour lui demander s'il fait partie de la rédaction d'une petite revue 
qui vient de paraître à Gênes sous le titre : Hivista Italiana di Ex-libris? 
M. A. Rertarelli nous prie de faire savoir qu'il n'a rien de commun avec 
la rédaction de celte revue. 
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J. FROMENT DE CM AM PLACARDE 



E mouvement de réprobation contre le procédé qui con- 
siste à présenter comme marques de bibliothèques, le plus 
souvent après maquillage préalable, des vignettes déta- 
chées d'ouvrages du xvu e ou du x\ui v siècle, va 
s'accentuant parmi les amateur» d'Kx-libris. Ce mouvement 
est très légitime et fort louable, car il y a là une question 
de probité et aussi de protection du vieux livre. Toutefois, il convient de 
ne pas dépasser le but. 

J'ai déjà eu l'occasion d'exprimer, ici même, mon aversion pour ce genre 
de contrefaçon. Aussi bien, loin de tenir pour importune la question posée 
à propos d'une pièce que j'ai classée comme Ex-libris, suis-je tout disposé à 
lui prêter attention. 




Si j'ai bien compris le sens et la portée de la <« Communication » insérée 
dans le numéro des Archives d'octobre dernier, M. Wiggishoir, rencontrant 
surl'ex-dono d'un volume décerné en prix a un élève du Collège de Tulle la 
vignette armoriée qui constitue l'Kx-libris de J. froment de Champlagarde, 
aurait conçu des doutes sur le caractère de marque de bibliothèque attribué 
à celte pièce. Kt suivant lui, la reproduction que j'ai donnée serait celle d'un 
" ex-dono avant la lettre ». 

Je ne saurais souscrire à cette conclusion qui est la négation d'.un fait 
maintes fois constaté et reconnu par M. Wiggishoff lui-même, à savoir 
qu'un sujet gravé fut souvent approprié à plusieurs fins par des adjonctions 
ou des modifications ad hoc. Pourquoi le cuivre de celui qui nous occupe 
n'anrail-il pas d'abord servi au tirage de l'Kx-libris pour être utilisé ensuite 
au tirage d'un ex-dono caractérisé par une inscription sur la tablette placée 
à la partie inférieure du cadre? N'élail-il pas plus aisé d'ajouter colle inscri- 
ption après coup que de la faire disparaître? 

Les preuves que je possédais déjà de l'authenticité de celle marque sont 
de celles que l'on pourrait définir des « preuves «le moralité ... Sans m'en tenir 
aux (races de collage, je suis, en effet, parfaitement fixé sur la provenance : 
enlevés de ses livres par un bibliophile, plusieurs exemplaires me furent offerts 
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par lui en vue de la reproduction que comportait mon étude sur les Ex-libris 
limousins, dette origine, qui ne saurait être suspecte, suffirait à asseoir ma 
conviction. Au surplus, celle-ci ne pourrait être que fortifiée par la décou- 
verte faite par M. WiggisholT à l'exposition de l'enfance : Bailli de Versailles, 
conseiller à la cour des Comptes, Joseph Froment sgr de Champlagarde 
en bas-Limousin, était certes en situation de posséder des livres. Mais voici 
qu'on nous le montre aujourd'hui encourageant les études scolaires, «'inté- 
ressant aux progrès de l'instruction, récompensant les efforts des élèves. Ce 
rôle ne convient-il pas tout spécialement à un lejlré, à un homme aimant les 
livres et possédant une marque personnelle pour sa bibliothèque? 

J'ajouterai que j'ai en mains des exemplaires multiples de son Ex-libris et 
que tous étaient anonymes. Je ne les ai pas pour cela considérés comme 
étant « avant la lettre ». A mon avis, il ne serait pas impossible que, dans la 
pensée de l'artiste, la tablette restée vide ait été destinée à la fois à équili- 
brer sa composition, et aussi — il y a des exemples — à remplir l'office de 
réserve pour l'inscription d'un numéro d'ordre et d'une lettre de série corres- 
pondant au catalogue de la bibliothèque. 

Que les amateurs qui possèdent cet Kx-libris soient donc rassurés; que les 
autres n'hésitent pas à admettre dans leurs collections cette pièce, l'une des 
plus gracieuses productions de la seconde moitié du xvm e siècle. 

A. Fray-Folrnif.r. 

OFFICIERS BIBLIOPHILES 

Suit?. — Voir N° «le novembre, \>. 107) 

H. — DE BBOSSE- MONTENDRE 

ON ACE-JOSEPH de Brosse, marquis de Brosse-Montendre, 
né en 1745 de Jean-Jacques de Brosse et de Jeanne-Elisabeth 
Schwing Denhammer, fut capitaine au régiment de Salm-Salm 
en garnison à Neuf-Brisach, maréchal de camp et chevalier de 
Saint-Louis. 11 avait obtenu, en 1789. l'érection de sa terre de 
Montendre en Saintonge en marquisat, sous le nom de Brosse-Montendre, 
en considération, disent les lettres patentes, de ses services distingués, de ses 
blessures reçues en Corse, des services militaires, emplois et dignités de ses 
ancêtres. Il fut convoqué à l'assemblée de la noblesse tenue à Saintes, le 
16 février 1789, et avait fait ses preuves de noblesse, en 1787, pour monter 
dans les carrosses du Boi. Député extraordinaire à l'Assemblée nationale 
de 1789. il est mort vers 1820, au château de Montendre, près Jonzac, sans 
laisser de postérité de son mariage contracté vers 1787 avec Joséphine-Marie- 
Louise Del Lovera. 

Voici la description de son Ex-libris : écu français, écarlelé : aux i et -/, 
<Fazur à trois f/erbes d'or $ et 1 fde Brosse) ; aux S et 3 d'hermine (Bre- 
tagne l ; le tout dans un cartouche de style Louis XVI soutenu par deux levrettes 
contournées et sommé d'une couronne ducale de laquelle isse, en guise de 
cimier, une gerbe de blé entre un vol d'argent: de chaque côté de la cou- 
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ronne sont deux gonfalons, l'un aux armes de Brosse, l'autre aux armes de 
Bretagne ; le cartouche et les supports reposent sur une console de même 
style et sur laquelle on lit : Bibliothèque de M. le Marq is | de Brosse-Mon- 
lendre. La pièce est bordée d'un double fdet et mesure : hauteur 82 milli- 
mètres, largeur 35 millimètres. 




Le marquis de Brosse-Montendie appartenait à une branche cadette de l'il- 
lustre famille de Brosse, alliée à la maison de Bretagne, d'où les 2 et 3° 
quartiers de l'Ex-libris. La branche aînée s'était éteinte en 1564, dans la per- 
sonne de Jean de Brosse, duc d'Elampes et de Chevreuse, comte de Pen- 
thièvre, marié à Anne de Pisseleu, la célèbre maîtresse de François I er . 




«/'<v4\ £e J au/a/ Capi\ 
au Corpi ^loyaldekirtiîUric 

9. — CAIGNAKT DE SAULCY 
Louis-Joseph Caignart de Saulcy, né en 1737, appartenait à une famille 
de l'Ile-de-France. Entré comme surnuméraire en 1753 au corps royal de 
l'Artillerie, il y fil toute sa carrière militaire, sous-lieutenant en 1757, lieu- 
tenant en 1 70 1 , capitaine en 1708. il fut détaché en 1779 à la direction de 
l'artillerie de (Grenoble, en résidence à Montdauphin. Lorsqu'il fut reçu che- 
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valicr de Saint-Louis en 1778, il avait à son aelif quatre campagnes et deux 
batailles. Son Kx-libris dut être gravé en Dauphiné, où il était encore en 
garnison en 17K7. Kn voici la description : écu ovale, portant écarlelé : aux i 
et 4, d'azur h trois cherrons d'urgent, accompagnés en chef de deux glands 
affrontés, tigés et feuillés du même [Caignart de Saulcy | ; aux 2 et S, tfazur 
à la lutnde (f argent, accompagnée de six Lésants du même S et 3 ; le tout dans 
un cartouche sommé d'une couronne de marquis et soutenu par deux lévriers 
contournés, l'un grimpant, l'autre accroupi ; une croix de chevalier de Saint- 
Louis est attachée à la pointe de l'écu, sons lequel on lit cette inscription : 
L R -Jos. De Saulcy Capi 1 | au Corps Hoval de l'artillerie. Dimensions: hauteur 
6o millimètres et largeur 55 millimètres. 

Cette famille est encore représentée de nos jours; Félicien Caignart de 
Saulcy était sénateur et membre de l'Institut sous le second Empire. 

suivre.) A. de Hrmacle. 

LISTE SOMMAIRE 

POUR SKHVIK A L'ÉTUDE 

DES EX-LIBRIS LORRAINS 

Suit* ■ ) 

I!»' siècle. — t'ne tablette ornée de guirlandes de 
fleurs et formant console sert de support à un ovale 
azuré, chargé d'une barre portant trois signes 




hébraïques; ù droite, un carton et une palette; à 
gauche, des livres. Au-dessus, dans une banderole, la 
devise Xi/iil .sine hthorc. — Gravure au burin, claire- 
voie, 0,0."!» ::< 0.071. Collections A. Ilenoit, L. Hou- 
Innd. 

BERTHOL Mademoiselle C INÎMÎ. — Zincogravure. Kntourage de fleurs dans 

{Anonyme.) lequel on voit l'inscription : M" r C. H. Klle était née 

a Saint-Avold. et mourut à Thionville le lit juin l!)05. 

I. Voir 1rs Ar.lurrt ,/.. s.„ „-ir ,1m C,,ilc,-ti,,nn*,ir* ,r Kx-lihri» W </-• IMitirr* hUturnut*, 
numéros dorlniirr rl .1.- ii.ivrml.tr l'.H».",. 
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HITII OE FLIBNT. 



L'année dernière elle nous iivnit prié de lui faire exé- 
cuter un autre Kx-libris par l'adaptât inn d'une 
ancienne planche gravée que nous possédons. C'est 
celui qui est tiré ci-contre hors texte et dont nous 
oll'rons le tirage à notre revue en mémoire d'une vieille 
amie. L. Boi i.amj. 

18" siècle. — Sur un cartouche Louis XIV, entouré 
de guirlandes de feuillage, un caisson ovale avec les 
armoiries. Couronne de comte ; en bas, les noms : 
Bkrmn ue Fi.ic.nv ; le tout encadré d'un lilet, 
0,0S:i x <).(>7:i. Collections A. Benoit, Bibliothèque 
nationale, A. de Bizemont. 

Il existe une autre pièce un peu différente. 

(.1 suivre.) 



BIBLIOGRAPHIE 

Il a paru récemment chez l'éditeur F. Hothbarlh à Leipzig le premier fas- 
cicule d'un recueil d'Kx-libris dont il a été question dans les Are/tires de juin 
1903, page 82, en bas. C'est l'uni vit de Willi Geiger, un jeune artiste né en 
Bavière, qui a fait ses études à l'académie de Munich et se trouve actuelle- 
ment à Home, par suite d'un prix revu. Les 3(i planches qui composent ce 
premier fascicule sont exécutées en manière de charge et montrent que leur 
auteur est non seulement un homme d'un talent peu ordinaire, mais aussi 
d'une curieuse et bizarre fantaisie. De ce fait il nous semble devoir signaler 
d'une façon toute particulière cette publication et attirer l'attention sur ces 
Ex-libris, qui mériteraient sous plus d'un rapport que l'on en parlât. 

Pour donner une idée de ce qui caractérise les dessins de Willi Geiger, nous 
ne pouvons mieux faire que de ciler ici quelques passages de la remarquable 
préface de M. Arthur Hoessler, directeur de la (îalerie Mielhke à Vienne 
1 Autriche 1. Voici ce qu'il dit entre autres : 

<• Les figures sont représentées avec une furie cruelle, Kgrat ignés avec véhé- 
<• iiieuce, comme déchiquetés et dépecés apparaissent les traits, (pli forment 
» les contours. » 

ht plus loin M. Hoessler nous donne ses impressions suivantes : 

« Les dessins de Geiger sont d'un grand cH'cl suggestif. Je m'imagine l'aci- 
<> lement que bien des personnes les trouvent atroces, horribles et qu'elles 
u doivent en éprouver des frissons: mais il n'v a que le plus blasé qui peut 
« rester indifférent en les étudiant. Ce sont des manifestations d'une vigueur 
» telle, que forcément elle doit faire de l'impression. J'ai parlé de la façon 
« bizarre et fougueuse de ses traits, des contorsions, des exagérations, du brutal 
« de ses ligures. Il ne faut pas croire que c'est par suite de son incapacité. 
« La sûreté dans le dessin de Geiger est au contraire très remarquable, mais 
« il lui importe peu de faire du dessin exact. Il en a assez pratiqué pendant 
<• qu'il se préparait à l'examen dont il est sorti nu des premiers. Aujourd'hui, 
« comme artiste indépendant, il veut tracer ses idées sur le papier comme il 
« lui plaît et faire ce que en dehors de lui personne autre n'a l'ait. >• 
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Nous aurions voulu donner la description de quelques-uns des Ex-libris, 
mais la tâche est trop ingrate et dans bien des cas non aisée. Même l'analyse 
la plus complète, ne nous montrerait jamais l'image, comme l'artiste l'a 
conçue. Il n'a pas sulli à la fantaisie irritée de Willi (ïeiger de ne rendre ses 
vignettes rien que décoratives, il a voulu y exprimer en même temps des 
ambiguïtés. Cette publication n'ayant été tirée qu'à 2.'i(l exemplaires, dont la 
plus grande partie est souscrite, nous engageons les personnes qui désirent 
se la procurer au prix de Mark Kl ou 12 fr. "il), à s'adresser sans retard à 
M. V. Hotbbarlb, éditeur a Leipzig. l\ Mitiiim. 

<♦♦«. 

L' E.r-libris Journal de Londres, numéro d'octobre renferme les notes 
du mois de diverses natures, la liste de classification d'Ex-libris de Hrighton. 
maintenant à la collection du Brilish Muséum, établie par Carnegie Johnson, 
de UJH7 à I7IJÎI. On trouve ensuite un article sur l'Ex-libris de James Arrow. 
Il représente des cercles concentriques avec treize flèches formant des rayons, 
la pointe au centre et chacune d'elles portant une petile inscription; voici la 
traduction de quelques-unes : 

La flèche ne peut le faire fuir — comme une /lèche lancée — par sa meil- 
leure/lèche avec la tête d'or — la flèche partie de son ovur etc. — Au-dessus 
il y a un sagittaire armé d'une flèche et d'un arc. Il faut dire que le mot 
arroir signifie flèche ; c'est donc un Ex-libris parlanl. On lit ensuite un petit 
article descriptif de l'E.v-libris de l'abbé Dora Waltermaekey, gravé par 
Miss Meyer. C'est une figure de Christ entre les emblèmes des 
quatre évangélistes : lion, taureau, ange, aigle. Après une simple note sur 
l'Ex-libris de Elelcher, exécuté par llarold Nelson, on trouve la suite des 
listes des Ex-libris judiciaires et à festons. E. C. 

• 

Le troisième numéro de IDO.'j i I .Vannée de Y E.r-lil>ri.s Zeitschrift contient 
le compte rendu de la 128" séance du comité. — Les nouveaux membres. — 
Deux Ex-libris Conrad Wilzmann i I Sol I- LiKO , par M. le comte de Leinin- 
gcn-Westerburg, avec une reproduction hors texte. — Addition à l'Ex- 
libris Willibald Pirckheimer, par le même. — L'Ex-libris anglais à portrait 
de Samuel Pcpys, avec une illustration dans le texte. — Les fers de reliure 
du duc d'Aumale, par M. le comte de Leiningen-Westerburg, avec une 
planche hors texte, reproduisant les 2^ fers. — Les Ex-libris dessinés par 
Ceorge Poppe, Karlsruhe. par M. le l) r (Jeorg Burehard, avec deux zineo- 
gravures dans le texte et une eau-forle hors texte. — l'n nouveau Chodo- 
wieeki. par M. IL Nohl, avec une reproduction dans le lexle. Il s'agit des 
deux Ex-libris <> Eriederici Nicolai cl amicorum bien connus de tous les 
collectionneurs. Les Ex-libris modernes, par M. le comle de Leiningen- 
Westerburg. avec de nombreuses illustrations. — Les Ex-libris héral- 
diques exécutés par Martin hoitmann, Berlin, par le même, avec deux 
reproductions dans le texte. - Communications diverses, la littérature, 
les notes de la rédaction, les demandes d'échange, etc. H. Bknkahi). 
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CLASSÉE MÉTHODIQUEMENT 
PIÈCES PRINCIPALES DE L'ÉCU 



(Neuf). Le Prince (Maine) 6 

D'azur, à neuf Abeilles d'or, posées l'une en cœur, les 8 autres en 
orlc. 

Foncier (Artois, Bourgogne) 7, 159 

De gueules, à l'Aigle d'argent. 

AIGLES (Trou). Ampi.emann de La Cressonnière (Artois, Touraine) 167 

D'argent, à trois Aigles éployées de sable. 

ARBRE, CR0I8SANT, ÉTOILE. Daymar m 

D'argent, â un Arbre de sinople terrassé du même, accosté à dextre 
d'un croissant, à ?enestre d'une étoile, tous deux de gueules, et sur 
le tronc duquel broche un lévrier de sable passant. 

BANDE Hennin-Libtard-Boussu, cardinal d'Alsace (Belgique) 46 

De gueules, à une Bande d'or. 

BANDE CHARGÉE, brochante. — De Verges (Bigorre) 25 

D'argent, à un pin de sinople terrassé du même, à la Bande de gueules, 
chargée d'une rose d'argent, brochant sur le tout. 

BANDE. — Sur te tout. Piochard de la Brclerie (Orléanais) 96 

Écartelé aux 1 et 4 d'azur à i étoiles d'argent, aux 2 et } de 
gueules à l'aigle d'argent. Sur le tout : d'or à la Bande de gueules. 

BANDES (Troie). Chaussande (Comtat Vcnaissin) 8$ 

D'azur, à trois Bandes d'or, et un chef de gueules, chargé d'une 
étoile d'or. 

BORNE. A. de Bornier (Languedoc) 158 

D'azur, à la Borne d'argent, sur une terrasse de sable, accostée de 
deux épis d'or; au chef cousu de gueules, chargé d'un soleil d'or, 
accosté de deux étoiles de même. 

BDRELÉ. ÉTOILES. FAYorr de Tersac (Limousin) )2 

Burelé d'argent et de sinople de dix pièces, chaque buréle d'argent 
chargée d'une étoile de gueules. 

CERF. La Cuisine-Kerhervê (Bretagne) si 

De sable, au Cerf passant d'or. 
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CERF. — 3 molettes. Bertram (Languedoc) 157 

D'argent, au Cerf de...; au chef d'azur, chargé de trois Molettes 
d'éperon d'argent. 

CHARDONS (Trois). De Folrnili.on (Lyonnais). . 126 

De gueules, à la bande d'or, chargée de trois Chardons au naturel , 
alias de sinople. 

CB AUSSETRAPES . Du Plessier (Picardie) . 126 

D'or, à cinq Chaussetrapes de sable 2, 1,2. 
CHEVAL CABRÉ. Ch. -E. Gabriel (Lorraine) 1 39 

D'azur, au Cheval cabré et ailé d'argent. 
CHEVRON. — 3 aigles. Amplemaxx de la Cressonnière (Artois) 168 

D'argent, au Chevron d'azur, accompagné de trois aigles de sable. 
CHEVRON. — 3 aiguières. Asselin de Vili equier (Normandie) 132 

D'azur, au Chevron d'or, accompagné de trois aiguières d'argent. 
CHEVRON. — Coquilles. Commîmes de Marmli.y (Normandie) 80 

De gueules, au Chevron d'or, accompagné de trois coquilles d'argent, 
à la bordure d'or. 

CHEVRON. — 3 étoiles. Murray (F.cossc) 53 

D'azur, au ChcvTon d'argent, accompagné de trois étoiles du même. 

CHEVRON. — 3 étoiles. Bégault (Languedoc) 157 

D'azur, au Chevron d'or, accompagné de trois étoiles de même, deux 
en chef, une en pointe. 

CHEVRON. — 3 glands. Verreyckkn (Brabant) 45 

D'azur, au Chevron d'or, accompagne de trois glands de même. 
CHEVRON. — Quintelenilles. Bkhecr (Franche-Comté) 16 

D'azur, au Chevron d'or, accompagné en chef de deux quintefcuilles 
d'argent, et en pointe de trois croissants adossés aussi d'argent. 
CHEVRON. —Rose, Chef. Barc.etox (Languedoc) 151,152 

D'azur, au Chevron d'or, accompagné en pointe d'une rose d'argent, 
au chef de gueules, chargé de 3 croisettes d'argent. 
CHEVRON. — 3 roses. Bigot (Normandie) 138 

D'argent, au Chevron de sable, accompagné de trois roses de gueules. 
CHEVRON. — Tètes d'oiseaux. Bitaut (Maine) 124 

D'argent, au Chevron d'azur, accompagné de trois têtes d'oiseau. 
CHEVRON. — Tètes de perdrix. Macheco de Prkmealx (Bourgogne) 115 

D'azur, au Chevron d'or, accompagné de trois têtes de perdrix, arra- 
chées du même. 

CHEVRON CHARGÉ. Bigot (Normandie) 105 

D'argent, au Chevron de sable, chargé au sommet d'un croissant du 
champ, accompagné de trois roses de gueules. 

CHEVRON CHARGÉ. Morel (Champagne, Lyonnais) 134 

D'or, au Chevron d'azur, chargé en cime d'une rose d'argent. 

CHEVRON SURMONTÉ. D'aigremoxt (Flandre, Provence) 83 

Parti, au 1 d'or, au Chevron d'azur (Jacops), surmonté d'un petit écu 
de sable; au chef d'argent {l'Uiain); au 2 d'azur, â 3 bandes d'or, 
au chef de gueules, chargé d'une étoile d'or (Cbnussande). 

CHEVRONS (Trois). Caigxart de Saulcy (Ile-de-France) 189 

Écartelé aux 1 et 4 d'azur à 3 chevrons d'argent, accompagnés en chef 
de } glands affrontés, tigés et feuilles du même (Caignart) ; aux 2 et 3 
d'azur a la bande d'argent accompagnée de 6 besants du même 3 et 3. 

COLOMBE. Le Blaxc de Pellissac (Forez) 95 

D'azur, à la Colombe d'argent, tenant en son bec un rameau de 
sinople, et posée sur un croissant d'argent ; au chef de gueules, 
chargé de trois étoiles d'argent. 
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(Trou). Rilliet (Genève) 36 

D'azur, à trois Colombes d'argent, entourées chacune d'un anneau du 
même. 

COLONNE. — Aigle*. Mansart (Bourbonnais) 76 

D'azur, à une Colonne d'argent, la base, le chapiteau et le piédestal 
d'or, surmonté d'un soleil du même, la colonne accostée de deux 
aigles d'or, affrontés et fixant le soleil. 

COLONNE. — Oiseaux. Drschamps (Orléanais) 76 

D'argent, à une Colonne de. . ., posée sur une terrasse de sinople et 
accompagnée de deux oiseaux affrontés de...; au chef d'azur, 
chargé d'un soleil d'or. 

CROISSANTS ENTRELACÉS. Terrassok (Lyonnais) 16 

D'azur, à trois Croissants entrelacés d'or, accompagnés de trois étoiles 
du même. 

CROIX (Deux). — Coquille. Becdeliêvre 122 

De sable, a deux Croix treflées, au pied fiché d'argent, accompagnées 
d'une coquille de même en pointe. 

CROIX DE MALTE (Troie). Asseliv (Normandie) 130 

D'azur, à trois Croix de Malte, posées 2 et 1, et à l'écu d'or en 
abîme, chargé d'un lion couronné et léopardé de sable, avec une bor- 
dure de gueules, semée de 8 étoiles d'or en orle. 

CYGNE. — Chef. Godard d'Asse (Le Mans) 6 

Parti, au 1 de gueules, au Cygne d'argent sur une terrasse de sinople, 
avec un chef d'azur, chargé d'une étoile d'argent ; au 2 d'or, au 
lion rampant de sable, avec un chef d'argent, chargé d'une hure de 
sable. 

CTGNE. — Croissant. La Cuisine (Bresse, Bretagne) 57 

D'azur, au Cygne d'argent, soutenu d'un croissant du même, et le col 
percé d'une flèche, aussi d'argent, mise en barre, la pointe en bas, 
accompagnée en chef de deux étoiles d'or. 

ÉPÉES (Deux). Le Prince g 

D'azur, à deux Épées en sautoir d'argent, la pointe en haut; au chef 
de gueules, chargé d'une main dextre d'argent. 

ÉPÉES (Deux). — Soleil. De Saint-Léger 152 

D'azur, à deux Epées d'argent, passées en sautoir, accompagnées en 
chef d'un soleil d'or. 

ÉTOILES (Huit). — Lion sur le tout. Asselin de Willekcolrt (Normandie) 130 

De gueules, a huit Etoiles de cinq rais d'or, posées 3, 2, 3; sur 
le tout, un écu d'azur, chargé d'un lion d'or couronné. 

— Bustes. Le Gekdre (Ile-de-France, Bourbonnais) 71 

D'azur, à une Fasce d'argent, accompagnée de trois bustes de filles du 
même. 

— 3 maoles. De Beatov ou Bethoos-Balfoor (Ecosse) '. 5} 

Écartclé : aux 1 et 4 d'azur, à la Fasce d'or, accompagnée de trois 
macles du même ; aux 2 et 3 d'argent, au chevron de sable, chargé 
d'une téte de loutre du champ. 

FASCE. — Roses. Croissants. D'Arnoux (Provence). 31 

D'azur, à une Fasce en devise, haussée d'or, accompagnée en chef de 
trois roses de même rangées, et en pointe, de trois croissants d'ar- 
gent entrelacés. 

FASCE. — 3 trèfles. De Lestang (Languedoc). Voir 1904, p. 126 8 

FASCE CHARGÉE. Bealmokt (Anjou, Dauphiné) 171 

De gueules, à la Fasce d'argent chargée de trois fleurs de lis d'azur. 



> 
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PASCE CHARGÉE. Foucasine 126 

D'argent, à la Fasce de gueules, chargée de deux chevrons et demi 
tenant l'un à l'autre d'argent. 

FLAMME. — Croissant. Jannin ou Jf.anix (Bourgogne) 30, 63 

D'azur, à une flamme d'or, issante d'un croissant d'argent. 

FLEURS DE MORELLE (Trois). Morel (Lyonnais) 133 

D'azur, à trois fleurs de Morellc, tigées d'argent, issantes d'un crois- 
sant du même en pointe, et accompagnées en chef de deux étoiles 
du même. 

FRETTÊ. D'Anselme de Saint-Victor (Provence) 169 

D'azur, fretté d'argent de huit pièces. 

GERBE. Froment dk Champiagakde (Limousin) 187 

D'azur, a la Gerbe d'argent. 

GERBES (Trois). De Brosse-Mostexdre (Saintongc) 188 

Ecartelé aux 1 et 4 d'azur à 3 gerbes d'or, 2 et 1 (de Brosse) ; aux 
2 et 3 d'hermines (Bretagne). 

GRIFFON. Larrf.ateguy (Guipuscoa, Gascogne) 42 

De sinople, au Griffon d'or, rampant et une bordure échiqueiée d'or 
et d'azur de deux traits (d'II^ur) — de sinople, à un Griffon d'or, 
à la bordure échiquetéc d'or et de gueules (Rielslap). 

GRIFFON. — Étoile. Barjot (Maçonnais) 58 

D'azur, au Griffon d'or, accompagné au quartier d'une étoile du 
même. 

GRIFFONS (Membres de). Bol'rdkili.e (Guyenne, Périgord) 122 

D'or, à deux membres de Griffons de gueules, onglés d'azur, posés 
en contre-bande l'un sur l'autre. 

JUMELLES (Trois). De Beal-hort (Artois) 170 

D'azur, à trois Jumelles d'or. 

LION. Dv Cn.mAUT (Bretagne) 162 

De sinople, au Lion armé et lampassé de gueules. 

LION. — 3be»anU. Gayaroon (Lyonnais, Forez) 126 

D'azur, au Lion d'argent armé, lampassé et couronné de gueules, 
accompagné de 3 besants d'or. 

LION. — Croiuant. Étoiles. Binr. (Bretagne) 172 

D'argent, au Lion d'azur, accompagné en chef à dextre d'un croissant 
du même, à senestre et en pointe d'une étoile de gueules. 

LION ISSANT. Barnier (Dauphiné) 112 

D'or, à un bosquet de sinople, et un Lion de gueules, armé et lam- 
passé d'azur, issant du bosquet. 

LION SUR LE TOUT. Assixin (Voir Croix de Malte et F.toiles 8) 130 

LION. — Treschenr. Collège des Ecossais de Paris (Ecosse) 53 

D'or, au Lion de gueules, enclos dans un double trescheur, fleuronné 
et contre-fleuronné du même. 

MERLETTES (Six). Eymattex (Brabant) 37 

D'argent, à la bande de gueules, accompagnée de six Mcrlcttcs du 
même. 

MOLETTES (Trois). De Boufelers (Artois, Picardie) 174 

D'argent, à trois Molettes d'éperon de gueules, 2 et 1, accompagnées 
de neuf croisettes recroisettées du même, posées 3, 3, 2 et 1. 

MOLETTES (Quatre). D\: Hamei. (Normandie) 138 

De gueules, au chef d'or, chargé de quatre Molettes de sable. 

PALS (Trois). — Hydres. Joyei.se (Languedoc) 70 

D'azur, à trois Pals d'or; au chef de gueules, chargé de trois hydres 
du second. 



Digitized by Google 



— 197 — 

PIN. — Bande. De Vekges (Bigorre) 25 

D'argent, au Pin de sinoplc, terrasse du mime, et à la bande de 
gueules, chargée d'une rose d'argent, brochant sur le tout. 

PINS (Troi«). — Main. Soleil. Baux (Languedoc) : 155 

Écartelé : aux 1 et 4 d'argent, à 3 pins de sinople sur une terrasse 
de même ; aux 2 et 3 d'azur à une main d'argent, portant une 
palme de même, au soleil d'argent naissant du canton de l'écu. 

RENCONTRE. Wegry (Pologne) 127 

D'or, à un Rencontre de buffle de sable, accorné de gueules, bouclé 
d'argent. 

ROSES (Troie). — Chef. De Marmet de Vai.croissant (Comtat Venaissin, Provence). . . 31 
D'argent, à trois Roses de gueules, tigées et feuillées de même ; au 
chef chargé de trois croissants entrelacés d'argent. 

SAUTOIR. — 4 glands. De Mii.levii.le (Normandie) 100 

De gueules, au Sautoir d'argent, cantonné de quatre glands d'or. 

SAUTOIR. -Lambel. De Laudin (Provence) 146 

D'azur, au Sautoir d'or, et un lambel de gueules en chef. 

SAUTOIR CANTONNÉ. Badier (Provence) 126 

D'azur, au Sautoir composé de quatre rayons de soleil d'or, can- 
tonné en chef d'un croissant d'argent. 

SAUTOIR ENGRELÉ. De Vrigny- Valqcelis (Normandie) 184 

D'azur, au Sautoir engrelé d'argent, cantonné de quatre croissants 
d'or. 

SAUTOIR ON DÉ. Dugas (Lyonnais) 95 

D'azur, à un Sautoir ondé d'or, cantonné de quatre besants de même. 

TÊTES DE LION (Troie). Le Bouyer i>e Saint-Gervais (Normandie) 152 

D'or, à trois Têtes de Lion d'azur, lampassées de gueules; au chef du 
même . 

TIERCÉ. — Gerbe. La Reine Christine (Suède) 24 

Tiercé en bande, d'azur, d'argent et de gueules, a une Gerbe de seigle 

d'or, brochant sur le tout 

TOUR. — Chef chargé. La Tour du Piv (Auvergne, Dauphiné) 126 

D'azur, à une Tour d'argent, crénelée de 3 pièces, au chef d'argent, 
chargé de trois casques d'azur. 
VAIRÉ. — Lion. Henneuuiv (Lorraine, Champagne, Ile-de-France) 70 



Yairé d'or et d'azur; au chef de gueules, chargé d'un lion passant 
d'argent. 
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INDEX ALPHABÉTIQUE 

DES NOMS 

Contenus dans la Tam.k Héraldique 



Noms : Voit à : 

Aigremont (D) — Chevron surmonté. 

Ameiemann — Chevron, } aigles. 

Anselme m- Saint-Victor. - Frotté. 

ARNOUX (D') — I Jsce,ross».croiss,»rits. 

AssFLIN. — Clievrnn, i aiguierst. 

— — Ftoiles (Huit), Lion 

sur le tout. 

— — ( Tnii d< M.iltc i Trois) 

B.\dier — Samoir cantonne. 

Barofton - Chevron, rose. chef. 

Bah|ot — GritTon, étoile. 

Baknier — Lion t«sam. 

Baux — Pins (Trois). 

Beaton (De) Bai four — Fasce, j nucles. 

Beaufiokt (De) Jumelles. 

Beaimont Fasce chargée. 

BecDELIÈVRE — Crois (Deux), coquille. 

BÉGAULT — Chevron, trois étoile». 

BEKEUR — Chevron icconiiugné. 

Bertram . Cerf, trois niolcttt s. 

Bide: — Lion, croissant. 

Bigot — Chevron, trois roses. 

— — Chevron chargé. 

BïTAUT — ClieTTo", tèin «Toitcaax. 

BoRNIER (Dlï. . . - B>me. 

BocrrLERS (De) — Molettes (Trois). 

BoURDEIl t.E. . — Membres Je Grillon». 

Hhussv i Df i Mon i i ndke . . — Gerbes (Trois). 
But:i fkie (Pioclurd sic la i Bande, sur le tout. 

Caignartuf Saulcv — Chevrons (Trois). 

Chafeaut (Do) — I v,m 

Cmm.'sswde Bandes ( Trois). 

Cotlfi.l DES ECO» Alt — 1 ion trescheur. 

Chrjsi ini ufSl'î uei Heine i. — 'I iercé. gerbe. 

D.ViMARD — Atl're. srou ant. croile 

DfscHsMPS Colonne, oiseaux. 

DvOAI — Sautoir onde. 

F.VNATtES — Merlcttes (Six). 

Favdii' ... — Burele. étoiles. 



Nom : Voir à : 

Foacieh — Aigle. 

Foc canine Fasce chargée. 

Fourniieon (De) — Chardons (Trois). 

Froment de Chamelagarde.— Gerbe 

Gabkiei — Cheval cabré. 

Gayardon — Lion, j besants. 

Godard n'AssÉ — Cygne, chef 

Hamfi (Du) —Molettes (Quatre). 

Hennequn — Vairé, lion. 

Hennin Liéiard — Bande. 

Jannin — Flamme. 

Joyeuse Pals (Trois), hydres. 

La Cuisine — Cerf. 

— Cvgne, croissant. 

Larhêati i.l v — Grillon. 

Laudun (De) - Sautoir, lamhcl. 

Ll Hl ANC l>E PeI I.ISSAC — Colombe. 

LeUmUYERDESai.NT-GervaIS — Têtes de lion (Trois). 

I ec-endhe — Fasse, bustes. 

I.FI'RINCE — Abeilles (Neuf ). 

— — Kpées < Deux). 

I.ESTANG (DE) — lasce. ) irelïes. 

MaCHEOO 1>E PrF.MEAUX... — Crw<r«r>,i«i«,drr«nlrix. 

Mansaht Colonne, aigles. 

Maumf.i i De) — Koscs (Trois), chef. 

Mapsilly —Chevron, coquilles. 

MlLLKVlLLS (De) — S.1 ntoir. glanjs. 

MOREL — Chevron charge. 

— — Fleurs de niorelle. 

Ml'RRAY — Chevron, ; étoiles. 

l'i rsMUi (Du) — Chaus'etrapes. 

RllLUtT — Colombes (Trois). 

Saint- LÉGER (De) F pce* I IVu\). soleil. 

Tl RHAssos — Croissants cntrelas-ès. 

VerREVCKGN — Chevron, J glands. 

VERGES (Dl) Bande chargée bro- 

chante. 

Vkk.n-y . Di) — Sautoir «.ngrèlé. 

\\'h;ry — Rencontre. 
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Additions a l'article sur ZapoiraI'H, 

3 fig îoa 

Aighemost : Ex-libris du colonel 
L. V. de Jacops, marquis d ), 
2 i d 83 

Au.ix (Ex-libris signés,, 4 fig. . . 30 

AmIM.EMAXN tlK l.K ChKSSQXMÉHK. 

Officiers bibliophiles, / /(V/. . . . 1 fî*7 
Armoiries de Vit ai.is m: Lesta m; 

j A propos des , / fig 8 

Asseu.-s de Willencourt (Les Ex - 
libris des), 4 fig L2H 

B 

Bahge-iox-Di hkokt i M. de). Biblio - 
philes du Bas-Languedoc, !? fig. LUI 

Hahjot. Reliurpmix armpsd' A Ie\ is 
de Barjot. / /,l 58 

Balmés, Bibliophiles du Bas-Lan - 
guedoc, / fig I .'i.'i 

Baux. Bihliophilesdu Bas-Lang\ie - 
doc, / fig Lu3 

HniKKiiliT (De) OfTieiprs hililin- 

philes, / fig lo9 

Bealmont d'Aï tichamp i De . Offi- 

ciers bibliophiles, / fig 170 

Bku muni [>i Ki;e.vihK Dr: . Ol'li - 

ciers bibliophiles. / j>l LIJ 

BK«.nEi.iEVHF. De). Bibliophiles du 

Bas-Languedoc. / fig I ">a 

BfciiAi i.t. Bibliopliilesdu Bas-Lan- 
guedoc, 1 fig 1 . ? >."> 

Bf\k aiwi Croissants eiitrel.irés 

Béponse. / fig la. 



P*lft. 

Bertram. Bibliophiles du Bas- 
Languedoc, / fig un 

Besants, chef chargé, question, 
/ fig iiU 

Bki R \rd. Ex-libris gravés par 
/■apiniraph, / fig 

Bibliographie 48, b3, / fig., 8», 

112, 148, H.3, 1 fig.. 18i, 191. 

Bibliophiles du Bas-Languedoc 
(Les). 8 fig iaJ 

Bibliothèques suédoises (Les) et 

les Ex-libris, / fig., / pl. ... . 22 

Bn:ui ii.i.ky. Ex-lihris gravés par 

flapourapli, / fig. . . fi<| 

Bidê de Chézac. Officiers biblio- 
philes 172 

Bu;ot (Ex-libris de la famille), 

j fig HL4 

— De Graveron La Turgére. $ fig. JJ1I 

— De Monville, / fig 107 

— Supplément, / fig i'AA 

Bizkmunt C" A. del. / pl ai 

— (Décès de M. le O A. de). . . 18 

- Les Ex-libris signés Allia, 

4 fia 39 

— Marie-Anne Sainctelette. / fig. I '2n 
BuitMBH (V* Henri De). Biblio - 
philes du Bas-Languedoc, / fig. 1 'î~ 

Bol i.ami, Les Bibliothèques sué - 
doises et les Ex-libris. / fig.. 
I ni 22 

— Le G" A. de Bi/emont. / pl. 31 

- Burelé, .'i étoiles, réponse, 

/ fig 32 

— Ex-libris fantaisiste. / fig.. . . 21 
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— Les Ex-libris gravis par 
Zapouraph (le chevalier de 
Cureli. (i fig. 87 

— Ex-libris de M. R. Laloy, / pl. I 49 

— Liste sommaire pour servir a 
l'élude des Ex-libris lorrains, 

6 fig., S> pl 159, 174. 190 

— Les Ex-libris de M. IL Nel- 
son. / fig 103 

— Ex-libris d'Alexandre Piéda- 
gnel, 1 pl 99 

— Ex-libris professionnel de M. 

IL Havetle, / fig 75 

— Ex-libris de M. R. Linnig, 

1 fig. et f pl 2 

— Ex-libris du commandant Ser- 
vant, / pl 51 

— Ex-libris du C lr A. Cousin de 

I-i Tour Fondue, / fig 07 

— Fasee. étoil>es, réjMJiise 02 

— Flamme, croissant, réponse. . 63 

— Monogramme de P. Chr. de 
Hesse-Rhinfels, / fig 12 

— Revislu Iberica 44 

— A. Steyert, notice nécrolo- 

m w 1 

Boi'KFi-KKS Dki. Ofticiers biblio- 
philie. 1 fig 173 

Brébissom De). Ex-libris du Baron 
de Milleville, S? //</ KHI 

— Les Ex-libris des Le Prince. 

4 fin 

— Les Ex-libris des Asselin de 

Willencourl, i fig 129 

Brosse- Montendre ( Dki. Officiers 

bibliophiles 188 

Blffet i Ex-libris I, 1 fig 82 

Burelé. 5 étoiles, question, / fig. 14 

— Réponse, / fig 32 

c 

Cau;.\akt de Saiixy. Officiers 
bibliophiles 189 

Carlandek. Les Bibliothèques sué- 
doises et les Ex-libris, / fig. et 
1 pl 22 

Caylard de Redmond d'Espondei- 
LtiA.N (De). Ex-libris signés 
Allin. / fig 49 

Ciiahas. Réponse 9(i 

Ciiaui'KM'IEh. Les Ex-libris de 



Chàteauneuf de Rochebonne et 
de Varadier de Saint-Andiol, 

3 fig. et / pl !»• 

Château. 3 lances, question, / fig. 77 
Chateunki f de Rochebonne (Ex- 
libris de). 3 fig. et i pl ... |!» 

Cinq souliers, question, / fig.. . . 182 
Collège des Ecossais de Paris ( Ex- 
libris du), / fig 52 

Colombe, croissant, question. ... 62 

— Réponses, / fig 95, 1 47 

Compte rendu de lu réunion : 

25 décembre 1904 1 

29 janvier 1905 17 

20 février 33 

20 mars 49 

30 avril 05 

28 mai. 1 fig 81 

25 juin 97 

23 novembre 105 

20 novembre 185 

Confraternitas, question 1 45 

Cousin de La Toi r Foxdi'e ( Ex- 
libris du C"). 1 fig 07 

Craissiv Réponse 128 

Croissants entrelacés, réponses, 

i fig 15, 31 

CrisiNK Les Ex-libris de E. F. de 

la), 3 fig 56 

— Rectification 128 

— (Note sur les Ex-libris de i.a'i, 

/ fig 94 

Crnci. (Les Ex-libris gravés par 

Zapouraph, chevalier de i, H fig. 87 

D 

Daymah. Question 111 

— Réponse 162 

Deixoi'rt. Note 3 4 

Delecolrt i Ex-libris de}, / fig. . 28 

— Sur l'Ex-libris du notaire;, 

i l'H 59 

Demandes 50, 99, 181 

Deo et régi, question, / fig 145 

— Réponse, / fig 183 

Dksi.iiani-s i Ex-libris de l'abbé . 

t> fig..... 70, 180 

Dii.i.on i Mgr;. Ex-libris 50 

Don (P.). (Croissants entrelacés. 

réponse 31 
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Dijahhic-Descomhes. Ex-libris et 
fors de reliure de la famille 
Macheco de Prémeaux, // fig. 115 

Diris (Réponses à M. le Vieux 
Bibliophile), / fig lil 

Di val. Ex-librisgravéspar Zapou- 
raph, / fig 90 

S 

Échanges 9, 10, 93, 126 

Echos des Ventes lil 

— Propos d'un indépendant. ... 91 

— Erratum 104 

— Correspondance 124 

— Réponses à M. le Vieux Biblio- 
phile 141, 143 

Ecqievilly (Super-libris du mar- 
quis u ) et d'Honorée de Joveuse, 

2 fig 68 

Elisabeth (Livre aux armes de 

M-'), / pl 102 

E m; klm an. \ (Ed.). Fasce, agneau, 

question, / fig 111 

— Marsilly. Question, 9 fig 47 

— Marie- Anne Sainclelette, / fig. 125 

Étiquette conjugale, 1 fig 179 

Ex-libris Assklin de Willencoirt, 

I fig 129 

— Bigot (de la famille), 5 fig. . . 104 

— Bigot (de la famille). Supplé- 
ment, / fig 138 

— Camp (De), par CholTard 68 

ClIATEAI NEI K DE RoCHKBONNE et 

Varadier de Saint-Andiol. 3 fig. 
et//,i 19 

— du Collège des Ecossais de 
Paris, f fig 52 

— Coisin de La Tou r Fondie idu 
C"de), 1 fig 07 

— Chsine (de E. F. de La|. 

4 fig 50, 94, 1 28 

— Delecourt, / fig 28, 59 

— Dk.schamps (del'abbé >, 2 fig. 70. 180 
fantaisiste, / fig 27 

— Félix. Réponse, / fig 78 

— Froment (J.) de Ciiampi.agarde, 

/ fig 151. 187 

-- Gabriel (Claude-Louis), / fig. 139 

— gravés par Zapouraph, 6' fig. . . 87 

— Jacops (Colonel L. P. de). 
marquis d'Aigremont. $ pl.. . . 83 



— Jacops d'IIailly, / fig 178 

— de M. R. Laloy, / pl 149 

— des Le Pri.nce, 4 fig 5 

— Les Morel, S fig, 1 pl 133 

— de M. B. Linnig., / fig. et 

1 pl 2 

— lorrains (Liste sommaire pour 
servir à l'étude des). 6 fig. et 

i pl 159, 174, 190 

— et fers de reliure de la famille 
Macheco de Phemealx. // fig. . 115 

— de Marie d'Aï triche, reine de 
Hongrie, 1 pl 72 

— Milleville (du baron de). 

i fig 100 

— de M. H. Nelson. / fig 163 

— de François Perrailt (Le 
cuivre original de 1), / /;/ '113 

— PlÉDAGNEL, 1 pl 99 

— professionnel de M. R. Havette, 

1 fig 75 

RlLLlET, / pl 35 

— du commandant Servant. / pl. 51 

— signés Al lin. 4 fig 39 

— suédois et les bibliothèques, 
Ifig.eiipl 22 

— Vergés i l'abbé JeanThècle de), 

'2 fig 25 



Falgairolle (P.). Les Bibliophiles 

du Bas-Languedoc, 8 fig 151 

Fasce, agneau, question, / fig... 111 
Fasce. croissants, têtes : réponse. 63 
Fasce, étoiles; question 14 

— Réponses, / fig 62, 94 

Fa i cher ïDe). Ex-libris du colo- 
nel L. P. de Jacops, marquis 
d'Aigremont, '2 pl 83 

— Ex-libris de Jacops d'Hailly, 

1 fig '. 178 

Fer de reliure, réponse, / fig, ... 162 
Fers de reliure (Ex-libris et) de 
la famille Macheco de Pré- 
meaux, 11 fig 115 

Flamme. croissant; question, / fig. 30 

— Réponse 63 

Fhat-Folrnier ( Ex-libris de J. Fro- 
ment de Champlagardu'i, / fig. . 187 

Frf.si.on. Ex-libris signés Allin, 
1 fig 39 
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munications relatives à J. . 187 

G 

Gakriei. ['L'Kx-libris de (Claude- 
Louis i. avocat à Metz, / //y... 139 

Gastine (Dr . Kx-libris de l'abbé 

Deschamps. I fig 180 

Gassicoi ht (Cadet dei. Le cuivre 
original de l'Kx-libris de Fran- 
çois Perrault, / pl 113 

Ged.er (Villi,. Ses Kx-libris 191 

Germain uk Maiuy. Sur l'Kx-libris 

du notaire Delecourt, / fig.. . . 39 

— L'Kx-libris de Claude-Louis 
Gabriel, avocat a Met/, / fig . . 139 

H 

Haveite l'Kx-libris professionnel 
de M. R. i, / fig 73 

Henneoein (Super libris de A. L.), 
marquis d'KcqueviHv et d'Ho- 
norée de Joveuse, 5? fig 08 

Hennin -Liétard, dit d'Alsace, 

comte de Houssu, / fig 43 

Hf.si.im.. lVtri Du Chesne, réponse. 128 

— D'Hyenyii.i.e. réponse 128 

Hesse-Riiinfei.s (Monogramme de 

P. Ghr. DE), / fig.... 12 

Hyenvii.i.e (IV ,. Réponses. 90. 128, 1 17 

J 

Jauu-s ii'IImi.i.y l'Kx-libris de i, 

1 fig 178 

Jauii-s < Kx-libris du colonel L. P. 

itEi, marquis d'Aigretnont, $ pl. 83 
Jaunies Baron . Kchos des 

venLes. . 13 

Joi hdanne. Kx-libris de Mgr Dil- 

lon 50 

JoLliDEZ. Kx-libris gravés par 

/.npournph, / fig 91 

Joyei si: , Supcr-libris du marquis 

d'Kequevill v et d'Honorée de ; , 

/ fig • M 

L 

Lai.ande D r i. Kx-libris Félix. 

Réponse, / fi»/ 78 

Lai.uy Kx-libris' de M. R. . I pl. 149 
La Piiwtii.ni: II. i.i: . Lue série 
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— L'abbé Jean Tbècle de Vergés, 
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— D'Hyenviixe. Réponse 96 

Le Gendre i Demande au sujet des 

Kx-libris de} 71 

Le Lamoireih. Question, / pl... 77 

Lkmi lier. Question^ / fitj 31 

Le Prince Kx-libris des), f fig... 5 
Linmiï i Kx-libris de M. H/ . / fig. 
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— Hennin-Liétard, dit d'Alsace, 
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Lion naissant, épine, question ... 47 

— Réponse 112 
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Il fig 115 
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Marie-Thérèse de France. Rectifi- 
cation 138 

Marsiely. Question, $ fig 47 
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Meri.ot i Pierre 'i, graveur 17 
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LISTE D'ÉCHANGES 

Les membre» île In Société dont non* donnons ci-dessous les adresses sont dispose» ù eulrer 

directement en relations d'échanges. 
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M. Boitilav, à Beauséjour, par Saint-Symphorien. près Tours. 
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Le iiërunl, F. Cawkmk. 
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COMPTE RENDU DE LA RÉUNION DU 31 DÉCEMBRE 1905 




INSI que le montre l'admission de cinq nou- 
veaux membres, notre Société termine heu- 
reusement Tannée qui finit, et c'est d'un bon 
augure pour celle qui vient. Le Président 
ouvre la séance en présentant les excuses de 
quelques absents : MM. de Crauzat, Basta- 
nier, Gand, comte Lair, baron L. de Mazières- 
Mauléon, baron du Roure de Paulin. On pro- 
cède ensuite aux nominations de : M. le commandant 
Ed. Servant, 7, rue de l'Amiral-Linois, à Brest, présenté par 
M. Bouknd ; M. A. Maire, 27, rue de l'Arsenal, à Gray, présenté 
p;ii M. E. André; M mP la comtesse O'Gorman, villa O'Gorman, à 
Pau, présentée par M. Ed. Des Robert; M. le docteur G. Vialet, 
13, rue Foy, à Brest, présenté par M. Bouland et par le comman- 
dant Servant ; M lle Justice, 785, Madison avenue à New-York, présentée par 
M ,ne Zella Allen Dixson et par un de nos anciens collègues, M. Dexter Allen. 
Ces admissions sont accueillies avec satisfaction car elles prouvent l'expan- 
sion de la Société. M. le commandant Servant est déjà inscrit sur notre 
liste d'échanges ; M. A. Maire n'a pas encore d'Ex-libris. La comtesse 
O'Gorman échangera volontiers celui du comte O'Gorman. Le D r G. Vialet 
désire ne pas échanger le sien contre des zincogravures ou phototypies. 
M Ua Justice est aussi disposée à faire l'échange de son Ex-libris, elle prépare 
en ce moment un livre sur les « Ex-libris internationaux et s'efforcera, dit- 
« elle, d'en faire le plus bel ouvrage paru jusqu'à ce jour. » 

Le Président donne lecture d'une lettre de M. Fray-Fournier demandant 
s'il se trouve dans notre Société un membre auquel il pourrait adresser une 
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liste des noms de quelques personnages du Limousin, avec la description de 
leurs armoiries, afin de savoir s'il existe des Kx-libris ayant appartenu a ces 
personnes? Cela lui permettrait d'écrire des notices sur des pièce* peu con- 
nues n'ayant pas ligure dans son étude sur les Kx-libris limousins. On 
communique ensuite une petite liste d'Kx-libris portant la signature du gra- 
veur et envoyée par M. Krn. André, de Cray; des remerciements sont votés 
à ce collaborateur. Cette liste sera jointe aux documents que nous possédons 
déjà. 

Six exemplaires de son nouvel Kx-libris, envoyés à cet elTel par 
M. K. Haisin, sont remis au Secrétaire qui se ebargera d'en faire l'écbange 
contre celui des membres qui le désireraient. Un loi de neuf gravures d'après 
Marillier et une carte illustrée sont offertes en éebange contre des Kx- 
libris; elles seront annoncées sur la couverture aux accusions. 

M. Bouland attire l'attention des assistants sur deux publications récem- 
ment parues; ce sont : Note si h vcklqi'es Kx-lihius kham:-comtois pour faire 
suile à l'ouvruye de MM. Cauthier et de Lurion, par M. A. Maire, secré- 
taire-économe des hospices de Cray, in -8° de 80 pages, avec deux planches 
hors-texte, tirée à petit nombre. L'auteur cédera celte brochure pour le prix 
de 3 fr. .*>() à ceux de nos sociétaires qui la désireraient. — Famille d'Arc, 
Essai yèneuloyique sur lu famille du Chemin, et sur lu famille de \ itle- 
brcsme,\r.ivM. J.-G.-J. Billot de Coldlin. Nancy, Crépin-Leblond, 1 9fl.">, in-8" 
de W) pages. — Au nombre des revues reçues depuis quelque temps et mises 
à la disposition des membres: citons : La Iiicista de/ colleyia Araldico, con- 
tenant un article sur l'Kx-libris de Pie X ; l Kx-libris Zeilschrift, 3 e fasci- 
cule, etc.. 

MM. Kd. Kngelmann et H. Bichebé soumettent aux assistants un assez 
grand nombre de pièces, gravures, livres qui sont examinés avec intérêt. 
Knfin celte dernière séance de l'année HlO.'i étant terminée, le président et 
les membres du Comité échangent avant de se quitter leurs compliments et 
leurs meilleurs souhaits tant pour eux que pour notre Société. 

Le Secrétaire, F. Carême. 



QUELQUES EX-LIBRIS TOURNAISIENS 

'■'irsj .KL est le litre, sans prétention, d'une élégante plaquette de 
^f 6 ? ^fy, trente-cinq pages que noire sympathique confrère, le baron du 
fî^Hr?^® Sart de Bouland. vient de faire paraître à Tournai, chez l'éditeur 
Casterman. Aucun travail d'ensemble n'avait été entrepris, jusqu'à présent, 
sur les marques de propriété des bibliophiles du Tournaisis, pays qui a tou- 
jours eu tant de rapports avec la France, et la brochure de M. du Sart, qui 
nous donne, accompagnée de quatre planches hors texte, la description de 
qualre-vingt-neuf pièces, pour la plupart antérieures au xix" siècle, vient 
combler une véritable lacune. Les amateurs français auront intérêt à lire 
attentivement les notices, peut-être un peu trop succinctes, de leur confrère 
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belge, car un certain nombre d'entre elles se rapportent à des familles repré- 
sentées à la fois des deux côtés de notre frontière du Nord, comme les de 
Béthune, les de Boulongne, les du Chambge, les de Carondelet, les de I^n- 
noy, les de Samte-Aldegonde et les ïbéry de Grieourt. Enfin, les collection- 
neurs qui s"attachent surtout au côté artistique de l'Kx-libris trouveront à 
glaner dans la publication dont nous parlons les éléments d'une élude sur un 
graveur lournaisien, du nom de Delecourt ou Delcourt. peu connu mais non 
dépourvu de talent. K. H. 



TROIS GENERATIONS DE BIBLIOPHILES 

DANS I.A FAMILLE 

MORAND DE JOUFFREY 

L M'A PARU intéressant de réunir quelques notes bio- 
graphiques peu connues , sur trois membres d'une 
famille de robe lyonnaise, où les livres furent en 
honneur, et de les accompagner des marques qu'adop- 
tèrent successivement le père, le fils et le petil-lils pour 
leur bibliothèque. 

Le plus célèbre de ces amateurs, et aussi celui qui 
nous a laissé la plus jolie pièce, était Jean-Antoine Morand, né en 1727 à 
Briançon, d'une famille originaire de la Bresse et établie dans cette ville 
depuis 1601. Son père, Etienne Morand ', était avocat au bailliage et premier 
consul de la ville, et sa mère, une demoiselle Peralda, était d'origine italienne. 
Celle-ci destinait Jean-Antoine à l'état ecclésiastique, mais indocile à ses 
vues il s'échappa de la maison paternelle, à quatorze ans, et s'enfuit à Paris 
où il commença l'étude du dessin ot de l'architecture, qu'il continua ensuite 
à Home. Il eut pour maîtres Servandoni et Soufllot, qui développèrent ses 
goûts artistiques, et >< il se distingua bientôt par un génie créateur, un coup 
« d\eil sûr, une exécution facile et un noble désintéressement. Un plan 
« général pour l'embellissement de la ville de Lyon et son accroissement en 
« forme circulaire dans la partie des Brolteauv, et la construction hardie, sur 
« le Hhône, du pont en bois qui porte son nom, suflisent à sa célébrité 2 . » 
Il avait épousé, en 1759, demoiselle Antoinette Levet, fille d'Etienne 
Levet, conseiller au Parlement de Grenoble, et de demoiselle de Mouchy, 
dont il eut : le chevalier Morand de Joufl'rey. dont nous allons parler, 
et une fille, mariée à Paul Bertrand de Besson, conseiller au Parlement du 

1. Fils de Jacques Morand, avocat à Briançon, députe aux Étals du Danphiné « Grenoble, en 
16t>3, ot |H'lit-lils de Jean Mornnd, consul de Vallouisc, qui avait épousé, en Hil'l, Klisabelh de 
Jouffrey, nom <|ui fut relevé dans la suite par le fil» de l'architecte. I.a p'néalo^ie de cette famille, 
que l'on ne trouve dans aucun nobiliaire, remonte a Antoine Morand IVi'.l-IVi.'l,, châtelain du 
Font-d'Ain |K>ur Marguerite d'Autriche, veuve de Philibert le Beau, duc de Savoie Titres de famille' 1 . 

2. Il lit aussi la scène et toute la décoration du théâtre de I.yon, Iw'iti par Soufllot de ITTil à 1">I>. 
Il en avait même exécuté le rideau qui représentait Apollon entouré de nymphes, arrêtant son 
char au-dessus des deux fleuves qui baignent la cité. Le Uiéàtre fut démoli en I820, mais celte 
loile célèbre fut conservée. 



Dauphiné. Au moment de la Révolution, Jean-Antoine Morand voulut con- 
tribuer à la défense de la ville; il fil barrer le cours du Rhône avec des 
chaînes de fer, en amont du pont qu'il avait construit, pour le protéger contre 
les brûlots lancés par Dubois-Crancé. Mais il fut victime de son zèle et de sa 
confiance, et décapité le 24 janvier 1794. On raconte qu'en marchant à 
l'échafaud il exprimait son regret de ne pas y avoir été conduit le 21, jour 
anniversaire de la mort de son roi. 

Jean-Antoine Morand possédait une bibliothèque peu importante, si j'en 
juge par le peu qu'il en reste. Klle comprenait, outre des ouvrages d'architec- 
ture et de géographie, des livres d'histoire, de littérature et de droit que se 
passèrent, en les augmentant, son fils et son petit-fils. Cette bibliothèque n'a 
jamais été vendue, et fut partagée entre sa descendance. C'est pour ces livres 
qu'il fit exécuter, en 1758, le gracieux Ex-libris en sanguine, dessiné par 
Metlay et gravé par de Lafosse, que nous reproduisons hors texte. 




Son fils, Antoine, qui naquit en 17o0, hérita de la bibliothèque paternelle, 
mais n'attendit pas cette époque pour commencer la sienne. En 1779, il fut 
reçu avocat an Parlement de Paris; en 1785, procureur général au bureau des 
finances, et la même année se maria à demoiselle Magdeleine Guilloud, fille 
d'un capitaine commandant le bataillon de Saint-Ceorges. C'est à cette date 
qu'il fit graver un premier Ex-libris à ses armes : De gueules, à trois cormo- 
rans d'or, l'écu supporté par deux lions au naturel, surmonté d'une couronne 
de comte et accompagné de celte inscription : Bibliothèque de A. Morand, 
procureur du Boy, au Jiur""' des finances. 

Il est probable que cet Ex-libris ne satisfit pas son propriétaire, car 
presque aussitôt, il en apparut un second, identique au premier comme des- 
sin, mais qui portait sa nouvelle qualité et le nom de sa quatrième aïeule 
qu'il venait de relever 1 . On y lit en effet : Ex bibliotheca, An/' Morand de 
Jouffrey, ec/uitis, Beyis a consiliis, in (fuxsiorio, Galliarum apud Lugdu- 
nenses Procuratoris Begii generalis . 

1. Elisabeth de Jouffrey, mariée m 16*0 h Jean Morand, consul do Vollmiise. 
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Ce nouvel Kx-libris surchargea le premier dans tous les livres. 

Surpris par la Révolution, Antoine Morand voulut y résister, Ressayant 
comme tant d'autres à faire disparaître ce qui pouvait le compromettre. C'est 
ainsi qu'il eut la patience de coller une feuille de papier blanc dans ses livres, 



EX BslBLIOTKCA. 

rpeM&*,/t<yrf.i tt - c<sn«< i&d t'Ju^' 



sur le bel Kx-libris armorié qu'il avait inauguré peu d'années avant; il y 
inscrivit : Antoine Morand /ils. Mais il fut dénoncé et n'échappa aux 
rigueurs de la Commission révolutionnaire qu'en rejoignant l'armée des 
Alpes en qualité d'employé dans la fourniture des vivres. Il dut à l'amitié 
d'un camarade de collège, placé sous les ordres des généraux de la Conven- 
tion, le sauf-conduit qui l'arracha a la inorl. 





DE L-A tvnw.ioTiiEQn; 

Ù<rn-u</Je t a {et ('fit/' 

/ /< ' 
(a - — icyirn tf/ii iiti^ttf'. 




Il revint à Lyon après la tourmente et reçut sous l'Empire, avec la Légion 
d'honneur. le titre héréditaire de chevalier. Il fut alors membre du conseil 
municipal de Lyon et du Collège électoral du Rhône, puis enfin conseiller à 
la Coursons la Restauration, situation qu'il occupa jusqu'en 1820. C'est dans 
cette période qu'il fit graver un troisième Ex-libris plus simple, qui vint encore 
surcharger les deux premiers et la feuille blanche. On y lit ses qualités entre 
deux guirlandes de feuillage : De la bibliothèque du Ch"' A. Morand de 
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Jouffrey, Conseiller à la Cour de Lyon, Membre de l'ordre royal de la 
Légion d'honneur. Il conserva cette dernière marque jusqu'à sa mort, en 
1H39, au château de Machy. Il avait eu trois enfants : M œe Bœuf de Curie, 
M n,e Ponction de Saint-André, et Aimé-Jean-Jacques Morand de Jouffrey. 




Celui-ci était né à Lyon en 1787. Il entra, comme ses ancêtres, dans la 
magistrature et dès qu'il fut docteur en droit, adopta pour ses livres une 
marque très simple dans le goût de l'époque. Il épousa, en 1816. demoiselle 
Marie de Ponthus, fille d'un conseiller au présidial de Lyon, puis fut succes- 




sivement nommé juge (1818), conseiller à la Cour (1823) et procureur géné- 
ral a la Cour de Douai en 1826, où il succédait à M. de Chantelauze. Son 
second Kx-libris, qui est lithographie, date de ce moment. On y lit, sur un 
manteau d'hermine surmonté de la toque et de la croix de chevalier : De la 
Bibliothèque du Ch er Aimé J n -J r * Morand de Jouffrey, docteur en droit, pro- 
cureur général du Boi près la Cour royale de Douai, 18$H. 
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En 1828, Aimé Morand de Jouffrey reçut la Légion d'honneur et fut 
nommé, en 1829, procureur général à Grenoble, à la place du comte de 
Guernon de Ranville. devenu ministre. Enfin, en 1830, â quarante-trois ans, 
il était nommé premier président à celte Cour. D'une érudition profonde et 
variée, d'une éloquence persuasive et de relations charmantes, il parcourut 
rapidement tous les degrés de sa carrière, se distinguant dans chaque poste 
où il était élevé. Ses goûts d'études le suivirent dans la retraite que lui impo- 
sèrent les révolutions, et on a de lui plusieurs mémoires historiques manu- 
scrits. Il mourut, en 1843, dans sa terre de Machy, où son petit-fils, le cheva- 
lier Gustave Morand de Jouffrey, comte romain, conserve une partie de la 
bibliothèque de ses ancêtres. 

J'ajouterai en terminant qu'il existe d'autres familles du nom de Morand, 
qui ont des armes analogues â celle-ci, notamment Morand en Savoie et 
Morand en Normandie, qui portent le champ d'azur et les cormorans ou 
cygnes d'or. On connaît même le Super-libris d'un des membres de cette 
dernière famille, celui de Thomas Morand du Mesnil-Garnier (1584-1622). 
Mais il ne m'a pas été possible de découvrir une communauté d'origine entre 
ces diverses familles. • Vicomte me Hknnkzkl h'Ormois. 

■ 

Un de nos correspondants demande s'il exisle un Ex-libris ayant appar- 
tenu à quelqu'un de la famille Van Pamele ou de Pamele (Flandre) ? Depuis 
1773 celte famille se nomme de Joigny de Pamele, ses armoiries sont décrites 
dans l'Armoriai de Kietstap à de Joigny de Pamele. 

On désirerait aussi savoir où l'on pourrait se procurer soit une photogra- 
phie, soit quelque autre image de l'église de Notre-Dame de Pannèle, près 
d'Audenarde, ainsi que des renseignements sur ce sanctuaire ? 



LISTE SOMMAIRE 

POUR SERVIR A l'ÉTL'OE 

DES EX-LIBRIS LORRAINS 

( Suite • ) 

18 e siècle. — Son blason dans un cartouche sur- 
monté d'une couronne de comte ; au-dessous, dans un 
encadrement orné, l'inscription portant les noms et 
qualités comme ci-contre. Signé La Comparde fecit. 
Voir la reproduction hors texte. — Il y a un format 
plus petit à peu près semblable. Collections A. Benoit, 
Bouland. 

1777. — Gravure sur bois dont il existe trois états 
d'après A. Benoit. Signée 1777. Voir Archives de juin 
1905, page 88, et la reproduction à la page suivante. Il 
existe un Ex-libris gravé sur cuivre, avec les mêmes 
armoiries pour un autre membre de la famille Beu- 
rard. 

1. Voir le» Archivet de la Société de» Collectionneur» trEx-libri» et de Reliure» historique». 
numéros d'octobre, novembre et décembre 1905. 



BERTRAND EQUES IN SUPREMA 
METEN. CURI» SENATOR. D Nie. 



BEURARO Chanoine d« l'église 

d« Tool). Anonyme.) 
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■aON, ANC. IV. DE NMUK. 19' siècle. — Gravure sur bois. D'azur, à la croix 

d'or. J Pi S. Mitre et crosse, chapeau d'évêque. Au- 
dessous, deux branches de cyprès. — A. Benoit. 
BlBllOTHECA L. B. siècle. — Amour en faction devant une porte, 

sur le haut de laquelle un lit : Bibliotheca, et sur le 
bas L.B. C'est : Benoit (Louis). Voir la reproduction 
a la planche N° 19 (novembre 1905). 




BlBllOTHECA SAARGOVIANA. 19" siècle. — Etiquettes en largeur portant lins- 

cription Bibliotiieca Saargoviana — Berthelming. Voir 
à Benoit A. et L.,et planche N° 19 (novembre 190."). 
BIBLIOTNECAE BEATAE MARIAE 18 e siècle. — Gravure sur bois dans un rectangle. 
■IRAVALLIS. 0. P. Voir à Miravallis. 

BIBLIOTHEQUE DES FRÈRES PRÉ- 18" siècle. Voir plus loin a Fhêres pmêciiel'hs pk 
cheurs. Metz. 




BIBLIOTHÈQUE 0E L ECOLE AÉGI- 
MENTAIRE DU GÉNIE. 

BIBLIOTHÈQUE 0E L'INSIGNE 
ÉGLISE PRIMATIALE. 

BIBLIOTHEQUE PUBLIQUE FONDÉE 
PAR LE ROÏ 0E POLOGNE, olc... 



BICQUILlEr 



19' siècle. — Voir a Ecole Régimentaire du Génie 
de Metz. 

18" siècle. — Voir à Insigne Église Primatiale de 
Lorraine. 

17"»D. - Voir a : Livre de la Bibliolftèt/ue publique, 
fondre par le Hnt/ de l'ologne dur de Lorraine en 
\1 DCC !.. Et Arr/tivex de septembre 1895, page 13<>. 

IT7H. — Gravure sur bois signée Zapouraph f/73. 
elle représente le nom sur un rocher entouré de feuil- 
lages. Voir Archives de juin 1905, page 89. Et la 
reproduction ci-dessus. 
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19' siècle. — Banderole sur laquelle se trouve ins- 
crits les mots : Ex-libris V' 1 * Arthur de Bizemont. 
Voir Archive» de l'année 1900, page 118. et la repro- 
duction ci-dessous. 

1902. — Héliogravure exécutée d'après un dessin 
d'André-Gaspard-Parfait de Bizemont, et que M. le 




comte A. de Bizemont a adopté comme Ex-libris; 
voir la reproduction hors texte dans les Archives de 
1902, page 179. 

BIZEMONT Comte H«nrl de). Fin du 19' siècle. — C'est l'Ex-Iibris d'Henri-I^ouis 

Gabriel comte de Bizemont, né en 1839, mort en 
1899. Voir Archives de 1900, page 118, et la repro- 
duction ci-dessous. 

■MUET 0C UMItlT (FranclB- 18' siècle. — Ex-libris héraldique gravé sur bois; 

sous le blason, l'inscription : Fkan«:iscls Blolet dk 

CaMI1.LV EPISOïPI S KT COME8 TCLLEM8I8. 8. H. I. f. Trois 

pièces de différentes dimensions, dont l'une à claire- 
voie. (Coll. A. Benoit et L. Bouland.i 




I8' siècle. — Gravure au burin, héraldique. Ecnr- 
telé au 1 et l. de ijueuh's à la molette d'éperon d'ur- 
gent ; au 2 et '.) d'azur plein. 

1875. Eau-forte représentant la maison où il 
s'était retiré (à Chars, Seine-ct-Oise) ; au premier plan, 
sur les pages d'un livre ouvert, Ex-libris — Docteur 
Bonnejoy ; sur le devant, un ruisseau avec la devise 
Salus ex aguis. Signé E. Bonnejoy dcl. et se. 187.1. 

18 r siècle. — Gravure au burin, héraldique. A. 
Benoit.) 

1727. — Voir kAMutliie Stagni 0. P. Dinc. Virdun. 
{liibliothrcH,. 

19' siècle. — Deux zincogravures, reproduites dans 
les Archive* de 1902, page 119, et mentionnées ici h 
cause de l'alliance avec la famille de Jeanne d'Arc. 



IIZEMONT V" Arthur «•). 



B0ISGELIN CHAN0INESSE DE BOU- 
IltRES (La comtesse de). 

BONNEJOY Ex -libri. Docteur). 

B0FDIE1 Bx-llbrl» 

I0UCMT Abbédel'Êtanche . 

BOUCHER 0E PERIMES. 
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18 r siècle. — Voir : à La Princesse de Turenne née 
Prince»** de Lorraine. 

19 p siècle. — Gravure au burin, héraldique; c'est 
YEx-libria Boula de Coulornbiers, préfet des Vosges. 

1877. — Étiquette typographiée, tirée en rouge et 
noir par lui-même. Voir Archives de 1879, page 8. 

1898. — Eau forte par Antoine Monnier d'après le 
dessin de Madame M. Georgel, tirée hors texte dans 
les Archive* de 1899, page 9. 11 en a été fait aussi 
une héliogravure. 

1898. — Le motif seul de l'angle inférieur gauche 
portant l'inscription : Ex-libris du docteur L. Bou- 
land, zincogravure mesurant 0,080 de haut sur 0,074. 
Reproduit ci-dessous. 




BOUILLON (Princesse de 
BOULA DE C0UL0MBIERS. 
SOULAUD (D- Ludovic. i 



1905. — Zincogravure d'après un vieux cuivre : 
entourage dans lequel est ajoutée l'inscription en 
lettres gothiques anciennes, ftt mm Itm trouva | à moi le 
rapporta | fa râompmef aura. | t. fVulanb mit | rut Pronr 
| pari». Reproduit à la page suivante. 
BOULAT DE LA MEUATKE Mmo- 1898. - Très belle eau-forte à claire-voie, repré- 
".v""l sentant un hibou posé sur des livres placés eux-mêmes 

sur un papier qui porte l'inscription : Ex-lib B de la 
M. Au-dessous, le chapeau de Bonaparte. Elle mesure 
O.OÎSi de haut sur 0,077 de large et porte la signature 
(F. Courboin), 

B0ULLI6NY Docteur:. ^77 _ Voir à . faculté j e Médecine de Nancy. 

(M. de). 18 e siècle. — Blason dans un cartouche rocaille 

accolé de palmes et d'une branche de laurier, cou- 
ronne de comte ; au-dessous du cartouche, une ban- 
derole portant l'inscription : M. De Boi rcct Cok" au 
parlkm 1 de Gkenoblk. Cadre à simples lilets. 
0,104 x 0,069. {Collections Bouland, Duris.) 
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BQJRCIER DE 6IREC0URT. 



BOUPGEOIS. AVOCAT «U 
MENT Jean-Joseph 



PARLE- 



19' siècle. — Gravure au burin, héraldique (D'azur, 
à une panthère d'or tenant entre ses pattes une crois 
fleuronnêe). Autour, .une banderole avec la devise: 
Pro fide et rege. 

18 e siècle. — Gravure au burin, les armoiries dans 
un cartouche ovale supporté par deux amours et posé 
sur des nuages. Couronne de marquis, et guirlandes 




BOURCONGNE. 



de lleurs au-dessus du cartouche. Signé a gauche, dans 
le bas : à Nancy par Collin graveur du feu lioy de 
Pologne. (Collecl. A. Benoit, Houlaud, Ed. Engel- 
munn.j 

18" siècle. — Gravure au burin. Cartouche rocaille 
incliné aux armes des Hourgongne, entouré de 
branches de laurier, supports deux lévriers posés sur 
une terrasse qui porte l'inscription : Ex-hbrix de 
Bourgongne en deux lignes. Le tout encadré d'un 
simple lilet. Signé : Hoy fecit. 

(A suivre.) 
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QUESTIONS 

AIGLE - 2 MAINS. — N" 323. 

Pour quelle famille a été gravé l'Ex-libris reproduit ici, et dont les arme» 
peuvent se blasonner ainsi : D'or, à F aigle de sable ; au chef de gueules 
chargé de deux mains dextres appau tuées d'argent. Je le crois normand et il en 
existe deux autres variétés du xvu* siècle, avec écu français sommé d'un 
casque taré de faxee, et mêmes armoiries. A. de H. 




L'abondance des matières nous oblige à reporter la suite des liéponses au 
numéro suivant. 

VENTES DE NOVEMBRE 

EVX ventes d'Ex-libris la même semaine : voilà un évé- 
nement peu commun, mais qui ne s'en est pas moins 
présenté en novembre dernier. Il est vrai que les collec- 
tions offertes élaienl d'un genre bien différent. Ea première, 
mise en vente par M. L. Delleil les lundi \'A et mardi 14, 
était riche en pièces françaises anciennes et ne renfermait 
que peu d'Ex-libris étrangers; la seconde, vendue en trois 
séances, du H> au IN, par la librairie E. Paul et Eils et (iuillemin. se compo- 
sait surtout de pièces étrangères, dont quelques-unes étaient assez belles et 
ne contenait qu'un petit nombre de bons Ex-Iibris français. 

Dans l'une comme dans l'autre se rencontraient aussi des adresses ou éti- 
quettes, quelques dessins originaux et. il faut bien le dire, certaines gravures 
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héraldiques ou autres qui n'avaient qu'une parenté fort lointaine avec l'Kx- 
libris proprement dit '. Mais, ne nous aventurons pas sur ce terrain brûlant et 
contentons-nous d'indiquer rapidement les pièces qui nous ont paru les plus 
remarquables et celles qui ont atteint les prix les plus élevés. 

La première collection, dont une partie avait déjà été dispersée les 4 et 
5 novembre 1904, était divisée en trois cent cinquante lots. Citons le n" I 
(Marie d'Autriche, gravure sur bois, enluminée), vendu 45 fr. ; le n" 2 (Jacob 
Spiegel , aussi enluminé) : 36 fr. ; le n° 15 (Université de Besancon, deux 
pièces sur bois) : 60 fr. ; le n° 24 (Des Hayes, in-4"i : 39 fr. : le n" 25 i Despont, 
deux pièces de format différent) : 43 fr. ; le n" 26 (Dueil, en deux états) : 
50 fr. ; le n° 28 (Fontenilhes , par Lorphelin ) : 40 fr. ; le n° 36 (Le Féron , 
pièce attribuée à Picart) : 52 fr. ; le n" 42 (Perrot de Fercourt, beau blason 
grand in-fol.) : 71 fr. ; le n" 46 (Salvaing de Boissieuj : 4M fr. ; le n° 50 
(Hesselin) : 40 fr. ; le n" 56 (Y de Séraucourl) : 52 fr. ; le n" 57 (anonyme, 
par Ingram) : 56 fr. ; le n° 61 (intérieur de bibliothèque, anonyme i : 91 fr. ; 
le n°8l (Bertin. in-12) : 65 fr. ; le n» 95 (Mailly, par De C.hendti : 17 fr. ; le 
n° 110 (G. de Saint-Aubin, jolie pièce] : 53 fr. ; le n" 116 (Van Ilulthem, 
deux épreuves, dont une avant toutes lettres; : 45 fr. ; le n° 123 i M 1UL " d'Alleray ) : 
45 fr. ; le n° 126 (Dufour et de Turin : 48 fr. ; le n" 156 (Contai, beau 
dessin à la plume, par Chevalier) : 84 fr. : le n" 165 (château de la Bastille ) : 
45 fr. ; le n° 166 (même pièce, collée sur un volume) : 60 fr.; le n° 180 
(Carondelet-Noyelles) : 50 fr. ; les n°* 187 et I87A/.Y (Wacquez, par Durig), 
payés le premier 68 et le second 100 fr. ; le n" 204 ide Laussat, par Ollivaull) : 
48 fr.; le n" 205 (Soulaslrc) : 56 fr. ; le n» 206 (Piolaine) : 40 fr. ; le n" 215 
(Amat de Voix) : 54 fr. ; le n» 224 Caboud i : 36 fr. ; le n» 226 ide la Neu- 
ville : 85 fr.; le n° 241 (F. de Cambon) : 37 fr. ; une pièce du n° 258 (Dufaur 
Yercours), vendue 47 fr.: les n os 265 et 266 (Lemoine, deux variétés) : 40 fr. 
chaque; enfin, le n° 347 iBizcmont-Prunclé, adjugé 33 fr. '-. 

La collection du prince de C. P. D. vendue en second lieu, était beau- 
coup plus nombreuse que celle dont nous venons de parler. Elle comprenait, 
en effet, quatre cent cinquante-six numéros, dont une forte partie étaient des 
lots d'une douzaine de pièces. Parmi les quelques unités dont les prix d'adju- 
dication méritent d'être retenus, citons les numéros suivants : n" 9 (Yauquelin 
des Yveteaux) , vendu 30 fr. ; n" 15 anonyme héraldique) : 31 fr. ; n° 34 
(Chastanet, par Durig) : 53 fr. ; n° 38 (Croy-Sobre) : 56 fr. ; n" 46 . Favarti : 
36 fr. ; n° 75 Bohan-Soubise) : 65 fr. ; n° 83 i Villeneuve de Vence) : 42 fr.; 
n° 283 {Melchior Klesel; : 32 fr. ; n» 288 (Sébastian Myller : 30 fr. : n» 144 
(la comtesse Przehorsowski) : 46 fr. 

On voit, par ce qui précède, que les belles pièces françaises sont plus que 
jamais en faveur, mais que l'Kx-libris étranger, même quand il offre un réel 
intérêt historique ou artistique, a beaucoup moins de succès auprès du public 
français. R. H. 

1. Exemple : le n° 131 de In vente C. P. I)., qui était, non pas un Kx-lil>ris Boiiacina, mais un 
écusson peint aux armes des Heinhardl et extrait de la rnecolla Bonacina. 

2. M. Loys Delteil peut fournir le catalogue avec prix manuscrits pour 1 fr. 
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LISTE 



DES MEMBRES DE LA SOCIÉTÉ 




Les noms précédés du signe * sont ceux des membres perpétuels. L'adresse suivie de la lettre H est celle 
des membres honoraires. Le mot Éclhinge à la suite de leur adresse, indique les membres qni offrent de faire 
l'échange de leur Kx-libris personnel contre celui de leurs collègues. 

Agry, graveur, 14, rue Castiglione, Paris. 

Allard nu Chollet (Comte), 114 bis, boulevard Malcshcrbes, Paris. 
Au.ard de Gaili.on - (Baron), 5, quai Malaquais, Paris. 
André (Ernest), 17, rue Victor-Hugo, à Grav (Haute-Saone). 
Arbaud (P.), rue des Quatre-Dauphins, à Aix (Bouches-du-Rhône). 

* Bajllie (W.-E.), 161, Washington Avenue, Bridgeport, Conn. (Etats-Unis). 
Bargallo (F.), 94, rue d'Allemagne, Paris. — Echange. 

Bastanikr (E.), 6, avenue Virginie, à Colombes (Seine). 

Beauchamp (P. Robert de), 84, rue Judaïque, Bordeaux. 

Beixevoye (Ad.), 27, rue Tallcyrand, Reims (Marne). — H. 

Benkard (R.), 39, boulevard de la Chapelle, Paris. 

Beri.et (François), 8, rue d'Alliance, Nancy (Meurthe-et-Moselle). 

Bf.rtarf.i.li (Ach.), 15, via Broletto, Milano (Italia). — Echange. 

Bethmavn' (Baron Hugo de), 51, rue Pauquet, Paris. 

BiBLioTHEK des Bôrscnvcrcins der Deutschen Buchandlcr, Leipzig. 

Bibliothèque royale de Belgique, 5, rue du Musée, Bruxelles. 

Bibliothkqi'E du Congrès de la ville de Washington (Ktats-Unis). 

Birliothêque Sainte-Geneviève, 6, place du Panthéon, Paris. 

Bibliothèque de la ville de Lille, à 1 Hôtel de Ville, Lille. 

Bibliothèque de la ville de Paris, 29, rue Sévigné, Paris. 

Bibliothèque de l'Union centrale des Arts décoratifs, 107, rue de Rivoli, Paris. 

Biego (Gino), Bastia di Rovolon, provincia de Padova (Italia). 

Billot de Gôldlin, receveur de l'enregistrement, Audruicq (Pas-de-Calais). — Echange. 

* Blemost (Emile), directeur de la Revue du Xord, 16, rue d'Offémont, Paris. 
Boissonnet (Baron), 31, rue des Wetz, Douai (Nord). 

Bos-y de La Vergne (Comte de), 25, rue Saint-Pétersbourg, Paris. 
Bouland (D' L.), 93, rue de Prony, Paris. 

Boullay (Ed.), à Beauséjour, Saint-Symphoricn, prés Tours (Indre-et-Loire). — Échange. 
Brayne (Mac), Auchenteil, Helcnsburgh. N. B. Ecosse. 
Brébisson (De), 17, rue de Flore, Le Mans (Sarthe). — H. 

* Brettauer (M"' c V.), 58, rue Pierre-Charron, Paris. 

* Carrières (Monseigneur de), évéque de Montpellier (Hérault). 
Caramam (Duc de), 9, rue de Solférino, Paris. 

Carême (F.), secrétaire de la Société, 7, rue d'Alençon, Paris. 
Charpesay (G.), 2, place du Lycée, à Grenoble (Isère). 
Clermont (J.-P.), 8, rue de Thiac, Bordeaux (Gironde). 

Cochon (J.), conservateur des forêts, 5, avenue du Champ-de-Mars, Chambéry (Savoie). 

Cormenin (Vicomte de), 25, rue de l'Arcade, Paris. 

Corput (D r Van den), 21, avenue de la Toison d'Or, Bruxelles. 

Coural d (L.-P.), 15, rue des Marchands, Cognac (Charente). — Echange. 

Cralzat (P. de), 52, rue de la Tour-d'Auvergne, Paris. 

Des Robert (Ed.), 3, rue du Faubourg-Saint-Georges, Nancy. — Échange. 
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Diel'aide (A.), 20, rue Estelle, à Tours (Indre-et-Loire). 

Dtxsov (Madame Zella Allen), the lihrary Univcrsity, Chicago (États-Unis). 

Do« (Pierre), j, rue d'Arcole, Marseille (Bouches-du-Rhône). 

Dorvaux (Abbé N.), directeur du Séminaire, rue d'Asfeld, Metz (Lorraine). 

Driestes (J. Van), 4, rue Rennequin, Paris. — H. 

Dujarric- Descombes (A.), 9, rue de Paris, à Périgucux (Dordogne). — H. 

* Dlris (P.), 22, boulevard Carnot, Dijon (Côte-d'Or).- 
Durosier (Docteur), 7, rue du Travail, Cognac (Charente). 
Ei.woon (Geo.), t8, Vick B. Rochester, N.-Y. (Etats-Unis). 
Engelmann (Ed.), 24, rue de l'Arcade, Paris. 

Falgairolle (Prosper), archiviste de la ville de Vauvert (Gard). 
Farcy (P. de), à Sainl-Martin-la-Forél, Angers (Maine-et-Loire). 
Faucher (P. de), à Bollénc (Vauclusc). 

Flandrin (Docteur F.), il, place Grenette, à Grenoble (hère). 

Fleury (Paul de), à l'Islc-Jourdain (Vienne). 

Font de Rubinat (P.), advocat, Rcuss (Tarragona), Espana. 

Fontaney (G.), 12, rue de Lodi, a Saint-Etienne (Loire). 

Foi gerov (Paul), 55, rue de Ijl Bretonnerie, Orléans (Loiret). 

Fray-Foi rnier (A.), 17, rue des Basses-Palisscs, Limoges (Haute-Vienne). — H. 

Galle (Léon), i, quai de la Pêcherie, Lyon (Rhône). 

Gand (Olivier), 57, rue Sarrette, Paris. 

Gastines (Vicomte de), chez M. Rapine, 11, rue Montparnasse, Paris. 
Gay de La Chartrie (J.), rue Cuvillier, à Saintes (Charente-Intérieure). 
» Germais de Maidy (Léon). 26, rue Heré, Nancy. 
Gestas (Comte de), 24, rue Brauhauban.à Tarbcs (Hautes-Pyrénées). 
Ghelling (Vicomte A. de), au château d'Elseghem, par Peteghem (Belgique). 
Grolier-Ci.ub, 29, East Thirty-second Sireet, New-York (Etats-Unis). 
Grl el (Léon), 418, rue Saint-Honoré, Paris. 
Grlkdy Neumann, Littleton place, Walsall, England. 

* Guerlin (Robert), 50, rue Saint-Louis, Amiens (Somme). 
Hackspill (Abbé L.), Grande-Rue, Buscndorf (Lorraine). — H. 
Hennezei. d'Ormois (Vicomte J. de), 9, place de Bretcuil, Paris. — Échange. 
Holssaye (H.), de l'Académie française, 50, avenue Victor-Hugo, Paris. — H. 
Justice (Miss.), 78s, Madison avenue, New- York (Etats-Unis). 

Lair (Comte), 18, rue Las-Cases, Paris. 

Lambert (F.), domaine de Gervais, à Lagneu (Ain). 

Langenscheidt (Cari), Hallesche Strasse, 17, Berlin, S. W., 46. 

La Perrière (Henri de), 6, rue Barye, Paris. — Échange. 

Laubmann (D'), directeur de la Bibliothèque Royale, Munich. 

Lecon-te (Emile), château Dutournier, à Coudures, Saint- Sevcr (Landes). 

Libert (Ernest), 30, passage Bosquet, Paris. 

Limburg-Stirum (Comte Th. de), 166, rue de la Loi. Bruxelles. 

Linnig (Renj.), 60, rue Conscience, Anvers (Belgique). 

Loth (Abbé J.), curé de Saint-Maclou, rue Eugène-Dutuit, Rouen (Seine-Inférieure). 

Lolreiro (Général Adolpho), 88, Jancllas Verdes, Lisbonne. 

Mahuet (Comte A. de), }8, rue Gambetta, Nancy (Meurthe-et-Moselle). 

Maignen (Ed.), conservateur de la Bibliothèque, 2, rue du Fer-à-cheval, Grenoble (Isère). 

Maire (A.), rue de l'Arsenal, 27, à Gray (Haute-Saône). 

Masson (Henri), 4 ter, rue du Cherche-Midi, Paris. — H. 

Masson (J.), 46, rue Victor-Hugo, Amiens (Somme). 

Masson (Pierre-Eugène), 9, rue Saint-Nicolas, Nancy. — Échange. 

* Matharel (M mi la vicomtesse de), château de La Grangefort, par Parentignat (Puy-de-Dôme). 
Maublanc (L- de), 15, rue Malagnon, Genève (Suisse). 

Mazieres-Mal Léon (Baron Lucien de), 8, rue Daumier, Paris. — Échange. 
Méloizes (M. le marquis des), 18, rue Jacques-Cœur, Bourges (Cher). 
Mercier (J.-B.), 2}, rue Berbisey, Dijon (Cùte-d'Or). 

Messenger (M"« Maria Gérard), 35 East 75 th. Street, New- York (Etats-Unis). 
MiQiiF.i. y Planas (R.), Rambla Santa Monica, 21, Barcelona (Espana). 
Monnier (Antoine), 12, rue Cortot, Paris. — H. 
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Mostlivault (Vicomte Guy de), 14, rue du Souvenir, à Courbevoie (Seine). 
MorrtK (Aimé), château de Launay-Guen, par Plcmet (C6tcs-du-Nord). 
Mi i LiNs (J.-L.), Martin Place, Sydney (Australie). — Échange. 
Mi skim of fines Arts, Station B, Boston, Massachusetts (U. S. A.). 
Naveai- (Léon), château de Bommcrshoven, par Jesseren (Belgique). 
Orerkami'i i>r Dabrin (F.. G C), à Alais (Gard). 
Oi.ivk (Fmile), 16, Grande-Rue, à Carcassonnc (Aude). 
O'Gorman ((Comtesse), villa O'Gorman, à Pau (Basses-Pyrénées). 
Ophovex (Léon), au ch.itcau de Binsta-ks-Stavclot (Belgique). 
Pas (Justin de), 10, rue Omer-Pley, à Saint-Omer (Pas-de-Calais). 
Pkkkii h (Ltnik), villa du Bocage, par Ma/argues (Bouches-du-Rhone) 
Perrot (L.), >5, rue des Fourhisscurs, Avignon (Vaucluse). 
Piœr (H.), de l'Institut, 135, avenue de Wagram, Paris. 
Qij a r it e • R e y bo u r b o v (L.), 70, boulevard de la Liberté, a Lille (Nord). 
Raisin (P.), 8, rue Sennebier, Genève (Suisse). — Echange. 
* Régis (Comte de), château de Sainte-Marie, par Vallabrégues (Gard). 

Regnai'i.» (J.), trésorier delà Société, 12, rue Royale, Versailles (Seine-et-Oise). — H. 

Remacle (A. de), faubourg Saint-Jacques, à Chinon (Indre-et-Loire). — Echange. 

Richebe (R.), 1)2, avenue de Wagram, Paris. 

Rodiêre (Roger), place Verte à Montreuil-sur-Mer (Pas-de-Calais). 

Rourk of. Pai i.ix (Baron du), 58, rue de Babylonc, Paris. 

Rowe (Henry S.), 9}, New Bury Street, Boston, Massachusetts (U. S. A.). 

Royer (Joseph), rue Walferdin, Langres (Haute-Marne). 

Saint- Victor (Pierre de), 60, rue de Francheville, à Lyon (Rhône). 

Sai.leros (Georges), 4, rue Bcauvau, Versailles (Seine-ct-Oise). 

Sart m: Bot'i.ANt) (Baron du), gouverneur du Hainaut, à Mons. 

Sartorio (C. de), 5 ». boulevard du Jardin Zoologiquc, Marseille. — Echange. 

Sens (Georges), 8, rue de l'Arsenal, Arras (Pas-de-Calais). 

Serriër (Fréderick), 65, rue Claude-Bernard, Paris. 

Servant (Commandant Ed.), 7. rue Amiral-Linois, a Brest (Finistère). — Éclmiigc. 

Stiebei. (H. Kd.), Bockenhcimer Anlagc, 38, II, Francfort-sur-le-Mein. — Echange. 

Strasser (Philipp.), Rudolfs quai, 44, Salzbourg (Autriche). 

Talsis (Henri), 36, boulevard des Batignolles, Paris. 

Tonqi'edec (H. de), 31, quai de Tréguier, Morlaix (Finistère). 

Trkmf.ic.e de la Roissiéke (Vicomte de), 50, rue Madame, Paris. 

Verster (J -F ). 7, Tesselschade Straat, Amsterdam (Hollande). 

Vervliet (J.-B.), 61, rue du Bicn-Ftrc, à Anvers (Belgique). 

Vialet (Docteur), 13, rue Foy, à Brest (Finistère). 

Vibert (Paul), 4, rue Le Chatelier, Paris. — Echange. 

Vicaire (Georges), 51, rue Scheffer, Paris. — H. 

Vii.lermon'T (Comte P. de), 6, quai de Billy, Paris. 

Villoutreys (Marquis de), au Plessis-Villoutreys, par Chaudron-en-Maugcs (Maine-et-Loire). 
Vio-Bosato (Mario), Donatello, 10, Padova (Italia). 

Wagner (M 1 ™ A.), Frau Landgerichts président, Gerichtstrasse, Chemnitz (Saxe). — Edwige. 

Waller (F. G.), 73, Vondcl Straat, Amsterdam (Hollande). 

Wf.isgerber (Docteur), 62, rue de Prony, Paris. 

Wiggishoee (J -C). 153, rue Marcadet, Paris. 

Wright (W. H. K.), Public library, Plymouth (Angleterre). — H. 

Yereguy (Firmin), 164, rue /.abala, à Montevideo (Uruguay). 




Le Gérant, F. Cakkmk. 

jmao.n. pniiur iiimiks. imi>mmi:i:hh. 
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COMPTE RENDU DE LA RÉUNION DU 28 JANVIER 1906 



EUX qui assistent aux séances du Comité ou qui en lisent les comptes 
rendus peuvent constater que si une certaine uniformité se retrouve 
au commencement et h la fin de ceux-ci, les réunions présentent au 
contraire une grande variété par les sujets qui y sont traités et par 
les communications qui y sont faites. La réunion du 28 janvier se 
trouve dans ce cas. Après avoir présenté les excuses des membres 
absents, le Président donne lecture d'une lettre de M. E. Baslanier 
relative au tirage projeté pour notre Revue de l'Ex-libris de son 
frère H. Baslanier, dont il a été question précédemment. Le prix 
demandé pour ce tirage à l'étranger dépassant de beaucoup celui 
que nous prennent les imprimeurs français, le Comité est d'avis 
que l'on prie M. E. Baslanier de s'entendre avec le Président pour 
faire exécuter ce tirage à Paris, sous sa direction. 
M. Bouland présente des frottis qu'il a reçus pour détermination ; parmi 
lesquels deux envoyés par M. F. Raisin : l'un est une des marques de Desma- 
rets, marquis de Maillebois, qui n'a pas encore été reproduite; l'autre est 
aux armes de la ville de Lyon, des remerciements sont adressés à notre 
collaborateur. Le Comité examine ensuite trois pièces offertes comme Ex- 
libris, deux sont des découpages faits dans des volumes sans valeur, puis 
recollés sur des plats de livres, le premier est un blason de dédicace aux 
armes de Le Blanc de Caslillon, le second est un ornement représentant deux 
masses entrecroisées, liées par un ruban et surmontées d'un mortier de 
président, gravure en largeur. La troisième pièce, qui ne manque pas 
d'intérêt, se trouve collée au verso du titre de la Jérusalem délivrée, édition 
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de Venise, 1740, elle représente une rosace dans les différents compartiments 
de laquelle se voient les noms des douze mois, ainsi que des chiffres allant 
de 1 à 24. Au centre, sous un petit cadran dans un cartouche les mots 
And' Bel lioma. Celte petite gravure ne serait qu'une espèce de calendrier 
spécial pour les marées ou les phases lunaires, d'après un correspondant 
n'occupant spécialement du symbolisme. 

L'attention des assistants est ensuite attirée sur le premier numéro pour 
1906 de la Revue graphique Belge, dont l'article de tête est une étude fort 
curieuse sur les dessinateurs belges d' Ex-libris, par M. Sander Pierron, 
professeur à l'Académie des Beaux-Arts de Liège, article illustré de 18 repro- 
ductions d'Ex-libris modernes. Dans le texte on trouve des aperçus originaux 
sur l'évolution de Y étiquette livresque en Belgique depuis une vingtaine 
d'années. Cette étude intéressera sûrement ceux de nos lecteurs qui collec- 
tionnent plus spécialement les Ex-libris modernes. 

Les autres publications, reçues depuis peu, passent de mains en mains; ce 
sont : la Bévue héraldique, historique et nobiliaire de novembre-décembre 
1905 ; la Bivista del Colley io Araldico di Borna; i Ex-libris Journal de 
Londres ; le troisième fascicule de ï<Q6tectcicf)i<Scfjt <£v/fi6trie H$e6ett$cl}aft . 
Ce fascicule, qui se compose de 79 pages de texte, est abondamment illustré de 
reproductions d'Ex-libris tant modernes qu'anciens, hors texte ainsi que dans 
le texte, et c'est avec un plaisir particulier que les assistants le feuillettent 
tour à tour. Une brochure de K pages avec 5 illustrations, Sirensk Ex-libris 
Bytesfvrening, publiée à Stockholm par Hasse-\V. Tullberg. Le sceau de 
Nicolas Mainfroy, 71 e abbé de Saint-Bertin, plaquette (extrait des procès- 
verbaux de la Société des antiquaires de la Morinie), par notre érudit colla- 
borateur M. Justin de Pas. 

M. P. Yiberl offre pour la bibliothèque de notre Société un exemplaire de 
ses ouvrages récemment parus : la Colonisation pratique et comparée, t. II ; 
la Philosophie de la colonisation, t. I, Paris, K. Cornély, édit. 1906 ; quoique 
ces ouvrages ne rentrent pas dans le cadre de nos études, ils sont acceptés 
et des remerciements adressés au donateur. 

Le Secrétaire dépose sur le bureau une lettre de M. Léon Quantin deman- 
dant sa radiation de membre de la Société : cette démission est acceptée. La 
séance se termine par l'examen de différents Ex-libris anciens et modernes 
apportés par M. le vicomte de Hennezel. 

Le Secrétaire, F. Carême. 
DEMANDE 

Un de nos correspondants demande s'il existe un Ex-libris ayant appar- 
tenu à quelqu'un de la famille Van Pamele ou de Pamele (Flandre} ? Depuis 
1773 cette famille se nomme Joigny de Pamele, ses armoiries sont décrites 
dans V Armoriai de Rietstap à de Joigny de Pamele. 

On désirerait aussi savoir où l'on pourrait se procurer soit une photogra- 
phie, soit quelque autre image de l'église de Notre-Dame de Parmèle, près 
d'Andenardc, ainsi que des renseignements sur ce sanctuaire? 
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INVITATION 

Par décision du Comité, prise dans la séance du mois de février, l'Assemblée 
générale annuelle de notre Société aura lieu le dimanche 25 mars 1906, à deux 
heures et demie, au siège social, g3, rue de Prony, Paris. Tous les membres de la 
Société sont invités à y assister. 

%^*^*9~a 

Messieurs les membres ou abonnés sont priés de vouloir bien envoyer le 
montant de leur cotisation ou abonnement pour 1906 au trésorier de la Société, 
M. J. Reynauld, rue Royale, à Versailles (Seine-et-Oise). 



OFFICIERS BIBLIOPHILES 

(Suite et fin. — Voir les N« de novembre et de décembre 1905.; 



10. — DE CALVIERE 

EN JUGER par son charmant Ex-libris, gravé par P. Mignol, 
Charles-François de Galvière fut sans doute un bibliophile de 
beaucoup de goût. Il était né à Avignon le 22 avril 1696, de 
Charles-Claude de Calvière et d'Antoinette d'Albon ; on l'appe- 
lait le marquis de Calvière. D'abord page de la Petite Ecurie le 21 mars 1714, 
puis lieutenant de la première compagnie des Gardes-du-Corps, il fut briga- 
dier en 1740, maréchal de camp en 1744, lieutenant-général le 10 mai 1748 




et commandeur de l'ordre de Saint-Louis en 1750. Il mourut en 1779, après 
s'être marié deux fois : 1° avec Jeanne de Montfaucon ; 2° en novembre 
1733, avec sa cousine M llc de Calvière, fille d'Alphonse de Calvière, seigneur 
de Vezenobre, et de dame N. . . . Durand de Pontaujards. 

La famille de Calvière, originaire du Comtat-Venaissin, s'est répandue en 
Provence et en Languedoc. Elle porte pour armes : D'or, à trois fasces de 
sable, accompagnées en chef (f un sanylier passant du même. 
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11. — DE CHAMPAGNE 

René-François de Champagné, marquis de Champagné, vicomte des Per- 
rière, né le 13 décembre 1727 de Guillaume-François de Champagné et de 
Renée-Anne de la Planche, appartenait à la branche atnée d'une famille, 
issue d ancienne chevalerie de la province de Bretagne, mais fixée en Anjou 
depuis plusieurs générations. 

Entré au Bervice en 1714, il fut capitaine au régiment d'Auxonne, du 
Corps royal de l'Artillerie le 17 janvier 1777 et chevalier de Saint-Louis en 
1763. Il avait épousé, le 13 février 1765, Jeanne Tahureau, fille d'Etienne 
Tahureau, chevalier, seigneur de Couture, colonel au corps royal de l'Ar- 




tillerie, et de Jeanne-Françoise Prudhomme de Mellé. Son Ex-libris, finement 
gravé, marque le passage du style Louis XV au Louis XVI, et doit dater de 
1760, avant sa réception dans Tordre de Saint-Louis. 

Pour rappeler leur origine d'anciens Bannerets de Bretagne, les membres 
de celle famille portaient l'écu en bannière, et les branches cadettes, comme 
brisure, écarlelaient leurs armoiries. 

12. — DE FAUDOAS 

Cet Ex-libris anonyme, facile à identifier, grâce au blason d'alliance, est 
celui d'Auguslin-Hervé de Faudoas, né en Normandie en 1736, de Marie- 
Charles-Antoine de Faudoas, marquis de Faudoas-Canisy, Lieutenant du Roi 
en Basse-Normandie, et de Marie-Thérèse de Boran de Castilly. R fut d'abord 
cornette au régiment de la Colonelle-Générale cavalerie, puis lieutenant des 
Gendarmes de Berry et chevalier de Saint-Louis en 1 770 ; il fut reçu par son 
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père alors brigadier de cavalerie. Le 14 juin 1768, il avait épousé Isabelle- 
Jeanne de Bernières, fille de feu Jacques-Léonor-Pierre de Bernières, cheva- 
lier, seigneur de Soccane, et d'Anne-Élisabeth de Gavrus. 
La famille de Faudoas, originaire du Languedoc, s'est divisée on plusieurs 




branches, dont l'une se fondit dans la maison de Rochechouart et l'autre se 
fixa en Normandie au début du xvui e siècle. Le propriétaire de l'Ex-libris 
appartenait à cette dernière. 

Les armes de cette famille sont : D'azur, à la croix cTor. Mais elle les écar- 
telle souvent aux 2 et 3 <T azur, à trois fleurs de lys ef or, en vertu de la con- 
cession faite par Charles VII, en récompense de ses services, à Arnaud-Gui- 
lhen de Faudoas, sieur de Barbazan, dit le Chevalier sans reproche. 




13. — FAGNIER DE VIENNE 

Pierre-Emmanuel Fagnier de Vienne, successivement garde de la marine, 
enseigne puis capitaine des vaisseaux du Roi, fut reçu chevalier de Saint-Louis 
en 1740. Il appartenait à une ancienne famille de Champagne et était fils de 
Georges-Thierry Fagnier de Vienne, lieutenant-général au bailliage et siège 
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présidial de Châlons, et d'Anne de Braux du Sorton, d'où les 2 e et 3 e quar- 
tiers des armoiries. Son frère, l'abbé de Vienne, conseiller-clerc au Parle- 
ment de Paris, hérita de «es livres. Ils étaient peu nombreux mais triés avec 
soin ; presque tous sont passés à la bibliothèque municipale de Clermont- 
Ferrand, on rencontre donc très rarement cet Ex-libris dans les collections 
particulières. L'abbé de Vienne s'était retiré à Clermont-Ferrand ; il mourut 
en 1769. 

14. — DK FAULTHIElt DE CORVOL 

Voici un Ex-libris d'autant plus intéressant qu'il est anonyme. C'est celui 
de Jean-Claude-Joachim de Faultrier de Corvol. Cet officier d'artillerie servit 
la France el son Hoi pendant plus de cinquante ans, prit part à quatorze 
campagnes et assista à quatre batailles et autant de sièges. Entré très jeune 
comme surnuméraire au corps royal de l'artillerie, en 1737, il y fit toute sa 




carrière; commissaire extraordinaire en 1744, capitaine en 1752, chevalier 
de Saint-Louis en 1758, colonel en 1778, brigadier en 1781, il était com- 
mandant de l'école de Metz en 1782, et maréchal de camp en 1788. 

Né a Paris, paroisse Saint-André-des-Arcs, le 2 février 1726, de Joachim- 
Michel-Eusèbe de Faultrier, baron de Corvol, et de Madeleine de la Porte, il 
appartenait à une vieille famille bourguignonne, maintenue plusieurs fois 
dans sa noblesse. Pendant la plus grande partie de sa carrière militaire, il 
résida à Metz où son régiment était en garnison el où il s'était marié, paroisse 
Saint-Gorgon. le 22 mars 1753, avec Marie Fort, née en 1734, de Simon 
Fort, écuyer, conseiller du Hoi, lieutenant de la Maréchaussée, seigneur de 
VilIers-I'Orme, et de Barbe-Catherine Willotte. De celte union, naquirent 
treize enfants, dont six garçons. En 1792, quatre étaient sous les drapeaux, 
capitaines au corps royal de l'Artillerie. L'un d'eux, le baron Simon de Faul- 
trier, parvint au grade de général de brigade en 1806 ; un autre de ses fils, 
François de Faultrier, général de division d'artillerie, mourut à Nordlingen 
en 1805. Leur père vivait encore en 1798. 
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La famille de Faultrier, originaire de l'Auxerrois où elle a possédé pendant 
plusieurs générations la baronnie de Corvol, habite de nos jours la Lorraine. 

Ses armes sont : D'argent, à la bordure componnée d'argent et de gueules 
au lion de gueules, chargé d° une fasce de sable, surchargée d'une étoile d'or. 

A. de Remacle. 

DEUX NOUVEAUX EX-LIBRIS 



\NS présenter le même intérêt que les œuvres anciennes, 
li s Ex-libris modernes, lorsqu'ils sortent de la banalité 
c ourante de la zincogravure, méritent d'être étudiés, et 
signalés aux collectionneurs. C'est un avantage de cette 
revue, que de reproduire a côté des belles pièces que 
nous ont léguées les siècles écoulés, les oeuvres les plus 
récentes des artistes contemporains. C'est pourquoi nous 
avons accepté avec plaisir de présenter aux lecteurs des Archives, les deux 
Ex-libris que M. Adrien de La Perrière vient de dessiner pour le comte de 
Tremeuge de La Roussière, et qui ont élé habilement réduits en héliogravure 
par M. Charreyrc ; ils figurent en hors texte dans ce numéro, M. de Tre- 
meuge ayant bien voulu en prêter les cuivres. 

Le plus intéressant de ces deux Ex-libris est destiné à la bibliothèque du 
château de La Roussière ; une vue de cette jolie habitation, et des bois qui 
l'entourent, en occupe la partie centrale, et l'écusson de la famille de Tre- 
meuge, encadré d'élégantes arabesques, indique aux héraldisles à quels pro- 
priétaires appartient La Roussière. Ce château, situé dans l'arrondissement 
de Saint-Flour (Cantal), et à trois lieues de la ville de ce nom, doit dater de 
1600. Une pierre de taille qui se trouve au-dessus d'une porte de la cave, 
porte la date de « May 1623 », qui semblerait indiquer la lin de la construc- 
tion. La tour d'entrée pourrait être une tour de l'enceinte de l'ancien château, 
qui existait plus haut, et fut détruit par un incendie. En 1596, le fief de La 
Roussière dépendait de Joseph de Foix, baron de Mardogne ; il appartenait 
anciennement à la famille de La Trémolière ; celle-ci le vendit à Pierre de 
Sauret, qui en était seigneur en 1542. Il passa enfin en 1669 dans la famille 
de Tremeuge, par suite du mariage de Françoise de Sauret avec Marc de 
Tremeuge, et est resté jusqu'à la Révolution dans cette dernière famille. 
Vendu comme bien national, le château de La Roussière fut acheté par un 
parent qui le rendit à son légitime propriétaire à son retour de l'émigration. 

La bibliothèque à laquelle est destiné l'Ex-libris qui nous occupe, contient 
un grand nombre d'ouvrages classiques, et une bonne collection de livres 
d'histoire locale, ainsi que quelques traités de blason et de nombreux romans ; 
bref, tout ce qu'il faut pour passer agréablement et utilement les longues soi- 
rées d'hiver. 

Lit seconde marque de bibliothèque, que Ton trouvera page 24, est de 
genre plus courant ; les armoiries en sont la partie principale ; elle est desti- 
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née aux volumes que le comte de Tremeuge conserve à Paris. Son proprié- 
taire, Jean-Marie-Victor, comte de Tremeuge de La Roussière, fils 
d'Alexandre de Tremeuge et d'Antoinette Chardon du Ranquet, est né en 
1848; juge suppléant, puis substitut à Issoire, il démissionna ert 1880, el 
depuis lors il s'occupe de l'administration locale de la commune de Rezen- 
lières, dont dépend La Roussière, et dont il est maire depuis 1900, après l'avoir 
été déjà de 1888-92. M. de Tremeuge a fait la guerre de 1870, en qualité de 
sergent-major dans la garde mobile du Cantal, et a été blessé à la bataille du 
Mans. En 1877, il a épousé M lle Hériot de Vroïl, fille de Jules Hériol de 
Vroïl, et d'Adélaïde Parent du Chàlelet, dont il a un fils qui est membre de 
notre Société. 

Comme on peut le voir sur les deux pièces qui nous occupent, Tremeuge 
porte : De gueules, à la fasce d argent, chargée de (rois mouchetures cT her- 
mines de sable: celte famille est d'origine bretonne, et fixée en Haute Auvergne 
de temps immémorial. Elle donnait déjà en 1300 un chanoine-comte de 
Rrioude, ce qui prouve l'ancienneté de sa noblesse, puisque la preuve des 
seize quartiers était exigée pour entrer dans celle confrérie. Ceux de nos lec- 
teurs qu'intéressent les généalogies pourront trouver dans le Cabinet d'Hozier 
tous les détails sur la famille de Tremeuge, depuis l'alliance en 1505 d'un de 
ses auteurs avec Denise de Rellaigue. Nous pensons que pour les autres, les 
renseignements précédents suffiront amplement à rendre ces Ex-libris plus 
intéressants, s'ils parviennent un jour dans leurs collections. 

A. DE RoFFRAY. 

M. le comte de Tremeuge, ne collectionnant pas les Ex-libris, nous prie 
<f avertir nos lecteurs qu'il est inutile de lui envoyer des pièces à échanger, 
dépendant, son fils, M. le vicomte de Tremeuge, consentira à échanger, avec 
les membres de la Société seulement, les Ex- libris de son père, et unique- 
ment contre des pièces héraldiques, gravées; les zincogravures seront retour- 
nées à leurs expéditeurs. 

PIERRE MERLOT 

GRAVEUR A SAINT-OMER 
(1713-1782) 

UPRÈS des graveurs distingués dont le Nord de la France a pu se 
glorifier dans le courant du xviir* siècle, Pierre Merlot n'occupe 
qu'une place secondaire ; mais un relevé de ses œuvres, fait d'après 
des recherches récentes, nous révèlent quelques compositions assez gracieuses 
pour attirer l'attention : aussi m a-t-il paru intéressant de faire connaître aux 
amateurs et collectionneurs d'Ex-libris le nom de cet artiste modeste, hier 
encore inconnu de la plupart, mais qui mérite d'être tiré de l'oubli. 

Pierre-Marie Merlot' naquit en 1713 au village de Sempy, près Montreuil- 
sur-Mer, de René, charron, el de Marie-Anne Gobert. On ne retrouve nulle 

1. Une nolice plus détuillw sur ce graveur a èU- publiée en janvier 1905 par la Société des Anti- 
quaires de la Morinic à Saiiil-Omer, danssoii Bulletin 212* livr. I. XI. 4 e fasc. 1904!. 




DigrtkecHay-Gtrdgle 



ARCHIVES DE LA SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES COLLECTIONNEURS D'EX-LIBRIS. - N« 2. — FÉVRIER 1906 

Plancbe 4 

Tueur*» \hhèm. — Pigt 14. 



Digitized by Google 



— 25 — 

trace de son apprentissage et de ses premiers essais, et c'est seulement en 1740 
qu'on relève sa présence à Saint-Omer, où il se fait recevoir bourgeois. En 
1749, il s'y marie avec Marie- Aldegonde Dubosc, fille d'un maître tapissier 
de la ville, et, dans son contrat de mariage, il est lui-même qualifié « maître 
graveur ». On trouve donc, en [fixant approximativement à 1740 la date de 
son installation professionnelle, qu'il exerça son métier pendant quarante- 
deux ans consécutifs à Saint-Omer, puisque, d'une part, on retrouve à plusieurs 
reprises, par les actes d'état civil, les preuves de sa résidence dans la ville 
pendant cette période ; d'autre part, on connaît une œuvre signée de lui en 
1781, année qui précède celle de son décès survenu le 17 avril 1782. 

Étant donné le petit nombre d'oeuvres que l'on a retrouvées signées de lui, 
il est permis de penser que celles-ci ne sont que l'exception et que le talent 




de Merlot ne s'est exercé que dans un rayon restreint et sur des travaux 
modestes auxquels il n'apposait pas sa signature. Ne peut-on supposer aussi 
que beaucoup de ces œuvres sont encore inconnues et nous seront peut-être 
révélées ultérieurement? 

Deux cadrans solaires 1 gravés sur cuivre, une plaque votive 2 également 
sur cuivre, et quatre Ex-libris, tel est le bilan des gravures signées « Merlot », 
que j'ai pu relever jusqu'à présent. Les plus intéressantes de ces composi- 
tions, trois Ex-libris reproduits ci-contre, permettront suffisamment aux lec- 
teurs de cette Revue d'apprécier le talent de l'artiste. 

Voici d'ailleurs des données plus détaillées sur les quatre Kx-libris : 
1° Ex-libris anonyme aux armes de la famille de Wa lieux, de Saint-Omer: 
Êcarlelé : aux 1 et 4, de sable à la croix d'argent, chargée de cinq quinte- 
feuilles de gueules, parti <f or au sautoir de gueules ; 

Aux 2 et 3, et argent à la bande de gueules, chargée de 3 têtes de loup 
d argent. Dimensions : 61 sur 47 mm . Ecu ovale porté sur un cartouche et 
timbré d'un casque avec ses lambrequins. Cimier : une merlette. 

1 . L'un est conservé au Musée de Saint-Omer, l'autre au château du Wex | arrond* de Dunkerque) 
cbex M. H. Cochin. député du Nord. 

2. Conservée en l'église de Sempy, lieu de naissance de Merlot. L'inscription rappelle le nom de 
sa mère. 
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Dans une banderole reliant les motifs inférieurs du cartouche est inscrite, 
à peine visible, la devise « Patiendo vinces ». 

Signature : « Gravé par P e Merlot à Saint-Omer. » 

A l'époque de l'exécution de cette gravure, c'est-à-dire vers 1760, la 
famille de Walleux 1 était représentée à Saint-Omer par : a] Charles- Joseph de 
Walleux, fils de Jacques-Joseph et de Marie-Françoise- Alexandrine Le Petit, 
né à Saint-Omer en 1718 ; b) Louis-André de Walleux, prêtre, curé de Lon- 
guenesse, près Saint-Omer, cousin du précédent, fils d'André Conrad, seigneur 
de la Cressonnière, et d'Angustine-Monique Bertreraieu. Il était né a Saint- 
Omer le 7 mars 1693, et décéda le 27 septembre 1776. Sa pierre tombale, 
ornée de ses armoiries, se voit encore en l'église de Longuenesse. En l'ab- 
sence de données plus précises, il est difficile de déterminer auquel de t ces 
deux personnages il faut attribuer la possession de l'Ex-libris. Peut-être 
pourrait-on dire que le curé de Longuenesse aurait tenu à faire accompagner 
son écu d'attributs religieux, comme on le remarque d'une façon générale su 




les Ex-libris des ecclésiastiques : mais l'usage n'était pas assez absolu pour en 
tirer une conclusion certaine. 

2°Ex-libris anonyme, aux armes de la famille de Haude Staplande (Flandre) : 
D'azur, au chevron d argent, surmonté d une étoile (6) d'or et accomp. 
de .1 mains de carnation, tenant chacune une poignée dépis de blé d or tigés 
de même. Ecu ovale sur un cartouche accompagné d'une branche de feuillage 
et de palmes. Timbre : couronne de comte. Dimensions : 60 sur 49 mm . Signa- 
ture : « Merlot F* ». 

Cette composition a dû servir à Pierre-Winoc de Hau de Staplande 2 , con- 
seiller-pensionnaire et subdélégué de l'Intendant à Bergues, qui épousa, vers 
1760, Marie-Thérèse Lenglé, dame de Moriencourt. 

3° Ex-libris aux armes et au nom du Chevalier de la Cressonnière : 

D'argent, au chevron dazur, accompagné de trois aigles éployées de sable, 
membre'es et becquées de gueules. 

Écu sur un cartouche d'un style rocaille plus accusé que les précédents. 

1. Celk- ancienne famille a compté parmi se* membres un Maycur de Saint-Omer on 1493. 

2. Il était fils «le Wiiuuic-Auloine à qui il succéda dans la charge de conseiller-pensionnaire et 
subdélégué de l'Intendant à Bcnçue*. Winnoc-Antoine avait épousé, on 1734, Anne-Thérèse Car- 
dinal et décéda à Berlue* le -'0 juillet 173!>. 
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Timbre : couronne de marquis. Supports : deux licorne:*. 
Dimensions : 65 sur 60 n,in . Siy nature : « Merlol Fecit ». 
Cette pièce Be rencontre en deux états, signée et non signée. 
Jean-Baptiste-Joseph d'AmpIeman, dit le chevalier de la Cressonnière, était 
le second des trois fils de Marc-Antoine d'AmpIeman, vicomte de Wolfus, sei- 




gneur de La Cressonnière, Noiauberne, La Cuve, etc., et de Marie-Françoise 
Muguet, fille de Pierre, écuyer, seigneur de La Motte 13runeaubois, grand bailli 
de la châtellenie de Tournehem. Né vers 1740, il habita les environs d'Ardres 
en Calaisis, ainsi que la Touraine où il possédait des propriétés. 

Le numéro des Archives de novembre 1905 contient dan.-* l'intéressante 
publication de M. de Hemaele , Officiers bibliophiles, des renseignements 
complémentaires sur ce personnage et ses états de service. 

4° Ex-libris de l'abbé de Saint-Winocq h Bergues (Nord), composé de 
l'inscription centrale : « M. L'abbé de S'-Winocq », entourée de deux élé- 




ganles guirlandes de feuillage reliée» au bas par un nœud, le loul enfermé dans 
un cadre rectangulaire de 49 sur 67 mm : Signature. « Merlol Fecit 1781 ». 

Reproduit dans le Cartulaire de VAbbaye de Itergues-Sainl-Winoc '. Sur 
la même planche se trouve le tirage d'une seconde vignette analogue, dont la 
facture a une telle similitude avec celle signée Merlol, qu'on peut avec vrai- 
semblance l'attribuer, quoique non signée, à ce graveur. 

I. 2 vol. in-4, publiés en 1875-1878 par In Sociét.- d Émtilation <\e UniRes. Les deux Kx-lilms 
en question sont tirés sur une planche encartw clans le lomo second, p. 790. 
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Kn résumé, l'œuvre de Merlot révèle un savoir-faire et une expérience réels. 
On ne peut rechercher chez lui les fantaisies originales et charmantes qui 
caractérisent les Ex-libris des grands artistes. 11 se cantonne dans les formes 
classiques, et l'on pourra facilement retrouver chez lui des ornements et 
accessoires imités plus ou moins servilement d'autres compositions, par 
exemple dans l'Ex-libris W alleux qui semble dénoter un style antérieur à la 
date où il fut composé. Quoi qu'il en soit, la facture et l'agencement sont 
adroits el l'ensemble certainement gracieux. 

Qu'il me soit permis d'espérer que ces notes attireront l'attention des cher- 
cheurs sur un nom désormais mieux connu, et que quelques nouvelles 
œuvres pourront être exhumées, qui serviront à nous documenter davantage 
sur Pierre Merlot. Justin de Pas. 

LISTE SOMMAIRE 

l'OL'H SERVIR A l'ÉTLDE 

DES EX-LIBRIS LORRAINS 

I Huile ' ? 

1 8 r siècle. — Armoiries supportées par deux lévriers, 
composition semblable à celle de l'Ex-libris de Bour- 
gogne par Roy, mais signée Dupin f. 

18 r siècle. — Gravure sur bois?., héraldique, attri- 
buée à Bousmard (de Saint-Mihiel) ; le blason est 
D'azur, au pélican d'argent avec sa pieté du même. 
Couronne de marquis — supports deux dragons, 

lî> r siècle. Héraldique, blason parlant (on y voit 
une bouteille), surmonté d'un casque avec couronne 
de baron; a droite, un seigneur en costume du 16' 
siècle ; à gauebe, des fleurs. Au-dessous, banderole, 
série X« ..... Signé F. Oudret S. C'est l'Ex-libris 
de M. de Bouteiller, ancien député de la Moselle. 

i\y siècle. — Composition exécutée en phototypie, 
attribuée à M" 1 ' de Bouteiller, femme du député de 
la Moselle. Dans un rectangle (simple filet), un 
groupe d'amours soutient dans l'espace les lettres 
C. de B., formant le nom complet avec le mot 
oiTKii.i.KR inscrit sur un ruban. Au-dessus, une ban- 
derole portant en deux lignes : L'art rayonne tou- 
jours et quand même. Dans le bas, à droite, deux 
petites filles, une Alsacienne et une Lorraine, sont 
assises sur les écussons accolés de Lorraine et d'Al- 
sace accompagnés d'une palette et de pinceaux. 
Dimensions.: 0,111'i de haut sur 0,089 de large. 
Signature sur la palette : C. E. Matthis. Quoique cette 
pièce figure sur le catalogue de la vente Degermann, 
il n'est pas prouvé que ce soit un Ex-libris. 

18 r siècle. — Jean-Claude de Bouzey, grand doyen 
de l'église primatiale de Nancy, et abbé commenda- 
taire de Belcbamp. Gravure au burin représentant le 
blason du prélat, avec couronne de marquis surmon- 

i. Voir les Archive* de ta Soeiétt de» Collectionneur* d'Ex-lihria et de Reliure* hitloriquet, 
numéros d'octobre, novembre, décembre 11*05 et janvier 1906. 



BOURGOGNE DE ■ENNEVILLE. 



[Anonyme.] 



BOUTEILLER 0E) . Anonyme.) 



BOUTEILLER (DE 1 . 



BOUZET {DE [Anonyme]. 
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tée d'un chapeau à quatre rangées de glands, mitre 
et crosse : supports, deux lions. Le tout repose sur 
une fontaine avec vasques à coquilles ; à gauche, une 
sphère placée sur un livre avec un encrier ; au-des- 
sous, l'inscription .Xicole à Nancy 1750. Entourage 
d'un simple filet mesurant 0,1 ">3 X 0,113. On en 
voit la reproduction ci-dessous 




BOUZIE D ESTOUILir. capitaine 
au Régiment A infanterie de 
Champagne (A.). 



Il existe une vignette du même un peu plus petite, 
0,087 de haut sur 0,00a de large, ne différant de la 
précédente qu'en ce que la rocaille est moins compli- 
quée, et les supports en sens inverse. 

ÎS"" siècle. — Cette marque a été reproduite dans 
les Archives, n° d'avril 19011, p. 86; elle ne ligure 
ici qu'à cause de la signature du graveur Allin, la 
famille Bouzie étant originaire de Picardie. 

(A suivre.) 
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GUILLAUME SMITS 

RÉCOLLETS D'ANVERS 
1704-1770 

|E FUT à Kevelaer, dans la province de Gueldrea, que naquit, le 
27 janvier 1704, Guillaume Smits, l'un des plus savants théolo- 
giens de son temps. 
A 18 ans il entra dans l'ordre de Saint-François, et en 1732 il 
publia sa première thèse sur l'Écriture sainte. — II est surtout connu par sa 
traduction flamande d'une partie de la Bible avec de savants commentaires. 
— Le Père Smits s'était formé une riche bibliothèque contenant tout ce qui 
pouvait être utile à ses travaux : différentes éditions de la Bible, traductions, 
commentaires sur l'Ancien et le Nouveau Testament, grammaires et diction- 
naires des langues orientales, etc. 





Kn 1705 il fut nommé préfet du Collège de philologie sacrée fondée dans 
son couvent, et le 7 septembre 1768 un décret de la cour de Bruxelles 
approuva rétablissement de sa bibliothèque sous le nom de Muséum philolo- 
gicum sacrum. — Il succomba à une attaque d'apoplexie le 1 er décembre 
1770. 

Les PP. van Hove, Léonhard NYeckhaufF et van Wesel, ses disciples, con- 
tinuèrent son œuvre, et béritèrent de sa bibliothèque, qui subsista au couvent 
des Récollels jusqu'en 1790, année où fut décrétée la suppression générale 
des couvents. Les Récollets hébraïsanls d'Anvers parvinrent cependant à sau- 
ver leur bibliothèque, et à la soustraire à toutes les recherches ; et ce ne fut 
que le 5 octobre 1810 qu'ils la firent vendre publiquement. 

Il existe de cette vente un catalogue anonyme sous ce titre : Catalogue 
tf une belle collection de livres en langues orientales, en latin et autres, parmi 
lesquels un précieux manuscrit sur vélin. Anvers, Bincken, in-8* de 66 pp. 
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L'Kx-libris de G. Smils représente la Sagesse au milieu d'une bibliothèque 
qui ouvre sur un paysage où l'on voit une ruche d'abeilles. Au-dessus du 
cartouche, encadrant cette gracieuse composition, un phénix, à droite un 
singe portant un globe, a gauche un coq ; des deux côtés, la Force et l'Espé- 
rance. Comme devise : « Hinc utile cldulcc », et comme inscription : « Biblio- 
thecae J. Wilhclmi Smits ord. F. F. Minor, Recoll. » Cet Ex-libris mesure 
exactement (plus grande surface gravée) : 68 ,n,n X 65 mni . L'empreinte de la 
plaque : 75 ram x 70 mm . H. Linnig. 

Cet article est donné ici comme spécimen du livre de M. B. Linnig : 
Bibliothèque et Ex-libris des Bibliophiles belges, en vente chez H. Dara- 
gon, libraire, 30, rue Duperré, Paris. 

QUESTION 
G.-M MAURISSET - (N« 384.) 

Cet Ex-libris de style Louis XV bien caractérisé se trouve collé dans un 
très beau volume : Sermons du B. P. Bourdalou (sic)jésuilte (sic) prononcés 
dans l'église S 1 Sulpke, Paris, sans date, 2 volumes in-8° réglés, reliure en 
maroquin rouge. Manuscrit sur papier d'une bonne écriture exécutée au 
commencement du xvui e siècle. La reproduction très fidèle que nous donnons 
ci-dessous nous dispense d'une longue description. Le chiffre composé des 
lettres C. C. M. M. concorde bien avec les noms du propriétaire indiqués 
dans l'inscription de la base. 




Il serait du plus grand intérêt pour moi de savoir qui était ce M. C. Mau- 
risset ? A quel époque il vivait '? Le connaît-on comme collectionneur ou 
comme bibliophile? Une vente de sa bibliothèque aurait-elle eu lieu, et fourni 
matière à un catalogue? — La signature M. inv. qui se trouve dans l'angle 
inférieur gauche ne serait-elle pas, peut-être, celle du titulaire lui-même? 

^ ^ H. C. 

Notre dévoué collaborateur Achille Bertarelli nous prie de faire savoir 
que son adresse est toujours : 18 San Barnaba Milano, Italia. 
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RÉPONSES 

PLANCHE A IDENTIFIER. (N° 297.) ~ 3* a^bb, page 111, n-61!. 

L'Ex-libris anonyme aux initiales J. A. reproduit en réduction sur la 
planche d'Ex-libris à identifier, parue dan» le numéro de juillet 1896 de no» 
Archives, appartient au Languedoc, c'est celui du chevalier Jean-Louis- 
flyacinthe d'Alfonsc, d'abord lieutenant en second au régiment d'artillerie 
de Strasbourg en 1782, puis lieutenant en premier au même régiment en 
1786, mort capitaine d'artillerie en 1794; il était né en 1762, de Joseph- 
Louis d'Alfonse, major de Sedan, chevalier de Saint-Louis, et de Marie-Anne 
de Sarret. 



V 




La famille d'Alfonse, fixée en Languedoc, portail pour armes : D'azur, à 
deux lions d'or affrontés et soutenant une fleur de lys du même. 

Cet Ex-libris, que nous reproduisons ici avec ses dimensions exactes, se 
trouvait collé sur l'ouvrage suivant : Description du Parnasse français, par 
M. Titon du Tillet, 1727; un des feuillets de garde portait cette inscription : 
le Chev. J. d'Alfonse, lieut' au rég. de Strasbourg. Ce qui prouve une ibis de 
plus combien l'on doit faire altenlion aux annotations des livre». 

A. de Remacle. 

♦»-©-*• 

Un de nos collaborateurs qui s'occupe spécialement des publications du 
P. Menestrier désirerait acheter le volume suivant : Le Véritable Art du 
blason ou l'usage des armoiries, Paris, chez Estienne Michallet, MDCLXXIII. 

L'abondance des matières nous force à remettre au numéro suivant d" autres 
questions et réponses ainsi que la liibliographie. 

Le Gérant, F. Carême. 

MAÇON, PIIOTAT fRÈHÏS, IMPIOMBCnS. 
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COMPTE RENDU DE LA RÉUNION DU 35 FÉVRIER 1 906 



I.IISIF.CRS membres qui d'ordinaire suivent nos séances 
avec intérêt, ont exprimé par lellres leurs regrets de 
no pouvoir assister à celle-là ; ce sont MM. L. Cruel, 
C lc Lair, C.Salleron etC. de Monllivaull. A ce dernier, qui 
est retenu en province par suite du décès de son père, les 
assistants adressent leurs plus sincères et sympathiques 
condoléances. 

Le Président donne lecture d une lettre qu'il a reçue de 
M. le colonel Delauney, directeur du Cercle de la Fédé- 
ration Pliilatélique de France, demandant le concours de notre Comité pour 
organiser dans un des locaux du Cercle, 30, rue de Cramont, une exposition 
d'Ex-libris qui s'ouvrira au commencement du mois de mars. M. Bouland 
engage les membres du Comité à y participer du mieux qu'ils pourront; il 
fait ensuite passer sous les yeux des assistants l'Kx-libris d'un membre de 
notre Société , M. le baron Boissonnet, petite pièce très simple (armoiries 
reproduites par la zincogravure ) , dont le titulaire fera très volontiers 
l'échange. 

On s'occupe ensuite des demandes de renseignements; ce sont d'abord des 
calques envoyés par un de nos nouveaux collègues, M. le D r Vialet, médecin 
de la marine. Sur quatre de ces armoiries deux sont identifiées sûrement, 
l'une est l'Ex-libris de Du Puis, l'autre le Super-libris de Monseigneur de 
Mot» tant, une troisième est attribuée avec certaines réserves à un membre 
de la famille Drouas. le quatrième reste parmi nos sujets de recherches. 

Le Président fait de nouveau observer combien il serait avantageux poul- 
ies Membres de la Société d'envoyer en communication non point des calques, 
qui laissent toujours plus ou moins à désirer, mais les Fx-libris eux-mêmes. 




Digitized by Google 



- 31 '— 

<lonl ils n'ont pu trouver la( tribu lion. Si l'on n'arrive pas à les identifier tous 
séance tenante, quelques-uns jih moins le sont; pour d'autres qui ne le sont pas, 
des indications peuvent être fournies en vue des recherches qu'ils nécessitent, 
enfin certains d'entre eux pourraient devenir l'objet de questions dans notre 
Revue. — Un curieux frottis reproduisant deux armoiries accolées, envoyé 
par M. Haisin, et un Ex-libris ancien très rogné, sont ensuite examinés; ce 
dernier appartient à un membre de la famille de Heinach i Alsace ! ; le frottis 
nécessitera des recherches. — Sept Ex-libris étrangers et modernes sont offerts 
en échange contre des pièces françaises, ils figureront sur la couverture des 
Archires aux petites occasions. 

M. Rouland présente le li\re de nos collègues MM. A. de Muhuet et Ed. 
des Robert : Essai de Répertoire des Ex-libris et fers de reliure des liiblio- 
philes lorrains, qui vient de paraître à Nancy. Ce bel ouvrage est examiné 
avec autant de plaisir que d'intérêt, et on lui souhaite un succès bien mérité. 
— M. le comte P. de Yillerniont communique un ancien et curieux Ex-libris 
aux armes des Hennequin : de l'avis général celte pièce devra être reproduite 
dans les Archives, et M. de Villermont se charge volontiers d'écrire l'article 
qui l'accompagnera. 

Le Secrétaire présente de la part de M. Ruelle le troisième fascicule de 
La Revue des études Rabelaisiennes, de 19t).*>, dans lequel se trouve, page 32 1, 
la reproduction d'un Ex-libris manuscrit de Rabelais : des remerciements sont 
votés à M. Ruelle pour celte communication. — Notre dévoué collaborateur 
M. Mottin a rapporté de Rretagne deux volumes aux armes des Rarjot. et 
un à celles de Du Rellay ; il est invité à donner sur eux des articles pour les 
Archives. 

L'élude sur Lks Dessinatklhs hki.cks n'Ex-i.uuus, par M. Sander Rierron, 
dont il a été parlé dans notre dernière réunion, paraîtra en un volume de 
<54 pages, chez l'éditeur Xavier Ilavermans, à Rruxelles. dont le bulletin de 
souscription esl déposé sur le bureau ainsi que les revues étrangères reçues 
dans le courant du mois. Citons en particulier la Rivista del Collegio Aral- 
dico. sous sa couverture bleue semée de fleurs de lis, et la Revista Iberica de 
Ex-libris, vol. II, 1901, avec le titre et les tables pour celle année. 

Avant de se séparer les Membres du Comité décident que l'Assemblée 
Cénérale annuelle de 190(> aura lieu le 2"> mars et que l'invitation à cette 
assemblée sera publiée dans le numéro de février. 

Le Secrétaire, F. Caiikmk. 

DEMANDE 

Xotre confrère M. le docteur Yialel, médecin de la marine, chevalier de 
la Légion d'honneur, fera volontiers réchange de son Ex-libris professionnel 
et gravé sur cuivre, mais seulement contre des pièces également gravées. 

— . - -t-suk»»* ■ 

Comme complément d'un article en préparation, un de nos collaborateurs 
demande communication de l'Ex-libris de Mgr de La Marthonic, évèque de 
Meaux. Le blason de ce prélat est : De gueules, au lion d'or. 
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KX-LIBMS 

DU BARON GKANDJKAN IVALTEVILLE 

KS Fx-libris portant les attributs héraldique» du 
premier Km pire ne sont pas communs. De I80;i à 
IHl;i I on eu rencontre quelques-uns, niais à partir de 
la Restauration les familles qui devaient le plus à 
Napoléon ont semblé prendre à tache de le dissimuler 
soit pour faire oublier leurs attaches au souverain 
déchu, soit pour foire croire à une noblesse plus 
ancienne. Le baron (irandjean d'Alleville, qui avait derrière lui cinq généra- 
tions de noblesse, n'avait pas celle petitesse et il tint à honneur de conserver 
les preuves de l'origine du titre qu'il portait. 

A l'ombre de hêtres séculaires, adossé a une touffe de roseaux, l'écusson 
se dresse entouré d'un filet, d'un couteau de chasse, d'une hache et de deux 
volumes : attributs du pêcheur, du chasseur et du forestier. Il porte écarlelé : 




Au 1 , d'azur, à trois têtes de lion arrachées d'or, qui est Grand jean ancien ; 
au i. des barons militaires; au 3, d'urgent, au chevron de gueules chargé 
de trois étoiles d'argent et accompagné en pointe d'un coq de sa hic ; au I. 
de gueules, au mouton heurtant argent, qui est Mouton. 11 a été impos- 
sible jusqu'à présent d'identifier le troisième quartier, il ne se rencontre pas 
dans les alliances de la famille et dans les armes attribuées, en tSfl), au 
colonel baron (irandjean, frère du général: le chevron et le coq sont rempla- 
cés par une barre de gueules chargée de trois étoiles d'argent. 

La famille (irandjean fut anoblie par Stanislas, duc de Lorraine, par lettres 
patentes du 29 janvier I74M, accordées à Didier-Louis (irandjean, licencié 
es-lois à Mirecourt. Son fils Charles, avocat, épousa N... Aubry, dont naquit 
Franeois-Dieudonné, marié à Jcannc-Franeoise-Charlotte Platel du Plateau. 
Ce dernier eut deux fils, tous les deux barons de l'Kmpire : Charlcs-Louis- 
François-Dieudonné. général de division, commandeur de la Légion d'hon- 
neur, chevalier de Saint-Louis, et Louis-Slanislas-François, colonel de cuiras- 
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siers. ofiicier de In Légion d'honneur, chevalier de Saint-Louis. Le général 
Grandjean revul sous la Restauration le titre de comte, mais n'ayant pas 
retiré de lettres patentes il ne le porta jamais et ses descendants l'imitèrent. 
Il avait épousé, le 13 février 1793, Marie-Madeleine Mouton, sœur du maré- 
chal comte de Lohnu. Son lils Victor- Aimé épousa Marie-François-Xavier- 
Orlavie de Barthélémy, qui lui apporta la terre d'Alteville, dont il prit le 
nom. Il mourut à Vie le 7 décembre 1851», laissant trois enfants : 

1° Le possesseur de l'Kx-lihris qui fait l'objet de cette étude ; 

2° Marie-Vincent-Félix-Slanislas. officier de chasseurs à pied, mort sans 
alliance ; 

3° Marie-Amélie, mariée à François-Paul de Guaita, conseiller général de 
la Meurthe. Marie-Charles-Barthélemy-Victor-Octave , baron (irandjean 
d'Alteville, naquit à Toul le 21 mai 1820. Fntré dans l'administration des 
Forêts il fut nommé sous-inspecteur et envoyé dans sa ville natale. Ce fut là 
qu'il réunit une importante collection d'ouvrages sur la chasse, la pêche et 
les forêts, pour laquelle il fil graver par Thiéry l'Kx-libris qui nous occupe. 
M. le D r Bouland. dans sa remarquable élude sur ce graveur, a signalé cette 
pièce qui existe en deux formats identiques par ailleurs. Passionné pour les 
livres de chasse, le baron (irandjean avait réédité la Meute et Vénerie pour 
le chevreuil, de Jean de Ligniville, ouvrage fort rare dont il possédait un 
des quatre exemplaires connus. Il avait toujours eu la pensée de léguer sa 
bibliothèque à l'Fcole Forestière de Nancy, mais la mort le surprit à Alfe- 
ville le 21 octobre 181)1, et sa collection fut vendue le 24 avril 1802. Avec 
lui s'éteignit la famille Grandjean. car son grand-oncle, le colonel baron 
(irandjean, n'avait laissé qu'une fille, Caroline-Georgelle, mariée le 7 jan- 
vier 1835 à Barthélcmy-Julicn-Louis-Léoncc, comte de Lagué de Salis. 

Boh. 

La bibliothèque du baron (). (irandjean d'Alteville fut vendue à Paris 
par le libraire A. Aubry le jeudi 2i avril I8b2 et jours suivants. Celle vente 
comprit 1.52*i numéros qui fournirent 9 vacations, ainsi que nous l'apprend 
le catalogue précédé d'une courte notice biographique. Communication de 
M. J. C. Wiggishoir. ) 

* 

EX-LIBKIS DE BELLAUD 

Dans le numéro de mars 1900 des Archives, page 39, nous avons reproduit 
sans autre renseignement un petit Fx-libris anonyme, gravé sur bois, aux 
armes de la famille de Bellaud i Provence, Ile-de-France 'i, qui avait été identi- 
fié au moyen de celui que nous donnons ci-contre. Ce dernier, d'après ce 
que nous écrit un érudit correspondant, serait celui de Mgr Bellaud avant son 
entrée dans les ordres. L'exemplaire qui nous est communiqué se trouvait 
dans un des nombreux volumes provenant des dames Chanoinesses de Saint- 
Augustin de la Congrégation Notre-Dame, dite du Monastère des Oiseaux, 
dont les livres ont élé dispersés après le départ des religieuses pour l'Angle- 
terre, et dont on retrouve plus d'un volume sur les quais. 
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Cet exemplaire après avoir été détaché d'un de ces volumes sans valeur a 
été recollé à l'intérieur d'un carton contenant « Les sermons, homélies, 
a exhortations prononcés par M. de Bellaud aumônier de Madame la Dau- 
« phine Marie- Thérèse de France, duchesse (f A ngouléme , fille de Louis A" VI. » 
Dans une note manuscrite qui s'y trouve jointe, on lit : « ces cahiers sont 
« tous de sa main et furent recueillis par sa fille, la Mère Xavier religieuse 




EvLnatisîS M JPB deBeLUitd 



de la Congrégation. » Mgr de Hellaud avait d'abord été marié, et n'était 
entré qu'assez tard dans les ordres. Il joua un certain rôle pendant l'émigra- 
tion. Il serait maintenant fort intéressant de compléter ces renseignements, 
et nous faisons à cet effet appel à l'obligeance de no» collaborateurs. Z. 



EX-LIBRIS ET ARMOIRIES CRAISSIN 

'EX-LIRRIS et la vignette ci-contre proviennent de la 
collection du regretté M. Advielle. C'est le seul exem- 
plaire que l'on connaisse jusqu'à présent du tirage de 
cette gravure. On remarquera, par les traits qui encadrent 
par moitié chacune des compositions qu'elles ont été 
exécutées toutes deux sur la même planche de cuivre et 
qu'elles y étaient juxtaposées. L'une devait servir comme 
Ex-libris, l'autre probablement comme en-lèle de livre ou de thèse. 

Les caractères, bien qu'assez simples, de la composition de l'Ex-libris et 
du cartouche qui supporte l'écu permettent d'en fixer la date au xvu° siècle. 
M. Advielle avait même hésité à l'attribuer au graveur Pierre Warin d'Aire 
qui a signé quelques intéressantes planches d'armoiries, cartes et restitutions 
de l'ancienne topographie du Nord de la France, insérées dans le de Morinis 
et Morinorum relus... du P. Malbrancq (Édil. à Tournai de 1639 à IGali. 
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Celte attribution ne peut malheureusement être justifiée par les documents 
que l'on possède sur ce graveur, dont on ne connaît aucun Ex-libris, aucune 
composition se rapprochant assez de la nôtre pour permettre delablir une 
comparaison. 

La famille Craissin compte des représentante à Aire en Artois depuis le 
xvi e siècle. On y retrouve jusqu'au xix e siècle un certain nombre de ses 
membres parmi les bourgeois notables et dans le clergé. Ses armoiries, peu 
connues avant la découverte de cette gravure, étaient pourtant déjà décrites 
dans quelques documents manuscrits de la région, et en particulier dans un 
« Recueil d'armoiries 1 » de familles du Nord, relevé par notre énidit col- 




'Jnsig n la a n ticj uœ fâmifuc 
Cratjfft)} Aria in Art h e fia 



lègue M. R. Rodiere, à Merville (Nord). Lecu des Craissin y est ainsi 
blasonné : Coupé : en chef, èchiqueté de gueules et d'argent de ? traits; en 
pointe, de gueules à 3 annelets (T or, $ et f . On voit que ce sont, à peu de 
variantes près, les armes gravées et reproduites ci-contre. 

Malheureusement les recherches que j'ai faites pour identifier le titulaire 
de l'Ex-lihris n'ont pas amené jusqu'à présent de résultat satisfaisant. Kn 
dépouillant les registres capitulaires de la Collégiale d'Aire, j'ai bien retrouvé 
trois membres - de la famille Craissin au nombre des chanoines dans la 
période qui s'étend de loul à 1720 : mais aucun d'eux ne portait le prénom 
de Philippe. D'autre part, il y a lieu do remarquer que le prénom de Phi- 
lippe est assez commun dans la famille. L'n Philippe Craissin, bourgeois 

t. Heciioîl li'nrmuîrirA dru f.imillrs af/itat .) la famille .V.-ttv/u.vf, mnnusrrit npparlrnnut en 1900) 
à M. Arnoukl, a Mi-rvilK-. 

2. .11 Martin Cr.tUsin 1 Grllï- 1 7^ i >. fils il Kinmiimiel ot de I) 11 * N. Dcsprv. mourut doyen d»> 
IV^Iisi: collégiale Saiiil-Pierre. S:i pierre lumulaire si- voit encore sur un îles murs de cette église. 
L /.oui* <lr;ti**in, chanoine de crlU' même collégiale, frère du précédent, c Pierrr-Françoùi 
(Iraiatin, fiU de Thomas cl de I)"" Oillicrinc Holund, cousin |^<- 1 ma i a des précédents, né en ifi'.M, 
ut chanoine et» maistre de la ful>rii|ue » de I» collégiale (Soinl-Piei Te ) d'Aire. 
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d'Aire, mari de Marguerite de la Verdure, comparaît le 8 mars 1589, dans 
un acle de vente relevé par M. Hodièrc dans les minutes notariales de Mon- 
treuil-sur-Mer Dans les archives de l'état civil d'Aire, on relève, à la date 
du 18 décembre 1603 2 , la naissance d'un Philippe Crassin [sic), fils de 
François et de Noele Câlin : parrain, Philippe Crassin 3 ; de même, au 
xvm e siècle, la naissance, le 19 juillet 1737, d'un Philippe-François Craissin. 
fils de Léonard et de Catherine Malherbe, lequel eut, le 17 juillet 1764 et le 
25 mars 1769, deux fils portant les mêmes prénoms, dont le premier décéda 
en bas âge. De tous ces personnages, il en est un seul, Philippe, né en 1603, 
dont on ne connaisse pas la destinée et donl on ne retrouve nulle trace depuis 




<fjc jCiùris VfuÙppt 
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sa naissance. Serait-ce lui qui aurait élé chanoine dans une autre Collégiale 
et dont on recherche ici l'identification ? 

En présence de la grande quantité d'archives eapilulaires inexplorées dans 
notre contrée, il n'est pas permis d'espérer trouver de suite la solution de ce 
problème. Les listes de chanoines des différentes Collégiales restent encore 
à dresser pour la période antérieure au \vm p siècle, et bien que l'on puisse 
supposer d'une façon vraisemblable que Philippe Craissin ait fait partie d'un 
collège de chanoines du Nord de la France, les recherches seraient encore 
trop étendues et trop compliquées pour que je puisse espérer aboutir seul et 
sans collaboration à la découverte désirée '. 

Qu'il me soit donc permis de soumettre la question aux chercheurs en 
leur demandant de signaler à notre Société le résultat de leurs investigations. 

Jlstin de Pas. 

1. Minutes Le Porcq et Belart, notaire* h Montreuil-sur-Mer. 

2. État civil d'Aire-sur-la-l.vs, paroisse Notrc-Dnme. minée IfiO.'i, registre n* 162. 

3. C'est peut-être celui-là même qui contracte, en l">8'.», un acte île vente h Montreuil. 

4. Je crois sufierflu d'ajouter qu'outre les listes des chanoines d'Aire, j'ai dé|K)uillé ë^lemeilt 
et sans succès les listes complètes des chanoines de la Collégiale de Saint-Onier . 
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Notre dévoué collaborateur, M. le comte Lair, 18, rue Las-Cases, nous prie 
de faire savoir qu'il possède un certain nombre d'Ex-libris anciens, dont il 
ferait volontiers l'échange, mais contre des pièces anciennes équivalentes. 



A PROPOS DE L'EX-LIBRIS 

DE CLAUDE-LOUIS GABRIEL 

AVOCAT A METZ 

cles Gaithier dans les « Marques de Bibliothèques et Ex-libris 
franc-comtois », t. I, p. 52, attribue à Charles-François-Benoit 
de Mongenet, conseiller au parlement de Besançon en 1752, 
l'Ex-libris reproduit dans le numéro des Archives de septembre 1905, p. 140, 
et identifié par M. L. Germain de Maidv. comme étant celui de Claude-Louis 
Gabriel, avocat à Metz. 




Malaifcz. 

J'ai tenu à signaler cette contradiction. Quel est celui des deux qui a raison ? 
J'opinerais plutôt pour M. Germain de Maidy, car les armes de la famille 
franc-comtoise de Mongenet sont : De gueules, au Pégase d'argent, ailé d'or, 
galopant sur une terrasse du second. De plus, la mention du nom messin 
Malaisez, imprimé au pochoir sur le même volume, revêtu de l'Ex-libris au 
Pégase ailé, fait présumer que c'est bien là la marque de bibliothèque de 
Claude-Louis Gabriel, avocat à Metz. 

Cette pièce est en effet rarissime, je n'en connais que deux exemplaires, 
dont l'un dans ma collection. 

Dk Remacle. 
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LISTE SOMMAIRE 

POUR SERVIR A L'ÉTfDK 

DES EX-LIBRIS LORRAINS 

( Suite 1 

MAUX (DE) iS* siècle. Au milieu de buissons se voit une 

colonne rompue, contre la base de laquelle est 
appuyé le haut du cartouche contenant le blason et 
dont le bas repose sur la croupe d'un énorme dra- 
gon. A gauche, deux petits amours dont l'un déploie 
une carte; à droite, au premier plan, un troisième 
amour s'appuie contre un socle sur lequel on lit : DE 
BHAUX. La pièce est signée dans le coin inférieur 
gauche: Xicolc fiU inv., et dans le coin droit : et 
scul/i à Xnnnj /7.ï,ï. 




IN" siècle. Dans des nuages, deux dragons et un 
trophée militaire soutiennent un cartouche Ix>uis XV 
portant le blason surmonté d'une couronne de mar- 
cpiis et d'un listel avec la devise : Virhis bellica dédit. 
Au-dessous, un amour déploie une large banderole sur 
laquelle se lit : liiblioteijue de M r de lirniu- l'.ujd- 
taine au fler/im' dinfanl ir de la Heine. Dans le coin 
inférieur droit, on voit la signature Xieole fils 1759. 
Nous donnons ci-dessus la reproduction de cette pièce. 

siècle. Gravure a l'eau-fortc a claire-voie 
représentant le blason dans un cartouche de style 
Louis XV, surmonté d'un tortil de baron, tenants 
trois enfants, dont un assis sur des livres. Au-des- 

I. Voir les Archive* de la Sttriéte" île* I .aller tianneur* d'Ex-liltri* et de neliurex hittt,rttjurt, 
numéros d'octobre, novembre, décembre ItfU'i, janvier et février 1U06. 



MAUX, capitaine an Régi- 
ment d infanterie de la Reine 
Biblioteque de M' de). 



ERAUX Ex-libris G de 
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sous, une banderole sur laquelle on lit : Ex-libri* 
G. de BrauT, signé dans le bas, à gauche. N, plus 
ilrux signes irréguliers avant quelque ressemblance 
avec les lettres p et q. La reproduction ci-dessus 
nous dispense de plus amples détails. 




Ia> baron C. G. Piat de Braux a eu d'autres Kx- 
libris, voir à son nom Put dk Braix. 
IREHAVIUER DE lEMIRENOiT. Kliquette tvpographiée. Dans un entourage de - 
prêtre et vicaire, etc. fleurons, on lit en six lignes : Ce livre appartient au 

Sieur Brehaviller de lientiremont , Prêtre, Vicaire 




audit lieu. 17." 7. Dimensions : 0,0'iK de haut sur 
0,0;î:i de large. 

BRETAGNE (>.)• directeur des xix c siècle. — Lithographie d'une agréable compo- 
oBtribntions directes. sition rappelant les goûts du titulaire : archéologie 

numismatique sur un rectangle orné de l'inscription : 
Afferle mi/ii denarium... etc.. voir la reproduction 
ci-dessus (dimensions de l'original;, au-dessus 
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monnaie romaine avec son revers, le tout posé sur 
des pampres et des épis, entrelacé de la banderole 
portant l'inscription. Signé A. de Feriel del. — 
//. Christophe exc. — J. Grandjean se. 
IftCVILUER (Bibliothèque de xvnr siècle — -Gravure au burin a claire-voie. 
*■•)• Dans un cartouche de la fin du xvur siècle, un autel 

supportant un cœur enflammé et surmonté du triangle 
symbolique ; en bas, un ovale portant la lettre B et 
soutenu par une banderole avec une devise Veritate, 
Couronne formée d'une torsade de feuilles de laurier. 
Supports deux aigles. Le tout repose sur une console 
ornée de guirlandes. Malgré les apparences ce n'est 
pas un blason, dans son armoriai manuscrit, tome II, 
n* .'J'il7 M. de Hurey donne les armoiries de la 
famille Hrévillier. Sous la console se voient : l'inscrip- 
tion ci-contre et la signature i.k soino a xaxcy. 




Nous donnons ici la reproduction de cette pièce avec 
ses dimensions vraies. 
BRIOT {Anonyme . XVHi*. siècle — Cette charmante composition line- 

ment exécutée au burin par F. Janinet qui en avait 
aussi fait le dessin, puisqu'il l'a signée F. Janinet inu 
& F. est certainement l'Kx-Iibris d'un membre de la 
famille Briot. D'après un ancien armoriai manuscrit 
que je possède, il y a identité absolue, jusqu'aux 
moindres détails du cimier, entre les armoiries des 
Briot et celles de l'Kx-libris. D'autre part, il y a tantôt 
quinze a seize ans cette pièce se trouvait plus qu'abon- 
damment en Lorraine, tous les exemplaires qu'en- 
suite on a pu acheter ailleurs venaient de Nancy ou de 
Metz. C'est pourquoi nous considérons cette pièce 
comme l'Ex-libris d'un membre de la famille B riot 
tixee en Lorraine et le faisons figurer dans la présente 
liste. II y aurait, nous a-t-on dit , des exemplaires signés 
Janinet inv... et Moreau se. ne les ayant jamais vus 
je me borne a signaler celte particularité. La repro- 
duction par l'héliogravure, que l'on voit ci-contre, 
nous dispense de plus amples détails. 



Digitized by Google 



— ii — 



BROGLIE Madame la Mare- xvin° siècle. — Gravure au burin, héraldique, sur 
chale duchesse de . un , uan t eau d e p a ; r les armes accolées sous une 

couronne de duc surmontée elle-même de la couronne 
du Saint Empire. Deux bâtons de Maréchal passés en 
sautoir, roses comme ornements de chaque côté, 
banderole portant l'inscription : madamk i.a maréchai.k 
dioiikssk i>k HRiic.i.iK. — Collection du c u A. de Bize- 
mont. (.'1 suivre. ) 



KX-LIBRIS DE M* 1 GLARET DE FLEURIEU 

ANS la vente de la Collection de Yismes (2«" partiel, qui eut 
lieu, hôtel Drouot, les \'i et 14 novembre 1 905. on a pu 
remarquer, catalogués sous les n°* 121 et 125, deux lots d'Kx- 
libris dans chacun desquels figurait un même Kx-libris anonyme 
à chiffre. Celle pièce, composée de deux médaillons ovales 
accolés cl entourés de guirlandes réunies en haut et en bas par un nœud de 
ruban, montre, ainsi qu'on peut le voir par la reproduction ci-dessous, dans 




le médaillon de gauche le chiffre enlacé C F, et dans celui de droite les lettres 
A. IX A. 

Les amateurs savent combien il est difficile d'identifier ce genre d'Kx-libris, 
et c'est, je crois, leur rendre service que de ne pas laisser passer sous 
silence l'attribution de celle jolie marque de bibliothèque que nous avions 
vainement cherchée jusqu'ici. Dans le bas de la feuille sur laquelle elle était 
collée, se trouvait la mention manuscrite : lCT-libris tic M'" e Clnrel de Fleu- 
ricu, née A g Lié Des I^acs dArcumbal, 

Celte dame bibliophile n'est pas signalée dans l'article que M. P. de 
Sainl-Victor a publié sur les Kx-libris et Fers de reliure des Claret de la 
Tourelle et de Fleurieu, et qui a paru dans nos Archives [t. IV, p. 88). Nous 




Digitized by Google 



— <5 — 



serions très désireux de savoir si l'attribution ci-dessus était connue de cer- 
tains de nos collègues et à quel membre de la famille Clarel de Flenrieu 
cette dame était alliée. En. Engei.mann. 



LE MARQUIS DE BROSSE-MONTENDRE 




AI trouvé dans les Archives de décembre 190.*> un Ex-libris d'Ignace de 
Brosse-Montendre. Ce personnage n'était pas gentilhomme, il était iils 
de Jacques Giroux, huissier à La Ferté en Alsace, et d'Elisabeth Schwing. 
Lui et ses sœurs ont fini par trouver créance chez quelques personnes : 
Marie-Elisabeth Giroux épousa, en I7fii, Jean-BaplisU--Jacques Pelletier, 
conseiller secrétaire du roi, qui avait acquis Montendre de la succession de» 




SU 




La Bochcfoucault. Cette fille Giroux lit faire un testament, ou mieux fit 
donner de son vivant par Pelletier le marquisat de Montendre à son frère; il 
mourut en 1776. Ainsi ce marquisat ayant été aux plus grandes familles du 
pays vint à cet individu. A l'Assemblée de la noblesse, en 17S9, les nobles 
refusèrent son entrée. Ayant épousé la fille du banquier Liovera, il émigra. 
Montrant son titre donné par Cherin (qu'il avait trompé), il fut admis dans 
l'armée de Coudé ; divorcé par suite de l'inconduile de sa femme, il revint à 
Montendre et y mourut le 29 octobre 1821. Son acte de décès lui donna tous 
ses titres : comte de Brosse, marquis de Montendre; mais on savait le nom 
exact de son père. J'ai tiré ces détails de l'étude de Louis Audiat sur Le der- 
nier marquis de Montendre. J. dk la Ciiartiuk. 

Un de nos collaborateurs qui s'occupe spécialement des publications du 
P. Meneslrier désirerait acheter le volume suivant : Le Véritable Art du 
blason ou l'usage des armoiries, Paris, chez Estienne Michallel, MDCLXXIII. 
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Nous nous empressons de publier sa demande et prions d'adresser les 
offres au Secrétaire, M. F. Carême, 7, rue d'Alençon, Paris, 

QUESTIONS 
ARMES ACCOLÉES : OURS, ETC. - (N- 325 ) 

Un de nos amis nous communique, encore appliqué sur le plat d'un 
ancien volume, un Ex-libris de grand formai, qui parait dater du commence- 
ment du xviii 1, siècle et ne porte aucun nom de propriétaire ni de graveur. On 
y voit figurer, sous une couronne de marquis, deux écussons ovales, dans un 
cartouche double reposant sur une console symétrique ornée d une draperie : 




le l nr d'argent, à l'ours de gueules, rampant et colleté ; le 2'" d'or, à deux 
étoiles de sahle en chef et un trèfle de pourpre en pointe. Nous donnons 
ci-dessous In reproduction exacte du petit formai de cet Kx-libris que notre 
collègue, M. le O de ltégis a bien voulu nous communiquer. Vu la rareté et 
l'importance de cette pièce, nous serions fort reconnaissant envers le confrère 
qui arriverait à l'identifier. X***. 

FUNDATIONIS B ALD AUFIC M . — N. 326 ) 

Nous avions fait passer, sur la couverture •'2 1 ' page) du numéro des Archives 
d'août une communication que nous transformons ici en question, 

pour attirer plus particulièrement l'attention île nos collaborateurs. 

I.ors d'une récente recherche dans une librairie ancienne de province, j'ai 
trouvé, collé à l'intérieur du premier plat d'un in-folio, un Kx-libris finement 
gravé que je crois rare. Il représente la Vierge couronnée tenant l'Enfant 
Jésus, et surmontant un écu écartelé [aux l et t tP argent, à 2 cols de dra- 
gons enlacés; aux 1 et 3 de sahle, à 5? fasces vitrées d'argent). Autour de 
i'écn. on lit sur une banderole : FVNDATIONIS BALDAVFIC.il. Le tout 
dans un encadrement rectangulaire de filets ; cet Ex-libris mesure 
ti.")" 1 '" X Il2 mm . De plus, à l'intérieur du second plat de ce même volume. 
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était collé un autre Ex-libris u>i n,m X 80), figurant un calice posé sur un 
tronc d'arbre, au milieu d'un cartouche surmonté d'une tète d'ange. Dans le 
bas, l'inscription en trois lignes : M. Gasparus Stocker, annis 22, Goncionator 
Baldau ficus, obiil Aôsalulis 1603. Mense Martin. Je serais désireux de savoir 
quelle était cette fondation. K. E. 

RÉPONSES 



CHATEAU — 3 LANGES N" 298. - 12' anm'i.. pa.u: 7 
En examinant attentivement les armoiries qui l'ont l'objet de cette question, 
je remarque qu'entre les deux tours couvertes dont le château est sommé, 
se voient deux cheminées qui donnent à ce château une ressemblance complète 
avec celui du blason de lu famille Billate, reproduit page J.'iH de l'ouvrage de 
M. J.-li. Gheusi : le Blason ukhai.uujlk, et dont la description est, d'après cet 
auteur : D'azur, au château d'argent flanqué de deux tourelles du même 
girouetlëes. Ici toutefois les tours ne sont pas girouettées, probablement à 




cause des dimensions exiguës de la pièce. Je n'ai pas la prétention de dire que 
ce quartier doit être celui de Billate, mais seulement que la famille dont 
nous avons les armoiries sous les veux porte au \ ot quartier un château 
semblable à celui du blason de celte famille, me bornant à signaler cette piste 
aux collègues qui s'occupent spécialement d'héraldique et de généalogie. 

G. D. II. 

MARQUIS DE VRIGNY. (N° 290.) 12- an>kk, pac.h I62\ 
Le nom patronymique du marquis de Vrigny est Vauquelin, et la famille 

est normande. La bibliothèque du marquis de Vrigny est entrée par héritage 

dans la famille d'Amphernet, normande également. 

h' État présent etc.. mentionne : le baron de Vauquelin portant les 

mêmes armes. Les noms de des Yvetcaux et de de Vrigny auraient donc été 

abandonnés ainsi que le titre de marquis, si la famille est la même. 

G. Salleron. 

Les armes : <» D'azur, au sautoir engrêfé d'argent, accompagné de quatre 
croissants d'or », sont celles de la famille de Vauquelin reconnues par la 
reforme de la noblesse «le 1660 en Normandie au profil de : Guillaume de 
Vauquelin, sieur de Meheudin, élection d'Argentan : Jacques de Vauquelin. 
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sieur de la Fresnaye ; Nicolas de Vauqnelin, sieur de Sacy ; Louis de Vau- 
quelin, sieur de Necy ; Cliarles de Vauquelin. seigneur et baron de Bazoches, 
élection de Falaise. J. Cochon. 

■ ^ REMARQUE 

t C - l ' xa,nmant avt>c attention la pièce reproduite sur la planche 16 du 

XI F" volume de nos Arc/tires, je viens de faire une remarque qui pourra. 
i d*** 4 * ^ j,. IVspèrc. faciliter Fatlriltiition des armoiries : c'est que la devise : v.\t.i.o 

— B • •• nie ci n as est certainement un anagramme et que, probablement, on y décou- 

vrirait le nom du propriétaire de l'Fx-libris si c'en est bien un. comme le 
pense M. de Bcmaclc . Kn effet, si l'on décompose les mots vas duco uba 
qui se lisent en chef de l'écusson. on y retrouve les lettres qui ont servi à 
former vam.o du; c.ihas. Celle coïncidence a été. sans aucun doute, voulue 
par celui qui a fait exécuter le dessin, et c'est de ce côté qu'il faut, à mon 
avis, orienter les recherches. H. Bichebk. 

BIBLIOGKAI'HIK 

Après les comptes rendus des publications mensuelles, le numéro de 
novembre de YEx-lihris Journal de Londres donne la liste des Fx-libris 
irlandais, celle des Chippendale non inscrits dans le catalogue de la collec- 
tion Franks. On trouve ensuite un article au sujet de l'origine des Fx- 
bhris et en particulier sur celui de la Bibliothèque publique de Brimlield 
Manchester. Outre diverses notes, le numéro se termine par la suite de la 
liste des Fx-lihris judiciaires. 

Le numéro de décembre donne la suite des Fx-libris à festons, ceux de 
Chippendale et aussi une liste des Fx-libris Baker ne figurant pas dans la 
collection Franks, présentes par Béthune Baker. \\ y a les notes habituelles 
du mois et un arlicle accompagné de plusieurs illustrations sur les Fx-libris 
du collège de Jésus, à Oxford, présenté par J. Ilcnderson Smith. F. C. 

Le numéro de janvier de YEx-libris .fournit! de Londres donne, après les 
notes ordinaires du mois sur les diverses publications reçues, un article inti- 
tulé Les Kr-libris, par A. Lang. Cet article, emprunté avec autorisation au 
Morninij-I*osl, est particulièrement humoristique, comparant les collections 
d'Fx-libris avec celles des Timbres Poste et faisant passer successivement 
les .poètes et les grands personnages de l'antiquité jusqu'à ceux de noire 
époque. Homère, Virgile, A^amcmnon, le Petit Poucet, le marquis de Carabns. 
David Hume. etc. — Fnstiile il v a diverses notes sur les Fx-libris austra- 
liens, par Carnegy Johnson ; sur la vente des Fx-libris de J.-Bobert Broun : 
sur l'Fx-libris de H.-Boberl Wallaee. qui est reproduit en frontispice; sur 
ceux du comte de Durham, de miss M. Lawson. de Percy Atkin; ce dernier 
reproduit un portrait de Thackeray. Le numéro se termine par la suite de 
la liste des Fx-lihris de Chippendale. F. C. 

Le Gérant, F. Cahéme. 

MAÇON, PIIOTAT HdHKS, I .M Pltl M f .V H*. 
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COMPTE RENDU DE LA RÉUNION DU 25 MARS 1906 




CONFORMÉMENT à l'invilalion qui a été publiée dans le numéro 
de février 1906 de noire Revue, page 19, celte réunion est l'Assem- 
blée Générale annuelle de la Société. 

La séance est ouverte à deux heures trois quarts. Etaient présents : 
Comte Allard du Cbollet — Docteur Bouland, représentant par 
procuration : B on Allard de Gaillon, B on Boissonnet, la Biblio- 
thèque de Lille, M. l'Abbé Hackspill. MM. Liberl, Motlin, Perrol, 
Stresser. Vicaire — M. Carême — M. Engelmann, représentant : 
MM. Bastanicr, Bellevoye, Benkard, Bcrtarelli, Biego, Bonato, 
de Brébisson, Van Driesten, Cochon, D r Van den Corput, Falgai- 
rolle. de Farcy, Fougeron. Galle. V e A. de Ghelling, Gruel, 
Guerlin, Abbé Lolh, V te " !,e de Matharel, de Maublanc, Monnier, 
Oberkampfdc Dabrun, Ophoven, Perricr,S. G. Mgr de Rovcrié dcCabrières, 
Ruelle, (>' Servant, D r Vialet, M" de Villoutreys, M me Wagner, D r Weisger- 
ber — M. Gand, représentant : D r Laubmann, B on du Sari de Bouland — 
Vicomte J. de Hennezel d Ormois — Comte Lair, représentant : MM. de 
Fleury et Germain de Maidy — M. H. Masson, représentant : B on H. de 
Bethniann, MM. Clermont, Dieuaidc, Fontaney, Frav-Fournier, Henry 
Houssave, Lambert, Rodière, C'° P. de Villermont, Vervliet — Baron 
Lucien de Mazières-Mauléon, représentant : C" de Bony de Lavergne. 
M. Gay de la Charlrie, C le de Régis — M. Henri de la Perrière, représen- 
tant : MM. André, Couraud, Maire, Raisin, Sens — M. Regnault, repré- 
sentant : MM. Arbaud, Dorvaux, Dujarric-Desconibes, Olive, de Faucher, 
Grundy Neumann, de Pas, Vibert — Baron du Roure de Paulin, représen- 
tant : MM. Billot de Gôldlin, Linnig, G" 1 Loureiro, M" des Méloizes, 
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Riehebé, de Saint-Viclor — Vicomte de Treraeuge de la Roussière, repré- 
sentant : Duc de Caraman, M. Quarré-Reybourbon — M. WiggisholT, 
représentant : MM. Rlémont, D r Durosier, Maignen, Naveau. 

Après la vérification îles pouvoirs, sur la demande du D r Bouland, Prési- 
dent, le baron du Houre de Paulin, membre du comité de rédaction, est 
nommé secrétaire de la séance par 93 voix sur 93 votants. L'Assemblée excuse 
MM. Bargallo, de Cruuzal et Salleron. absents. — M. J. Regnaull, trésorier, 
présente les comptes de 1905. Les recettes ont été de 3.424 fr. 70 et les 
dépenses de 3.207 fr. 13, soit un excédent de recettes de 217 fr. 53. 

L'exercice de 19115 est approuvé par 94 voix sur 95 volants. 

M. Regnault présente le relevé des situations annuelles depuis la fondation 
de la Société jusqu'au 31 décembre 1903, d'après lequel il résulte que la 
Société est redevable à son Président d'une somme de 2.595 fr. 85 pour 
frais de première installation et avances nécessaires à l'équilibre du bilan 
des années antérieures à 1903. 

Sur la proposition de M. Masson, par 94 voix sur 95 votants. l'Assemblée 
générale vole des remerciements au trésorier pour son concours dévoué 
autant (pie désintéressé depuis la fondation de la Société. 

L'Assemblée générale, étant d'avis d'amortir la délie de la Société envers 
le L) r Boulaud, décide par 93 voix sur 93 votants, de payerai! D r Rouland la 
somme de 500 fr. à compte à valoir sur 2.595 fr. 95 et (pie la somme de 
217 fr. 55, bénéfice de l'exercice 1905, sera reportée à l'exercice de 1900. 

M. Kngclmann présente au nom de M. Van Driesten l'ordre du jour 
suivant : ■■ L'Assemblée générale, en sa séance du 25 mars 1900 blâmant 
comme il convient les agissements d'une minorité oublieuse de l'origine et 
du passé de notre association, tient à affirmer son attachement a son dévoué 
Président et l'assure de toule sa confiance. «• Cet ordre du jour est adopté 
par 94 voix, sur 95 votants. 

L'Assemblée procède au scrutin secret à l'élection du Bureau : 

Le Docteuh L. Boi lanu est élu Président par 94 voix sur 93 votants. 

M. Ko. Knc.ki.mann est élu Vice-Président et Archiviste par 90 voix. 

M. Ar.u. Rkhiahki.ii est élu Vit e-Présidenl d honneur par 75 voix. 

Le Bahon m Roihk ni: Paii.in est élu Secrétaire par 55 voix, sur 88 
votants. 

M. F. Cahkme est élu Secrétnire-nd joint par 81 voix sur 88 votants. 

M. J. Recnaui.t est élu Trésorier par 87 voix sur 88 volants. 

La nomination du baron du Roure de Paulin au poste de Secrétaire, 
laissant un siège vide au Comité de rédaction, le Vicomte de Hennkzel d'Oh- 
mois est élu Membre dudit (Jomité par 93 voix sur 95 votants. 

Suivant l'ordre du jour. l'Assemblée approuve à l'unanimité les mesures 
prises par le Comité en sa séance du 23 novembre 1905 et décide que les 
articles additionnels 1, II et III seront joints aux statuts. Par 50 voix sur H4. 
l'article 3 des statuts est modifié de la façon suivante : 

Art. 3. — Ce Comité, qui représentera la Société, aura son siège à Paris, 
il sera composé d'un Président, d'un N ice-Président, d'un Secrétaire, d'un 
Trésorier et de membres de la Société. Seront membres de droit du Comité, 
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le Président, le Vice -Préaident, les Secrétaires, le Trésorier cl. sur leur 
demande, les membres de la Société habitant Paris ou ses environs. 

Sur la proposition de M. H. de la Perrière, l'article additionnel ci-dessous 
est adopté à l'unanimité : « Ne pourront être nommés Présidents ou Vice- 
Présidents honoraires que les membres qui ont été Présidents ou Vice- 
Présidents etFeclifs; pourront être nommés Présidents ou Vice-Présidents 
d'honneur les membres que la Société voudra honorer. » 

« Les Présidents; Vice-Présidents d'honneur ou honoraires et les membres 
honoraires ne seront pas de droit membres du Bureau ou du Comité de 
rédaction. » Toujours à l'unanimité, l'Assemblée décide que le vote par 
mandataire n'est pas admis dans les séances du Comité. 

L'Assemblée générale, en vertu des articles 5 et 6 des statuts et sur le rap- 
port de M. IL de la Perrière et du baron du Home de Paulin refuse la démis- 
sion donnée par M. J.-B. Mercier le 22 mars 1906 et prononce son exclusion 
de la Société. Cette exclusion est volée par 92 voix sur 92 volants. 

Vu l'heure tardive, le Président lève la séance de l'Assemblée générale à 
6 heures 10. regrettant de ne pouvoir tenir la réunion mensuelle comme cela 
avait eu lieu les années précédentes. 

Le Secrétaire. Baron dv Bolhe de Paclin. 

MARQUE DE RELIURE 
DE NICOLAS M AIN F ROY 

A Mil': DK SAINT-BEHTIN 

(1601-1011; 



A découverte récente, aux Archives de l'Étal Belge, du sceau de 
Nicolas Mainfroy, 71 P abbé de Saint-Berlin à Saint-Omer, a 
permis de restituer à ce prélat l'attribution d'une marque de 
reliure, classée jusqu'à présent parmi les pièces non déter- 
minées. Je crois donc opportun de faire connaître ce docu- 
ment que je n'ai pas donné dans l'article sur les <- Ex-libris et marques de 
reliures aux armes d'abbés de Saint-Berlin et de Clairmarais » ', parce que, lors 
de celte publication, aucun document certain ne permettait d'attribuer à cet 
abbé une devise et des armes qui n'ont pu être identifiées depuis que par la 
découverte d'une empreinte sigillaire* portant le nom du titulaire. 

Nicolas Mainfroy, issu d'une famille ancienne et notable d'Arras, fut 
promu abbé de Saint-Berlin à l'âge de 35 ans, le 10 mars 1604. Il gouverna 
avec distinction le monastère jusqu'en 16H. et ce fut inopinément qu'il fut 
terrassé celte année par une fièvre pernicieuse 1 . 

La marque de reliure ci-contre se trouve sur un seul volume conservé à la 

1. Cf. Archive». Juillet l!>04. 

2. Iji description et In reproduction phototypique do ce sceau ont été données dans la 216* 
livraison du Bulletin hùtorique de U Société de» Antiquaire» de lu Sforinie Saint-Omer, d'Ilo- 
mon(.li>06|. 

3. Cf. de Laplane. Le» Abbé» de Saint-Berlin Saint-Omer, 1836J. 
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Bibliothèque de Sainl-Omer fn° 3331 : Les Vies des hommes illustres de Plu- 
tarque, trad. dp Jacques Amyol. Kdition de Guillaume Laimarie. 1 59 4 1 . Klle 
est assez simple dans sa composition, mais elle présente un réel intérêt tant 
par sa rareté el son ancienneté, que parce qu'elle complète la série îles 
marques connues des abbés de Saint-Bertin. 

Les armes de la famille Mainfroy étaient : D'argent, à l.i bande de gueules 
chargée de .1 coquilles de subie. Cet ëeu a été reproduit sur plusieurs monu- 
ments épigraphiques des églises et chapelles d'Arras, monuments aujourd'hui 
disparus, mais dont le souvenir nous est conservé par des manuscrits des 
bibliothèques de Cambrai Pilpan de Monlaubani et d'Arras (ms. 328 . 

Ce sont bien ces mêmes armes que l'on retrouve sur le sceau et la marque 
de reliure, et qui sont, sur ces deux documents, accompagnées de la devise 
« Fide Deo ». Justin de Pas. 

LES MARQUES 
DES DE M A T II A N ET DOUËSY 

CHATELAINS DE CARABILLON 

A route de Falaise à Putanges avant d'entrer dans le départe- 
ment de l'Orne, passe près d'un étang situé au pied d'une col- 
line abrupte où les rocher» forment une pittoresque muraille. 
C'est là qu'était jadis le domaine de Carabillon, sur le terri- 
toire de la commune de Corday, qui eut une phase brillante 
au xvm e siècle. C'était autrefois un lief, et l'on conserve à l llôtel-Dieu de 
Falaise une charte où un Richard de Carabillon figure comme témoin. Cette 
terre de Carabillon fut apportée à Claude de Mathan par son mariage en 
1720 avec Renée-Françoise-Marguerite Fauche, dame de Cordai/. La famille 
de Mathan est certainement une des plus anciennes de Normandie. Jean, 
chevalier bannerel, se trouva à la première croisade en 1098, aussi son 
nom et ses armoiries 1 figurent à Versailles dans la salle des Croisades. 
Ne pouvant consacrer que peu de lignes à celte famille, je dirai seulement 
que la terre de Mathan fut érigée en marquisat en 1736. 

C'est donc au moment de son mariage en J 752 avec Marie-Henriette 
Le Berceur de Fontenay- que Pierre-Claude-René-IIcnri de Mathan, fils de 
Claude et de demoiselle Fauche, fil construire le beau château de Carabillon- 
U y dépensa, dit-on, près de 100.000 livres; il n'épargna donc rien pour en 
faire une splendide demeure. M n,p de Mathan avait une réputation de 
beauté et d'élégance; ils menèrent tant en Normandie qu'à Versailles une 
existence luxueuse et M. de Mathan mourut, criblé de dettes en 1788 et l'on 
dut mettre tout en vente. M""" de Mathan décéda deux ans plus tard. Ils 
n'eurent pas d'enfants, mais la famille n'est pas éteinte. 

1. lie ijueulen. A deux jumelles d'or acewnpayne'e» en chef d'un lion passant du mtme. Support» : 
<leux lions. — Cimier : ('ne tèle humaine. — Devise on lulin : .Xil deeat tunentihus Deum. •- 
Di'visc on frauv<ii« : .\u féal, rien ne fait. Cri : Mathan. 

2. D'azur, au croimant d'anjenl abait** sous une fleur de lit d'or. 
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Mon bisaïeul le chevalier Grandin de la Gaillonnière 1 acheta à la vente 
de Carabillon le Dictionnaire de La Chesnaye des Bois î . Les trois premiers 
tomes sont timbrés d'un petit éctlMOD aux armoiries des de Mathan (sans cou- 
ronne) ; ils portent sur le titre, écrit à la main : de Mathan. Les trois dernier» 
volumes sont, je ne sais par quelle bizarrerie, ornés d'un super-libris plus 
grand, mais avec le lion contourné. Une plus longue description serait du 
reste inutile puisque nous donnons une reproduction de ces deux marques. 

Carabillon fut vendu à M. Louis-François Douësy 3 , possesseur de l'Ex-libris 
reproduit en planche hors texte. Il porte les armoiries : De gueules, au che- 
vron <f or accompagné de (rois Lésants d'argent, dans un joli cartouche Louis 
XV surmonté de la couronne de marquis. On lit au-dessous : M. Douësy 
conseiller au Parlement de Normandie. Ce M. Douësy était seigneur de 
Monlforl, Boisrichard, Boisbourrée, etc. De son mariage avec Marie-Anne- 
Charlotte Desmolières de Laumondière il eut quatre enfants. Un fils, qui 
mourut jeune à Saint-Domingue vers 1790, el trois filles : M mc de Foulques, 
descendance éteinte; MM ,nes de Bulhière et de Gland de Villiers, qui sont 
encore représentés de nos jours. 




Claude Douësy * épousa Marguerite Pigace dont les descendants sont les 
familles de Maussion et Tallcvast. Jean-Charles, frère de Claude, épousa 
M 1,c Dubois; M. Douësy, baron d'Ollendon, qui habile Paris, descend de 
celte union. 

Cette famille Douësy, sur laquelle je ne puis m'élendre ici, avait habité 
longtemps Ollendon, prés Falaise. Elle s'allia aux principales familles de Nor- 
mandie, parmi lesquelles on peut citer : les de Vauquelin, les d'Oilliamson 
les Marseille, descendants de Marie de Villebresme, issue du sang de Jeanne 
d'Arc, les Paulmier de Gonneville, parents du célèbre navigateur Honfleurais 
qui aborda le premier en 1503 sur les côtes du Brésil. 

Après la mort de M. Douësy (en 1828 à l'âge de 8t ans), Carabillon fut 
vendu; le château fut démoli, et le parc dépouillé de ses arbres fut mis en 
culture. 

Que mon excellent ami le colonel de Maussion veuille bien recevoir ici tous 
mes remerciements pour les documents et les notes qu'il a misa ma dispo- 
sition et pour le prêt de la planche de l'Ex-libris de son bisaïeul. 

B. de Brébisson. 

1. D'azur, h 3 fen tie flèche tombant* d'argent. Il s'occupait de recherche» héraldiques. A 
l'assemblée de l'ordre de la Noblesse à Caen en 17H9, il fut nommé secrétaire. 

2. 6 vol. in-8*, 1757-1701. Ce dictionnaire fait actuellement (tarlie de ma bibliothèque. 

3. A liât Douéiy. 

+. Aïeul du Conseiller au Parlement. 
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L'EX-LIBRIS DE M. DU PÉRON 



Êwr ; 

■ h. c '' dk 



OMIMQUE de Ponsainpierre. écuycr, seigneur du Pérou 
(alias Perron), conseiller à la Cour des Monnaies, séné- 
chaussée el siège présidial de Lyon en 1708, naquit à Lyon 
le 14 novembre 1685 et fut baptisé à l'église Saint-Paul, 
le 9 mai 1686. Il était fils de Barthélémy de Ponsain- 
pierre, officier au bureau des finances de Lyon, lui-même 
neveu de Lambert de Ponsainpierre, prévôt des marchands en 1683 et 1684, 
mort sans postérité en lui léguant le fief et château du Péron, près d'Oulins 




Musai Dominiu. DE P OU SAIS PI ERRE 
Dnc du Peron EqudisRegi a consiLis 

m cuiuz morte Laïc Scn^cAÙLuà ctj- 

Prxsidudi tcAcadcrrucL L uydunufu 

et SainKienys en Lyonnais, sous le nom duquel était connu le propriétaire 
de l*Ex-Iibris que nous reproduisons ci-dessous. 

Celle pièce, dont nous nous abstiendrons de donner la description puis- 
qu'elle est reproduite ici en grandeur exacte, se rencontre assez fréquemment 
dans les collections, la bibliothèque pour laquelle elle avait été exécutée, 
ayant compté un grand nombre de volumes. Dominique de Ponsainpierre 
était un homme instruit et studieux; nous laisserons la parole à ses contem- 
porains pour le présenter à nos lecteurs : il était « d'un génie ferme, droit, 
un peu austère, mais raisonnable », adonné à l'étude des sciences et fervent 
des belles-lettres. Il fut membre de l'Académie des Sciences, Belles-Lettres 
et Arts de Lyon, fondée en 1700, aux réunions de laquelle il prit souvent la 
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parole : en 1718 il entretenait cette docte assemblée sur le vide, et concluait 
contre les opinions de Descartes; en 1719 il faisait l'histoire des augmenta- 
tions et diminutions de monnaie, qui ont été faites en différents temps de la 
monarchie française 1 , etc. Le 29 juin 1715, il avait épousé Bonne d'Ambour- 
nay-, fdle de feu Jean-Baptiste (1651-1714), recteur de la Charité en 1695, 
et de Anne Jouve, née à Lyon en 1696. Sa femme était nièce de Claudine 
d'Ambournay, mariée à Bernardin Simonet, et mère de M me Morel de Bam- 
bion : M. du Péron était donc le cousin germain par alliance du possesseur 
du bel Ex-libris dont nous avons entretenu nos lecteurs, p. 134 de la 12 p 
année des Archives. M. du Péron mourut en 1755 et fut inhumé à Ainay le 
21 novembre : il n'avait eu que deux filles en qui s'éteignit sa famille : 
1° Anne-Constance, mariée le 2 novembre 1739 à Pierre Dugas, chevalier, sei- 
% gneur de Bois-Saint-Just, Thurins et Savonost, président en la Gourdes Mon- 
naies, sénéchaussée et siège présidial de Lyon, auditeur de camp, prévôt des 
marchands en 1750-51, et membre de l'Académie de Lvon, veuf de Marie-Anne 
Bourgelat, et fils de Laurent Dugas, lieutenant général de police, gouverneur 
intérimaire de Lyon, prévôt des marchands, et de Marie-Anne Basset; 
2° Marie-Bonne, mariée le 28 novembre 1744 à Jean-Antoine de Begnauld de 
Parcicu, chevalier, marquis de Parcieu, représentant de la noblesse de la 
ville de Lyon, fils d'Antoine-François de Begnauld, chevalier, seigneur de 
Parcieu, Mions et Massieux, doyen des conseillers à la Cour des Monnaies, 
sénéchaussée et siège présidial de Lyon, membre de l'Académie de cette ville, 
et de François Chappuys de la Fay. 

Comme on peut s'en rendre compte sur l'Ex-libris qui nous occupe, les Pon- 
sainpierre avaient pour armoiries : D'azur, à deux colonnes d'ordre toscan 
avec leur piédestal et leur chapiteau d'argent; originaires des environs de 
Florence, ils portaient primitivement le nom d'Andretti, qu'ils changèrent 
plus tard contre celui de leur lieu d'origine, nommé Ponsa/npierri. C'est au 
début du xvn e siècle que trois frères de cette famille, Lambert, Jean-Baptiste 
et Dominique, vinrent s'établir a Lyon et y firent souche. Nous nous conten- 
terons de ces brèves données généalogiques, renvoyant ceux de nos lecteurs 
qui désireraient de plus amples détails sur ce sujet, aux ouvrages spéciaux 
publiés sur le Lyonnais. 

IIknhi de La Perhikhk. 



DEMANDE 



Pour compléter un article en préparation, 1 un de nos plus dévoués collabo- 
rateurs demande qu'on veuille bien lui communiquer un exemplaire en bon 
état de l'Ex-libris Le Calvisson, et l'envoyer a notre Vice-Président M. Ed. 
Engelmann, 24, rue de l'Arcade, Paris. 

i. Extrait de i< Correspondance littéraire et anecdolique entre M. de Saint-Fonds et le président 
Dugas », publiée par W. Poidebard , Lyon, (900. 

ï. Ses armoiries étaient : « D'azur, au chevron d'or, au franc quartier de gueules chargé d'une 
étoile d'or. » [ Tableau de» preuve» de Gabriel Grattel du Bouchage, cité par Steyert dans <• f Armo- 
riai général du Lyonnais, Forez, Beaujolais. ») 
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LISTE SOMMAIRE 

l»Ot'K SERVIR A L'ETUDE 

DES EX-LIBRIS LQRRAINS 

\Suitr <], 

BUREAU. I8 r siècle. — Petite pièce dune assez bonne exé- 

cution au burin. Dans un ornement de la fin du 
18' siècle, se trouve seulement le nom Bureau en 
caractères imitant l'écriture dite bâtarde. — Gravure a 
clairevoie mesurant 0.0(52 de haut, sur 0,0."»." de 
large : non signée. Collections de MM. A. Benoit et 
A. de Bizemont. 

BUZELET (0E). Anonyme. \$- siècle. — Cette pièce gravée au burin a été 

attribuée à une famille de l'Anjou ipage 140 de nos 
Archives de 1 898 1 . Mais avant d'aller se tixer en 




Anjou, cette famille venue d'Ecosse a séjourné en 
Lorraine, et de il'M à 1788 les registres paroissiaux 
de Metz notent les naissances et les décès de quatre 
générations de ses membres. L'exécution de l'Ex- 
libris répondant justement J» cette période, c'est donc 
a l'un de ceux-ci qu'il a dû appartenir. Voir le livre 
de l'abbé Poirier : Metz, documents généalogiques 
etc.. Paris, Lamulle et Poisson, 1899, in-8°, page 
lia. Nous en donnons ici la reproduction réduite. 

CACHEDEHIEH de Vassimon. 18" siècle. — Sera décrit a Vassimon de Vertusey. 

CAFFAREILI (de la Blblio- 19' siècle. — On connaît trois Kx-libris ayant 
thèque de M. Ch. Amb . appartenu successivement à ce chanoine de Toul, 

devenu préfet sous le I w Kmpire, puis redevenu cha- 
noine dans ses vieux jours. I*a fiiographie univer- 
selle de MM. Habbe et Vicilh de Boisjolin lui con- 
sacre un court article. 

I. Voir Arekiietde lu Société tien Collectionneurs d'tx-libri* et de rcliuret historique», numéros 
d'octobre 1905 & murs t'JOO. 
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Os Ex-libris représentent tous les trois le blason 
du titulaire (armoiries impériales), et se distinguent 
entre eux par des dilTércnces dans les pièces, la place 
qu'occupe la croix de la Légion d'honneur, et pour le 
troisième, par le changement de la toque a trois 
plumes contre un tortil de baron. Dans tous les trois 
l'écusson est en accolade, dans le dernier il est posé 
sur un cartouche très simple, rappelant ceux de la 
fin du \S V siècle, au-dessous duquel est suspendue la 
croix de la Légion d'honneur et entouré de deux 
palmes. On remarque que l'inscription a été modi- 
fiée, et que les prénoms y sont remplacés par la par- 
ticule de. 





Nous donnons ci-dessus la reproduction du 
premier en date, avec ses dimensions vraies. \m 
second mesure 0,098 de haut sur 0,061 de large. Ia: 
troisième, 0.101 de haut sur 0.072 de large. 
CALQRHE (DE). Anonyme*. 18 r siècle. — On attribue deux Ex-libris portant 

le blason des de Calonne à Charles-Alexandre de 
Cal on ne, intendant de la Généralité' de Metz, con- 
trôleur général des finances, grand trésorier des 
Ordres du Roi. et propriétaire du château d'Ilannon- 
ville (Meuse I. Il est certain que l'Ex-libris en lar- 
geur, avec écusson en forme de poire renversée, et 
qui porte la mention manuscrite Bibliothèque d'IIan- 
nonville, n'a pu appartenir qu"à ce personnage célèbre ; 
mais il n'en est plus de même pour l'autre , où le 
blason de Calonne dans un écu ovale se trouve posé 
sur un manteau, et surmonté d*un mortier de Prési- 
dent. Car si Charles-Alexandre de Calonne, en sa 
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qualité d'Inteudunt, avait séance au Parlement de 
Metz, il n'en était pas président, ce n'est donc pas 
pour lui que cet Ex-libiïs a été gravé ; à notre avis 
c'est pour son père, qui s'appelait aussi Charles- 
Alexandre et qui lui fut président à mortier au par- 
lement de Douai en 1739. Que des livres ayant 
appartenu au père se retrouvent dans la bibliothèque 




du lils cela n'a rien d'extraordinaire. Nous devions 
reproduire ici ces deux Kx-libris, la grève des photo- 
graveurs nous oblige à les rejeter à l'article : Han- 
nonville. Il va dans la collection de la Bibliothèque 
Nationale un troisième Kx-libris aux armes des 
Galonné, qui n"a point appartenu à l'Intendant de 
Lorraine, 



CIMBOUT DE COISLIN du 



CARDOK DE VIDAMPIERRE. 



eiM.Eie.iE 4 ex. Bibiiot. 



18' siècle. — Voir à Coisliniana olim Segueriana 
quam illus. Henricus du Cambout... etc. 
' 18 r siècle. — Voir à Vidampierre, car l'Ex-libris 
porte l'inscription : Bibliothèque de M. de Vidam- 
pierre. 

18 siècle. — La marque reproduite ci-dessus, 
d'après un exemplaire en notre possession, est celle 
des Petits Carmes de Metz, Carmes déchaussés 
(excalceati). C'est une espèce d'estampille appliquée 



Digitized by Google 



— 59 — 

soit avec un grand cachet, soit avec un cuivre 
découpé a jour, sur lequel on frotte avec un tampon 
ou un piiueau-bros.se imprégné de noir, d'où est 
venue l'expression : faite au frotlon. A. Benoit, dans 
Les Bibliophiles, les Collectionneurs et les Biblio- 
thèf/ues des Monastères îles Trois-Êvêehe's, reproduit 
cette marque en blanc sur noir, comme si c'était 
l'empreinte du fer a dorer, ce qui est possible. Nous 
ne l'avons jamais rencontrée ainsi. Nous en donnons 
ici le tirage avec le bois gravé, qu'il avait fait exécu- 
ter par C. Lapaix. (.1 suivre.) 



RECTIFICATION 

}n rectifiant l'identification de l'Kx-libris anonyme, attribué à la Maré- 
chale de Beauvau, je crois répondre an désir du D r Bouland, deman- 
dant qu'on signale les erreurs contenues dans sa liste d'Kx-libris lorrains. 
Cette pièce, reproduite à la page 17(5 des Archives, année 1905, porte sur 




: 



un cartouche, formé de coquilles et de palmes, deux écus carrés aux armes 
de Beauvau accolées. Elle est ainsi cataloguée : Beauvau (la maréchale de), 
anonyme, xvui e siècle. 

On trouve, en feuilletant la généalogie de cette famille, que le maréchal 
Charles-Just de Beauvau, né en 1720, s'était marié deux fois : 1° le 
3 avril 1745 avec Marie-Sophie-Charlolte de la Tour d'Auvergne, fille du duc 
de Bouillon, morle en 1703; et 2° en mars 1704 avec Marie-Sylvie de 
Bohan-Chabot, veuve de Jean-Bapliste-Louis de Clermont d'Amboise, mar- 
quis de Benel, et fille de Guy-Auguste de Bohan, comte de Chabot, et 
d Yvonne-Sylvie du Breil de Bais. L'Kx-libris n'a donc pas été gravé pour 
l'une des deux femmes du maréchal de Beauvau, puisque les deux écus 
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carrés aux armes de Beauvau accolées indiquent une alliance consanguine. 

Il faut donc chercher autre part, et la pièce m'est d'autant plus facile à 
identifier qu'elle est tourangelle et a appartenu k un membre de la branche 
de Montgoger, habitant le château féodal de même nom, proche Chinon. 

C'est l'Kx-libris de Marie-Thérèse de Beauvau, fille de Gabriel-Henri, 
marquis de Beauvau et de Montgoger, capitaine des Gardes du Corps de 
Philippe de France, et de Marie-Angélique de Saint-André; elle mourut à 
Paris, sur la paroisse Sainl-Sulpice, le 7 septembre 1736, à cinquante-un 
ans, et avait épousé en 1711 son cousin, Pierre-Madeleine de Beauvau, mar- 
quis du Hivau, pioche Chinon, maréchal des camps et armées du roi, capi- 
taine-lieutenant des Chevau-Légers de Bourgogne, inspecteur général de la 
cavalerie légère de France, né le 2 mai 1003 de Jacques de Beauvau, mar- 
quis du Hivau, maréchal des camps et armées du Roi, et de Diane-Marie de 
Campet; il mourut à Douai, dont il était gouverneur, le 30 mai 1734, ne lais- 
sant qu'une fille, Maric-Anne-Klisabeth de Beauvau, dame de Montgoger, 
mariée le 4 mai 1730 à Paul-Louis de Rochechouart, prince de Tonnay- 
Charenle, décédé sans postérité un an après son mariage. 

A. de Remacle. 




UN AUTRE EX-LIBRIS DE GANTÉS 

f. connais l'Kx-libris aux armes de Gantés que vous me signalez et qui 
est différent de ceux dont j'ai donné la description dans les Archives. 
Il concerne un de Gantés, de Provence, parent de celui dont j'ai parlé 
et qui était d'Arras. 

L'exemplaire que vous possédez doit être le frère de celui qui était men- 
tionné dans la vente Lorinier sous le n" 193, et d'un autre que j'ai vu dans 
la collection de M. Perrier. de Marseille. Les quartiers qu'il indique sont : 
Roux ou Ruflb, Bernardy , Oraison, Lascours, Clapiers, Galifet, Croze, Guiran. 
D'après ces blasons, je l'attribue à un fils de Pierre-lIenri-Anne de Gantés, 
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cousin issu de germain à Robert-Antoine de Gantes. Comme ce Pierre eut 
plusieurs fils, et que deux d'entre eux moururent très jeunes, la recherche so 
circonscrit à deux noms. Or, l'exemplaire que possède M. Perrier porte au 
dos et au crayon : le Chevalier de Gantés : cela porteiait à croire qu'il appar- 
tenait au cadet, Pierre- Aimé-Hilarion, qui servit dans la marine royale fran- 
çaise. Le petit tableau généalogique que je donne ci-après fera mieux com- 
prendre la parenté qui existait entre le possesseur de l'Ex-libris reproduit à 
la page précédente et Robert-Antoine dont je me suis occupé : 

KHANCOIH DE GANTES 

i'mkiuso Jeanne de Croie 

! 

î ; r 

JEAN-FRANÇOIS IIE GANTÉS MICHEL l'K GANTÉS 

épouse épouse 
Gabrielle de Clapiers Jeanne de Hannedouche 

I I 

I OCIS-HKNRI !>E GANTÉS MICHEL-IGNACE DK GANTÉ* 

épouse épouse 
Marie-Thérèse d'Oraison Jeatuie-Élistihelh de Levai 

I 1 

piKruiE-iiFNHi du gantes Le Chevalier 

noBEHT-ANTOINK 1>K GANTE» 



Marie-Rose-Jeanne de Roux-Beauvezet 
I 

PIEUIIE-AIMÉ IIILAItlON l>E GANTES 

(cadet de fnmillc| 
né en 1 7fi0 

Quant au graveur, je ne doute nullement que ce soit le même qui ait gravé 
celui de Robert-Antoine, graveur artésien très certainement, et qui exécuta 
plusieurs Ex-Iibris dans notre région d'Artois. 

G. Sens. 

COMMUNICATION 

Un de nos collaborateurs, M. Fray-Fournicr, 17, rue des Rasses-Palisses, 
à Limoges, demande si quelques membres de notre Société posséderaient 
dans leur collection les Ex'-libris des personnages suivants : 

1° Guillaume Fhemyn, intendant de Limoges, en 1039-1043, un grand 
bibliophile si on en juge par des reliures à ses armes : D argent, au chevron 
de gueules, accompagné en chef de deux perroquets affrontés de sinople, en 
pointe a" un arbre du même. 

2° Etienne Fouixê, également intendant de Limoges en 1649-50, qui por- 
tail : D'argent, à une fasce de gueules et 3 pals dazur brochant sur le tout, 
accompagnés de 6 mouchetures d'hermine de sable, 4 en chef, !? en pointe. 

3° Joseph BmÉ de la Grandvii.lk (1072-76) : D'argent, au lion de sable, 
accompagné en chef cT un croissant <f azur et d'une étoile de gueules, et en 
pointe d'une seconde étoile. 

M. Fray-Fournier aurait pour nos Archives la matière de curieuses notices 
Bur les gouverneurs civils du Limousin et serait très reconnaissant a ceux de 
nos collègues qui voudraient bien lui communiquer ces pièces. R. D. 
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Quand on examine avec soin les super-libris héraldiques anciens, on voit 
qu'un certain nombre de famille* qui ont fait timbrer leurs livres ne possé- 
daient pas un fer spécial complet, et par conséquent venant d'un seul coup. 
J'ai pu constater que, sur certains volumes, les armoiries ont été faites par un 
relieur habile qui imprimait les meubles les uns après les autres. En regar- 
dant avec attention, on voit qu'une fasce ou un chevron dépasse souvent 
l'écu. J'ai peut-être tort de signaler cela qui fera perdre des illusions à 
quelques collectionneurs. De Brébisson. 

QUESTIONS 
IN HOC SIGNO VENCES. - (N° 327 ) 

J'ai acheté, l'an dernier, dans un lot d'Ex-libris anonymes, une pièce héral- 
dique de l'époque Louis XV, sur laquelle se lit la devise ci-dessus, commune, 
malheureusement, à un bon nombre de familles. Un confrère, plus expert 




dans la science du blason, pourrait-il, par les armoiries, m'aider à identifier 
mon acquisition ? L'écu, ovale, dans un cartouche rocaille surmonté d'une 
couronne de marquis et supporté par deux aigles, est : D'azur, à la cloche 
d'argent surmontée d une croix fleurdelisée d'or. X***. 
CLAUDE MENARD - (N" 328 ) 

Je possède le tirage moderne d'un ancien cuivre, où se voit, dans un car- 
touche entouré de palmes, un écu ovale : D'azur, au croissant surmonté 
d'une rose et accompagné de trois étoiles, deux en chef, une en pointe, le 
tout dor. Couronne de comte. Derrière l'écu, un bâton (de prieur?) en pal. 
Inscription en quatre lignes, deux en haut et deux en bas : M r clalde minard 

MÉDECIN ET FA BRICIEN DE NOTRE-DAME DE SEMVR. i 426 . Cette inscription est 

gravée à l'envers, c'est-à-dire que, pour la lire, il faut mettre la pièce devant 
une glace ou la regarder par transparence, ('elle gravure, qui, malgré sa 
date, parait être du commencement du xvnr 2 siècle, est entourée d'un triple 
filet mesurant 85 X 65 mm . 

Est-ce un Ex-libris? Le grand Armoriai de France de d'Hozier enregistre, 
pour la Bourgogne, plusieurs Minard, mais leurs armes n'ont aucun rapport 
avec celles ci-dessus. Ernest André. 
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RÉPONSES 

ARMES ACCOLÉES : OURS, ETC. - iN° 300.) — f 13- a.nné. , face t67.] 
Des exemplaires détachés de la pièce anonyme dont il s'agit figuraient, 
en deux formats, dans la vente des t et 5 novembre 1904, sous les 
n os 82 et 83, avec attribution aux Corbin de la Villeneuve (Hretagnc). Je 
ne pense pas que l'affirmation du catalogue puisse se soutenir. D'abord, 
l'aspect général de la gravure n'a pas un caractère nettement français. Puis, 
les Corbin portaient bien un ours dans leurs armes, mais un ours passant 
et de sable, tandis que nous avons ici affaire à un ours rampanl et de 
gueules. Et quelle alliance des Corbin pourrait-on citer comme ayant droit à 
cet écu à deux étoiles et un trèfle dont la composition est ou suisse ou 
germanique ? 




Je trouve, au contraire, dans Rietstap, deux familles dont le blason est en 
concordance absolue avec l'Ex-libris et qui, fixées toutes deux en Westpha- 
lie, ont fort bien pu contracter alliance l'une avec l'autre. La première, du 
nom de Horn, portait « D'argent, à un ours rampant de gueules, colleté 
(T or ». La seconde, appelée Groole de Kendenicb, porta d'abord un écusson : 
« D'or, à deux étoiles et azur en chef et un trèfle de sinople en pointe », puis 
adopta le sable pour la couleur des étoiles et posa ledit écusson sur une 
croix d'azur. Si l'on vient objecter que le trèfle est figuré comme de pourpre, 
je répondrai qu'il est quand même de sinople, mais que, comme cela arrive 
souvent, le dessin a été copié à l'envers et que c'est l'écusson de Groote qui 
devrait être à dextre. Un détail vient à l'appui de cette thèse : c'est la position 
de l'ours, qui est contourné alors que, régulièrement, il ne devrait point 
l'être. Reste à établir quand il y a eu alliance entre les Groote et les llorn. 
C'est 1 affaire de nos collègues d'Outre-Rhin et ce ne sera certainement qu'un 
jeu pour leur érudition. R, Richebé. 
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DE SAINT -P REST . - (N° 301.) - [<> an*ée. page 158.] 

Ne pouvant répondre d'une façon satisfaisante à la question posée, voici 
tout au moins quelques notes sur cet Kx-libris. 

Pierre Brochet, conseiller du roi. assesseur en l'élection de Gien : D'azur, 
au sautoir d'or, accompagné en chef cf une étoile du même. ! Armoriai de la 
Généralité d'Orléans, 1096-1791, Gien.) Au nom patronymique de Brochet, 
il a été joint plusieurs noms de terre : Brochet du Jarrier, B. de Pontcharost 
(article dans La Chesnaye-Desbois. sans indication d'armoiries), B. de la 
Forte-Maison. B. de Saint-Brest. Presque tons ces personnages ont possédé 
des charges de Secrétaires du Boi. Nous nous occuperons seulement de ceux 
portant le dernier nom. 

Si le filet entourant les écus accolés sur l'Fx-libris est véritablement une 
cordelière de veuve, le personnage dont je vais parler ne peut être le mari 
de M l,u ' de Sainl-Prest, mais probablement son fils ou son beau-frère. 
Charles Brochet de Saint-Prest fut pourvu d'une charge de Conseiller d'hon- 
neur à la Cour des Monnaies, Maître des Requêtes, en date du 18 décembre 
1771. On lit dans le Dictionnaire des individus envoyés à la mort... pendant 
la Révolution, de Prudhomme : 

Charles Brochet, dit Sainl-Prest, ex-noble, âgé de 59 ans, né à Paris, 
maître des requêtes, domicilié à Meaux, condamné à mort le 19 messidor 
an II [M juillet 1794;, par le tribunal révolutionnaire de Paris, pour avoir 
pris part à la conspiration des prisonniers du Luxembourg, où il était détenu. 

Antoine Brochet, dit Saint-Prest, âgé de 25 ans [probablement fils du 
précédent), ex-noble, né à Paris, ex-garde du dernier tyran roi, domicilié à 
Cray, canton de La Ferlé-Bernard iSarthei, condamné à mort comme conspi- 
rateur, le 19 germinal an II, par le tribunal révolutionnaire de Paris, pour 
avoir conspiré dans la journée du 10 août 1792. 

Nous n'avons rien trouvé sur M me de Saint-Prest. dont la famille portail : 
D'or, à trois trèfles de sinople. Nous avons compté dans le Dictionnaire du 
comte de Renesse quatorze familles portant les mêmes armes. Nos préfé- 
rences iraient au Mareau, originaires de l'Orléanais, comme les Brochet; 
mais ce n'esl là qu'une simple hypothèse. C. de B. 

«-»-. 

Existe-l-il des Fx-libris aux noms de : 

Jean Potot, avocat au Parlement de Dijon (1640-1710 environ^. 

Michel Potot de Fontenille, gendarme du Roy, chevalier de Saint-Louis, 
tué sur le Rhin en 1744, neveu ou fils du précédent. 

Potot de Montbeillard? Les armes de ces divers personnages sont : 
D'azur, à 3 poteaux de mer d'or. De Sahtorio. 

M. de Sartorio, 34, b' 1 du Jardin Zoologique, Marseille, désire échan- 
ger contre des pièces héraldiques françaises anciennes et modernes envi- 
ron 250 Kx-libris héraldiques anglais, la plupart gravés, anciens et 
modernes. 

Le Gérant, F. Carême. 

MAÇON, PROTAT MUillKS, I M PniU EU RS. 
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COMPTE RENDU DE LA RÉUNION DU 29 AVRIL 1906 



ES VACANCES de Pâques ont fait un peu de tort à 
notre réunion, et quelques-uns de nos collègues ne 
sont pas venus. Le Président a présenté les excuses 
de MM. Bnslanier, V le de Ilcnnezel d'Ormois, C le Lair, 
B on de Mazières-Mauléon, Richebé, Salleron. 

Nous avons tout d'abord à déplorer la perte de 
noire imprimeur dévoué, M. Jules Protat, décédé le 
10 avril en sa . r H e année : le Comité charge le Prési- 
dent d'exprimer à la famille de M. Protat nos regrets 
et nos condoléances les plus sincères. 

Le Comité nomme ensuite à l'unanimité membres 
de la Société : M. Deluc, 10, rue Vital, Paris, pré- 
senté par M. ^'iggishofl'; — M. Denis du Péage, 73, 
quai de Jemmapes, à Lille, présenté par MM. Justin 
de Pas et Raymond Hicbebé ; — M. Atnmain, 21, 
Gellerslrasse, Hambourg-Elbe, présenté par le D r Bou- 
; land et le C le de Lciningcn-Westerburg ; — le 
C ,e Brunella d'Usseaux, 37, avenue Montaigne, Paris, présenté par le 
B on du Rourede Paulin. Sur la proposition du Secrétaire est nommé, à l'una- 
nimité, membre honoraire M. Eélix Cadet de Cassicourt, sous-bibliothécaire 
à la Bibliothèque Nationale, 17, rue Lagrange, Paris, en remerciement des 
services rendus à notre Société. En vertu de l'article III, et sur leur 
demande, MM. Deluc et de Gassicourl sont élus à l'unanimité membres du 
Comité. M. de Cassicourt nous prie de prévenir nos collègues qu'il ne fait 
pas d'échange d'Ex-libris. 




■ 
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Après ces nominations, le Président remet à l'Archiviste, de la part de 
M. David-Henri Prior qui en fait don à notre Société, un exemplaire du 
(îymnasium speculalivum de Frère Augustin Gothius, de Moneglia, Paris, 
lo'Oo, in- 1 8, oiïert par l'auteur au maréchal d'Ancre et portant sur les plats 
l'ex-dono et le nom de l'auteur. La comtesse de Geslin a envoyé les photo- 
graphies d'une fort jolie reliure au ehilfre de Louis XV, avec dentelles et 
fleurs de lys d'or, recouvrant le Bréviaire de S. M. (Breviariuni Homanum, 
Paris, 1701, 4 vol. , donné par Madame Louise de France à Marie de Geslin, 
carmélite de Saint-Denis, qui sera probablement reproduit un jour dans nos 
Archives. 

M. Linnig demande l'avis du Comité sur une pièce qu'il croit être l'Fx- 
libris de Georges IV, roi d'Angleterre ; doutant de cette attribution, le Secré- 
taire propose d'écrire au British Muséum. M. de Beauchamp a envoyé le 
frottis d'un fer de reliure d'abbé, aux armes suivantes : de... au chevron de... 

accompagné de .i cha/tots de Supports : deux lions ; couronne : de marquis ; 

malheureusement il n'a pu être identifié de suite. 

Plus heureux. M. Couraud voit donner des attributions à deux ou trois 
Fx-libris, et sa communication sur l'Fx-libris Bucaille intéresse les assis- 
tants. 

Pour terminer cette réunion, le Président fait passer les publications 
revues : Les Archives Héraldiques suisses, la Hevue Héraldique, fa Hivista 
del Colleijin Araldim, la Le/dira de Milan, contenant un excellent article, 
curieusement illustré, de M. Vio-Bonato sur les Anciens Fx-libris italiens, et 
enfin le (lataloyue de la vente d Ex-libris de notre ancien collègue Julien 
Marschall, qui aura lieu du 28 au 'M mai à Londres, par l'intermédiaire de 
MM. Sotheby, WilUinston et Ilodge (1.112 numéros). 

Le Secrétaire, 
Bahon dl Bonne de Paulin. 




Malgré l'avis paru dans le numéro de Mars 1906, certaines 
personnes n'ont pas encore envoyé au trésorier le montant de 
leur cotisation ou de leur abonnement. Elles voudront bien ne 
pas trouver mauvais que, suivant la décision du Comité, la 
quittance leur soit présentée sous peu par la poste. 

Nous prévenons nos collègues que M. Denis du Péage, 73, quai de 
Jemmapes, Lille, n'a pas d'Fx-libris; mais qu'il échangera avec plaisir les 
Fx-libris des familles originaires du Nord; M. Deluc, 10, rue Vital, Paris, 
échangera des pièce* anciennes. M. Ammaiu, 21, Gellerslrasse, Ilainbourg- 
Fibi ; le G K " Bruuella d'Csseaux, .11, avenue Montaigne. Paris, sont tout dis- 
p >>és à faire l'échange de leurs Fx-libris personnels. 
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LISTE SOMMAIRE 

POUR SERVIR A L'iÎTfDE 

DES EX-LIBRIS LORRAINS 

[Suite . 



CARW0IS1N (Le comte de). 18' siècle. — Quoique la famille de Carvoisin ne 

soit pas lorraine, nous ne saurions nous dispenser de 
faire figurer ici le comte de Carvoisin. qui eut cinq 
Kx-libris, exécutés tous les cinq par Collin à Nancy. 

1° Sur un cartouche de la fin du 18' siècle, orné de 
fleurs ainsi que de guirlandes de laurier, et tenu par 
deux hercules, se trouve le blason surmonté d'une 
banderole dans laquelle on voit la devise : Him, 
HOnrn niNr. a m mus iiino w.cxs iiaihirr. Le tout est sup- 
porté par des nuages, au-dessous desquels on lit en 
écriture bâtarde : le comte de Carvoisin. Si}?né dans 
le bord des nuages en bas à droite : à .Xancg par 
Collin — graveur du Feu Hoy — de Pologne Duc 
de Lorraine — 1713 en quatre lignes}; hauteur 

0. 078. largeur 0,078. Nous en donnons ci-contre une 
excellente reproduction par l'héliogravure ; c'est le 
plus rare de la série. 

2" Le deuxième Kx-libris est absolument semblable 
au précédent, il n'en dilTère que par la devise qui s'y 
trouve remplacée par celle-ci : Dlt.k nu> krramis 

01. v.mpo, tout le reste est absolument identique, c'est 
le même cuivre qui a servi et sur lequel on a pu faci- 
lement exécuter celte modification. 

3° La même composition dans ses détails et avec 
les mêmes armoiries, mais réduite à 0,053 de haut 
sur 0,0 10 de large, a fait le sujet de ce troisième Kx- 
libris : mais la signature quoique restée à la même 
place est : Collin Sculptor régis. 

1° La composition générale est encore absolument 
semblable à celle du I", c'est encore probablement le 
même cuivre qui a dû servir ; mais sur lequel les 
armes simples ont été grattées pour y être remplacées 
par un blason composé de douze quartiers, avec l'écu 
de Carvoisin sur le tout. Et naturellement, mêmes 
dimensions 0,078 x 0,078. 

3° Du moment que le titulaire avait fait modifier 
ses armoiries sur le i' il était tout naturel qu'il fit de 
même pour la petite planche, c'est ce qui a fourni le 
cinquième Kx-libris semblable au 3°. avec le cuivre 
duquel il a été obtenu ; mais les dimensions de cette 
planche n'ont pas permis l'exécution des douze quar- 
tiers, il n'y en a que quatre, avec le blason de Car- 
voisin sur le tout. Cette intéressante série se trouve 
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au complet dans la collection de notre Vice-Président 
qui nous a prêté la pièce la plus rare pour la repro- 
duction ci-jointe. 

CATUR IE BERMONO 0ESP0H- 18' siècle. — Originaire du Languedoc, Ignace 
DEItHM (J. du). comte de Bermond du Caviar, etc.... s'était marié avec 

une Lorraine, Marie-Anne de La I^ince, d'une famille 
de Saint-Mihiel. Voir ce qui en a été dit page 103 
des Archivi'ë de l'année 1903. Comme on le voit pr 
la reproduction, cette pièce signée par Allin, repré- 
sente les blasons accolés des deux époux, surmontés 
d'une couronne de marquis et soutenus par deux 
lions. Le tout repose sur un encadrement lleuri dans 
lequel se lit l'inscription. (Collection L. Bouland.) 
C. B. (M'-;. 19' siècle. — Voir à Berthol (M»' C), dans le 

numéro des Archives de 1903, page 190. 




CERFBERR Théodore.:. 



CNANOINESSES DE REMIRE MONT 



CHANTEAU Ex-llbri» Fran- 

cia«l de). 



CHARITE DE GRENOBLE La 



I8 P siècle. — Syndic général des Juifs d'Alsace cl 
de Lorraine, mort en 1793. {Voir Biographie alsa- 
cienne-lorraine par A. Cerfberr de Medelsheim, pages 
33 et S8.) Dans un écusson soutenu d'un côté par un 
cerf et de l'autre par un ours, ces trois mots au-des- 
sus l'un de l'autre : Théodore — Cerf — Berr. Il y 
en a un gravé sur bois et un sur cuivre. (A. Benoit.) 

18' siècle. — Voir à : Abbavk des Chamjiskssks de 
Rkmirkmont, page 100 du numéro des Archives d'oc- 
tobre l9or>. 

19' siècle. — Lithographie ayant pour fond une vue 
du château de Monbras (Meuse) ; au premier plan, les 
armoiries : écusson incliné surmonté d'un casque et 
d'une banderole portant la devise : .1 Dieu aeul je 
m'arrête. En bas, a droite, l'inscription : Ex-libris 
Francisco de Chanteau ; dans le coin inférieur gauche, 
A. de Feriet invK Le tout est circonscrit par un lilct 
lin mesurant 0,092 de large sur 0,008 de haut. 

18' siècle. — Voir à : I-a Charité de Grenoble ; 
cette pièce ne ligotant ici que parce qu'elle est signée: 

l-AM.O.N . A . NA.NCI . t'KCIT. 
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19" siècle. — Cet amateur messin avait une biblio- 
thèque remarquable, qui fut vendue a Paris en 1885. 
Son Kx-libris est une petite gravure au burin repré- 
sentant ses armoiries, éeusson français surmonté d'un 
casque sans couronne ; au-dessous, une banderole por- 
tant l'inscription ci-contre. De chaque côté de la 
pointe de l'écusson, les lettres A. et li. en petites capi- 
tales (Adrien Bellevoye). Le tout circonscrit par un 
trait rectangulaire de 0,019 x 0,039. 




CIUSSEL 

O. S.j. 



Ex bibllotheca J 



CHATEAU 0E 
thèqne du). 



18' siècle. — Le sujet représente un petit Mer- 
cure, la main gauche appuyée sur un écusson ovale, 
dans lequel l'inscription ci-contre a été mise à la 
plume ; de la main droite il élève son caducée, autour 
de lui sont les attributs de la peinture. Le tout est 
posé sur un socle : dans le bas on lit : C. Charles 
inv.... a gauche ; J.-C. fran\ hcuI. Xnnceii 1739... a 
droite. Toute la composition est circonscrite par un 
double filet mesurant 0,122 de haut sur 0,086 de 
large. (Collection L. Bouland.) Cette gravure a été 
utilisée de la même façon pur d'autres personnes; nous 
les citerons à leur nom. 

10' siècle. — Voira Loiwv : ce château est situé 
dans le département de la Meuse, il appartient au 
C 1 ' de Vassinhac d'imécourt. 
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CHATELET Du ;.. \8 e siècle. — Voir plus loin à Du Cbatelet. 

CMATEAUFORT iBibliotecquede 18' siècle. — Gravure uu burin représentant le 
1 de • blason et signée par F. de Sénemont. Au-dessous, 

l'iuscription HibUotecquc tle M. de Chateaufort. 
le 19' siècle. — Dans un écusson ovale posé sur un 
ornement rocaille qui est surmonté d'un coq, se 
voient deux lettres C ornées. Au-dessus, dans un 
rayonnement, l'inscription To kill time or amend ... I 
am h ready friend. Kn bas, à gauche : Ut h. .Xicolas 
Digout. ((Collection A. Benoit, Bibl. Nationale.! 
CHEHUT {Paul). 18518. — Jeune fille de profil assise et lisant dons 

un grand album appuyé sur le bord d'une table; 
autour d'elle, ornementation de style moderne. Dans 
l'espace blanc qui se trouve au-dessus du volume, on 
voit en lettres fantaisistes entrelacées : Paul Chenal. 
Vu filet circonscrit toute la composition ; dans le bas, 
a droite, la signature : Jacques (ïruber. Il en existe 
trois formats : le plus grand mesure 0,078 de large 
sur 0.120 de baut. en comptant la signature du pho- 
tograveur liurhier-Puulin, qui est en dehors du filet. 

(.1 suivre.] 



LA DONATION KT L'EX-LIBIUS 
M OH EL DE TIIOISY 

OUIS-François Morel de Thoisy naquit à Paris en 1690, il 
fui conseiller du Hoi, puis trésorier payeur des gages de 
la coup des monnoyes. Homme érndit, très chercheur et 
très patient il ramassa avec passion toutes les pièces 
fugitives ayant trait au droit, aux affaires ecclésiastiques 
et à l'histoire. Il réunit une collection de soixante mille 
pièces, cl alors il l'offrit au Hoi ; les motifs qui le pous- 
sèrent à cette détermination sont exposés tout au long dans l'acte de donation 
que nous donnons in extenso d'après le texte qui est dans la Collection Clai- 
rambaut, volume 495 (ou Mélanges, 500). pièce 177 : 

Je soussigné Louis -François Morel, chevalier seigneur de Thoisy, la Chapelle 
Vandomoise. Bonnes-Nouvelles et autres lieux, cv devant conseiller du roy, tréso- 
rier payeur des gages de la Cour des monnoyes, ay fait la présente déclaration. 

M'étant fait depuis vingt ans une application toute particulière de ramasser 
toutes les pièces écartées et fugitives soit manuscrites ou imprimées que j'ai pu trou- 
ver, je me suis attaché principalement aux matières ecclésiastiques, historiques et 
de jurisprudence, ^^es découvertes ont été si heureuses, surtout par celle du cabinet 
d'une personne qui s'était appliquée à ces sortes de rei herches pendant quarante ou 
cinquante ans que ces pièces fugitives sont montées au nombre de plus de fiO.OOO, 
parmi lesquelles il y en a une quantité considérable, les unes originales, les autres 
très rares. 

Une collection aussi nombreuse demandait de l'ordre et de l'arrangement. C'est 
ce qui m'a engagé avec tout le soin <!out j'ai été capable de distinguer les matières 
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et ensuite de les joindre ensemble par ordre chronologique ou alphabétique, suivant 
les convenances et les différents rapports en GI6 volumes dont les titres indiquent 
la matière. Ces recueils ont été visités par des curieux et par des scavans de tous 
les genres; ils en ont approuvé l'ordre et la distribution; ils sont convenus qu'un 
aussi grand amas ne se trouvait dans aucune des plus fumeuses bibliothèques ; ils y 
ont même rencontrés des pièces qui leurs étaient inconnues. 

Cette approbation, et, si j'ose le dire, ces éloges m'ont fait juger que cette 




collection était digne de la bibliothèque du roy. J'ay d'ailleurs remarqués h cause 
de certaines pièces qu'il était convenahle qu'elles ne fussent point ailleurs. 

Ces motifs m'ont déterminé : j'ay eu l'honneur de les proposer a Monsieur 
l'abbé Bignon, lequel après avoir fait faire l'examen de ces recueils par le Sieur de 
Fargny, l'un des préposés à la garde de la Bibliothèque de Sa Majesté, a cru qu'il 
devait entrer dans la même bibliothèque. 

J'ay fait mes offres sans aucune condition quoique ma dépense pour ces 
Recueils monte à plus de vingt-cinq mille livres, sans compter mes soins et mon 
travail pour les rassembler et les mettre en ordre. 

Cet objet est considérable pour un particulier. Je suis chargé d'une nombreuse 
famille et ma fortune qui était médiocre, a encore été diminuée par les événements 
des derniers temps et par une charge comptable, et néanmoins onéreuse que j'ai 
possédé pendant neuf ans. Ces considérations me font espérer dans la suite de la 
justice et de la munificence Royale de Sa Majesté une récompense convenable. 
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Ainsi pour exécuter mes offres, je déclare par oc présent Ecrit, que je cède et 
transporte au Roy pour sa Bibliothèque à Paris dès maintenant et pour toujours les 
six cens quarante six volumes de Recueils ov dessus énoncer., sans autre condition 
que celle de telle compensation, où récompense proportionnée à ma dépense, et de 
tel grade d'honneur pour mon travail qu'il plaira au Roy de m'accorder. ce qui a 
été accepté pour Sa Majesté par l'Abbé Mignon conseiller d'Etat ordinaire et Biblio- 
thécaire du Roy Soussigné. Et à cet effet il a été dressé un double catalogue des six 
cens quarante six volumes, Cartons ou Paquets, lesquels ont été numérotez par 
premier et dernier et dans chacun desquels est appliquée l'empreinte de mes armes. 

Fait double à Paris le 10 de juillet mil sept cent vingt cinq. 

Il fui publié par les soins de Morel de Thoisy un catalogue sommaire qui 
donne quelques rcnseigncmenU intéressants. Son litre exact est : Catalogue 
abrégé des liccuei/.s de Pièces fugitives, imprimées, manuscrites, ou origi- 
nales, recherchées, rassemblées , & mises en ordre par M. Morel de Thoisy 
qui lésa remis à la Bibliothèque du lioy, en l'année 1V25. (S. 1. n. d.) In4°. 
16 p. |Bes. g 403 

Voici la nomenclature des matières contenues dan» la collection, telle 
qu'elle ligure au bas de la page de litre de ce catalogue : 

Matières ecclésiastiques 161 volumes 

Matières historiques 90 

Belles-Lettres 10 

Droit public et civil 385 

646 

Le classement par format donne les résultats suivants : 

In-folio 265 

In-4» 316 

In-8° et au-dessous 53 

Paquets 15 

646 volumes ou paquets. 

Morel de Thoisy rassembla également 186 volumes concernant les mon- 
naies, 115 volumes d'auteurs français, latins ou étrangers, et 71 volumes de 
manuscrits sur la même matière. « Toute celle partie concernant les Monnoyes 
est à présent entre les mains de M. (irassin, Directeur général des Monnoyes 
de France, qui en fait la destination pour la Bibliothèque du Boy », dit la 
page 16 du catalogue. 

Comprise autrefois dans la division Z ipolygraphie'i, la collection Thoisy 
constitue maintenant une annexe à cette division. Elle renferme 513 volumes 
classés simplement par formats, sans qu'il soil tenu compte de l'ordre des 
matières : 263 in-folio cotés Thoisy I à Thoisy 263;. 206 in-quarto colés 
Thoisy 261 a Thoisy WJi, 44 in-olavo cotés Thoisy 470 à Thoisy 513}. Un 
exemplaire du catalogue imprimé dont il est question plus haut figure dans 
la collection, sous la cote Thoisy 469 hi \ Le catalogue manuscrit des pièces de 
la collection est contenu dans les (rois derniers volumes in-folio (Thoisy 261- 
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2B3). Les mémoires judiciaires se trouvent indiqués dans le Catalogue des 
factums de la Bibliothèque nationale, commencé par A. Corda et terminé par 
A. Trudon de9 Ormes, bibliothécaire au département des Imprimés. Il a été 
impossible à des fonctionnaires des imprimés et au conservateur lui-même de 
ce déparlement d'expliquer la différence entre le nombre ancien et le 
nombre actuel de volumes autrement que par des fuites qui se seraient pro- 
duites à l'époque de la Révolution ou postérieurement, ou par des remanie- 
ments dont la trace n'aurait pas été gardée. 




Pour ses collections, Morcl de Thoisy avait fait graver un Kx-libris : 
D'or, au chevron de gueules, chargé d'un chevron crénelé d'argent accom- 
pagné de trois têtes de Maures de sable tortillées d'azur. Supports, deux 
griffons. Casque à lambrequins. Cimier un Maure issant tenant des flèches 
renversées; sur cartouche, en dessous, une draperie. Surquelques exemplaires, 
on lit sur celle draperie une inscription typographique : Messire Louis-Fran- 
çois Morel. chevalier, seigneur châtelain de Thoisy. la Chapelle Vandomoise, 
Honnes-Nouvclles et autres lieux, Chevalier de l'un des ordres du ltoy. Con- 
seiller en ses conseils, Lieutenant général au bailiage et siège présidial de 
Troyes. Hauteur l2o mm. Largeur 75 mm. Voir page 71. 

Celte inscription fut ajoutée par Morel de Thoisy vers 1729 ou 1730, car 
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c'est en I72N que le Roy, pour reconuaîlre sa générosité et le récompenser lui 
accorda la croix de Saint-Michel cl une pension viagère de H00 livres. C'est 
également vers 17150 qu'il traita de la charge de lieutenant général au bailliage 
de Troyes, et qu'il alla établir son domicile en cette ville. Il consacra ses 
loisirs a faire une topographie de la ville et du diocèse de Troyes, pour 
laquelle il amassa une grande quantité de mémoires et documents qui 
passèrent aux Rénédiclins de Reims qui travaillaient alors à l'histoire 
de Champagne. Le manuscrit rédigé par Morel fut acquis par l'Hôtel de Ville 
de Troyes. il oflïe une espèce de concordance de vies des saints du diocèse, 
une li és com te notice des illu>li es Trovens. des recherches sur les bénéfices du 

■ 

poullié, sur les Arts et métiers, sur la milice bourgeoise, sur les juridictions, 
leurs droits et leurs prétentions respectives. Il écrivit également la vie 
d'Kdmc Roy, curé de Pcssey, au diocèse de Langres, mort en Kiii. 

Atteint vers l'âge de soixante ans d'une humeur darlreuse il eut le courage 
de rester enfermé pendant dix ans à Thoisv où il vécut de lait ; il avait vendu 
sa charge depuis quelque temps. Il mourut le 2S septembre 17K2. âgé de 
quatre-vingt-douze ans '. 

Iî.uion m- Roi hk m: Pu un. 



ÉCHOS DES VKNÏKS 



'ON peut dire (pie cette année, contrairement aux précé- 
dentes, les amateurs d'Kx-Iibris n'ont pas été gâtés par les 
ventes publiques de leurs vignettes préférées. Kn effet 
depuis celle du l ,r décembre 10115 nous n'avons eu à nous 
partager que la collection K. P. vendue les 0 et II) avril 
dernier par le ministère de M' - Delestre, assisté de MM. Km. 
Paul et fils et Guillemin. libraires-experts. Il est vrai de dire que celle-ci. 
composée de 3H1 n"\ était des plus intéressantes pour la majorité des col- 
lectionneurs, en ce sens qu'elle ne contenait que des pièces françaises ayant 
appartenu pour la plupart aux provinces du midi de la France, et presque 
toutes identifiées et annotées par leur propriétaire. Dans le nombre de ces 
Ex-libris, dont quelques-uns voyaient pour la première fois le feu des enchères, 
se trouvait une belle série de pièces gravées par le célèbre graveur d'armoi- 
ries J. Michel 

Nous pouvons citer parmi les Kx-libris signés Michel les n'"* 51 : P. de 
Morand, vendu 25 fr. — 121* : Chieoyneaui. 32 fr. — 154 : Francony, cha- 
noine à Arles, le plus rare des Kx-libris gravés par Michel, 55 fr. — 207 : 

) . Voir llilitiolhrcx Bihlotherarum de Monlfawnn, t. Il, p. 16-67. Itiutre» inMites de l'.-J. flrot- 
leij, I. Il, p. 213, Mémoires sur les Trovens célèbres. — I.'eiemplaire île l'Ex-libris Morel, sans 
inscription, a élé trouvé souvcul «vee le nom maniiseril île Bacine de Baehervillt, qui n'a rien de 
(iimmmi avec celte pii-ce, 

i. Voir sur cet nrlisle les renseignements parus dans les .\rrhive* île 11KH) [note 7, p. I.TÎ et dus 
ii notre érudit collègue, M. E. IVrrier. 
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S. de Loinville, 2 variétés, 29 fr. — 295 : F.-M. de Tulle, très jolie pièce, 
4(1 fr. Nous donnons ci-dessous In reproduction de ce charmant Kx-libris. 
comme spécimen de la manière particulièremenl délicate qui caractérise les 
œuvres de ce graveur 1 , et enfin 301 : Villeneuve de Mnrlignan, 23 fr. 

Indiquons maintenant les Kx-libris qui ont atteint les prix les plus élevés; 
dans ceux du xvn e siècle les n os 0 : Kx-libris d un ecclésiastique, anonyme, 
vendu 27 fr. — 7 : lAuvellier de Gbampclos; . 2 pièces différentes, dont une 
gravée par Tamière, en 1697, 51 fr. — H : J. Basnage. 20 fr. — 29 : (d'Ks- 
pagnet), 30 fr. — 33 : de Ko resta, 2 variantes, 58 fr. — 40 : (de La Gépède), 
05 fr. — 41 : (de Lamelhi, 75 fr. — 45 : ide Ligny ï, 30 fr. — 47 : Mallet, 
36 fr. —50 : P. Michel, 32 fr. —52 : (Morellii, 52 fr. — 56: (Pitlon de Tour- 
nefort), 2 variantes; 52 fr. — 58 : (du Rien), grande et superbe pièce, 85 fr. 
— 62 : ^de Saintyoni, 55 fr. — 73 : fd'Ysc,, 70 fr. 




Parmi les pièces gravées au xviii* siècle, nous mentionnerons les n os 87 et 
88, anonymes, vendus l'un 65 fr. et l'autre 33 fr, — 92 : P. Auriol, par 
Baumes, 32 fr. — 97 : Baron de Bordes, gravé par M me Maugein, 50 fr. — 
101 : M. Bégon, 1702, 50 fr. — 102 : Bernard de Bieux, par Iluquier, 32 fr. 

— 112 : J.-K. Bousson, par Micaud, curieuse pièce, 31 fr. — 1 14 : (de Bres- 
sac), par Boily, 38 fr. — 126 : Ghambon, 2 variantes. 40 fr. — 138 : (de Croze- 
Lincel), par Brupacher, curieuse pièce avec emblèmes maçonniques, 30 fr. — 
146 : DuTillet, 30 fr. — 1 48 : P. de Faugères, 30 fr. — 158 : O-" de Boche- 
chouart, in-4°, un des plus beaux et des plus rares ex-libris connus, 81 fr. — 1 68 : 
DeGrasse-Briançon, 42 fr. — 171 : Grimoddcla Beynière, 30 fr. — 178 : (K.-J. 
d'Hauregard), d'une composition ravissante, 55 fr. — 227 : L. Mongez, 34 fr. 

— 249 : (Pomme), signé Bouvière. 36 fr. — 2*jl : (Pontevès-Agoull), 26 fr. 

— 277 : (Seytres de Gaumont). 30 lr. — 291 : Toulouse de Lautrec-Monfa, 
41 fr. —297 : (Vacon), évêqued'Apt, 25 fr. — 302 : (Villeneuve-Trans), 32 fr. 

— 305 : Villevieille, 28 fr. 

1. Nous devons à l'ohligwince du propriétaire de cette collection le prêt des clichés qui illustrent 
cet article et qui figurent parmi d'autres dans le catalogue de sa vente : nous lui adressons à ce 
sujet nos sincère» remerciements. 
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Indépendamment de ce» unités, cette importante collection comprenait 
encore environ 1.200 pièces anciennes plus ordinaires, mises sur table par 
lots de 15 et vendus entre 12 et 83 fr. chacun. 

Ces chiffres montrent que l'Kx-libris est toujours en faveur et que les 
pièces rares et curieuse?, loin de baisser de valeur, continuent à se maintenir 
à des prix souvent peu accessibles à tous les amateurs. 

C. D. R. 



EX-LIBRIS DE M. PAUL BELLON 

kEHTMNES personnes qui n'ont que peu de livres et quelques-unes point 
du tout, se font, en revanche, faire un Lx-libris de grandes dimensions, 
voire même plusieurs Lx-libris, alors que des amateurs possédant de 
nombreux et beaux livres n'ont qu'une marque de dimensions, modestes 
appropriée aux formats de ceux-ci. Ce dernier cas est celui de M. Paul 
Bellon dont presque tous nos collègues, nous le supposons du moins, 
doivent posséder ou pour le moins avoir souvent rencontré le petit Ex-libris 
reproduit ci-dessous et dont nous devons le cliché à l'obligeance de 
M. H. Leclerc, libraire à Paris. 




Mais si l'on connaît bien celte petite pièce, on a peu de renseignements 
sur son propriétaire, qui est mort jeune ; mms croyons donc intéresser nos 
lecteurs en leur communiquant ceux que nous avons pu recueillir. 

M. Paul Bellon était né à Kcully (Rhône) le 16 septembre 1853. Après 
avoir été quelque temps attaché, nous a-t-on dit. au cabinet du Préfet de 
l'Allier, il travailla le droit administratif en vue de se faire nommer auditeur 
au Conseil d'État, puis y ayant renoncé, il put, grâce k une belle fortune, 
vivre en dilettante et consacrer ses loisirs aux agréables recherches du 
bibliophile. M. P. Bellon mourut à Kcully (Rhône) le 29 mai 1895. Ses livres 
fournirent la matière de deux ventes faites par la maison Leclerc et Cornuau, 
libraires, 219, rue Sainl-IIonoré, Paris. — La première eut lieu à l'hôtel Drouol 
les 11, 12, 13 février 1896, elle était composée en majeure partie d'éditions 
de luxe d'ouvrages modernes recouvertes de belles reliures en maroquin ; elle 
produisit près de cent trente mille francs. La seconde comprenant des livres 
plus ordinaires se lit à la salle Sylvestre et produisit une dizaine de mille 
francs. D r L. Bolland. 
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DEMANDE 

(jfôf^ss A. Justice, de New-York, membre de notre Société, prépare en ce 
HJ]|j moment un ouvrage sur les Ex-libris sous forme d'Essai, qui doit avoir 
comme titre : Ex-libris Internationaux. Le livre aura comme frontispice la 
figure exécutée par M. Ed. Freneh, graveur très estimé en Amérique : il 
contiendra deux cents reproductions des plus importants Ex-libris du monde 
entier dont cinquante gravés sur cuivre, tirés bors texte. Plus de vingt pays 
s'y trouveront représentés, non seulement par des modèles dus aux graveurs 
anciens, mais encore par des reproductions d'Ex-libris exécutés par des des- 
sinateurs et graveurs modernes, dont M" c A. Justice a déjà reçu deux mille 
spécimens; elle s'efforcera de produire un des plus remarquables livres inter- 
nationaux en même temps qu'un des plus artistiques parmi les ouvrages parus 
jusqu'ici sur ce sujet. Ce volume sera exécuté par une des meilleures impri- 
meries de New-York et comportera une édition de luxe. M llc A. Justice 
serait reconnaissante aux personnes qui voudraient bien lui adresser (78"> 
Madison avenue New-York) des spécimens, des dessins, etc., pouvant l'ai- 
der dans la composition de cet ouvrage. 

Pour traduction : F. Carême. 
BIBLIOTHÈQUES ET EX-LIBRIS 

D'AMATEURS BELGES 

AL'X X\ll f \ XUIl 0 ET XIX e SIÈCLES 

OICI un livre qui était attendu avec impatience, c'est donc pour 
nous un véritable plaisir d'annoncer son apparition ivoir page 3 
de la couverture rose) et de dire qu'il lient ce qu'il promettait. 
Son auteur, M. Benj. Linnig, qui est membre de notre Société, 
ainsi qu'un de nos collaborateurs les plus dévoués, a su déjà se 
faire bien apprécier de nos lecteurs. — Par les articles que M. Linnig a 
publiés depuis deux ans dans notre Bévue : sur Van de Yelde et Lauwers en 
1904; Mois, Hénin-Liétard et Marie d'Autriche en I90o, articles dont il 
nous avait offert la primeur, et qui l'ont partie de son livre ; on peut se rendre 
compte du travail sérieux et considérable que celui-ci a coûté. 

Tout en étant lui-même un artiste habile, comme il nous l'a montré par 
l'exécution de son propre Ex-libris, M. Linnig est un de ceux qui ne se 
bornent pas à voir dans l'Ex-libris autre chose qu'une gravure plus ou moins 
bien exécutée : il cherche et sait trouver des renseignements curieux non 
seulement sur le titulaire de la vignette, mais encore sur le genre et l'impor- 
tance de ses collections. C'est ce que la plupart de nos lecteurs apprécient 
beaucoup aujourd'hui, et c'est pourquoi le livre est intitulé : Biiu.ioTin.yi ks 
et Ex-mbris... etc.. Il en résulte que chacune des pièces reproduites dans 
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cet intéressant ouvrage est accompagnée d'indications varices qui en font pour 
ainsi dire revivre le propriétaire : tel est du reste, comme il le dit lui-même 
dans son introduction, le but principal de railleur. Qu'on nous permette d'en 
citer deux exemples. 

Beaucoup de nos collègues doivent posséder l'Kx-libris anonyme repro- 
duit ci-dessous, quelques-uns peut-être l'ont rencontré et ne l'ont pas acheté, 
justement parce qu'on ne savait rien sur son propriétaire... l'ouvrage de 
M. Linnig apprend (page L")9 que c'est celui de Louis Bosch, curé de Tamise, 
et public sur lui tous les renseignements qu'on a pu recueillir. Il en est de 
même pour l'Kx-libris non moins anonyme de Jean-Baptiste Maes dont nous 
donnons ci-contre le tirage hors texte, et dont l'identification complète eut 
nécessité pour les collectionneurs d'assez longues recherches dans les arino- 




riaux et dans les généalogies, elles sont évitées par les détails donnés aux 
pages 93-9i du livre. L'éditeur, M. H. Daragon. libraire parisien fort connu, 
auquel nous devons la communication de ces deux clichés, a fait de son 
mieux pour que l'exécution matérielle du volume répondit à la valeur docu- 
mentaire du texte : papier de bonne qualité, illustration abondante, couver- 
ture dessinée par A. Bohida, un de nos illustrateurs les plus estimés. 

Pour faciliter les recherches, l'ouvrage se termine par deux tables, la 
première comprenant les noms de graveurs et de bibliophiles rangés par 
ordre chronologique, la seconde composée des noms propies cités au coure 
du travail et rangés par ordre alphabétique. Ajoutons que ce livre est le pre- 
mier volume d'une série projetée sous le nom de Bibliothèque internationale 
des Ex-libris, et nous terminerons en lui souhaitant tout le succès qu'il 
mérite. l) r L. Bouland. 



M. I*. Bobert de Beauchamp, 84, rue Judaïque, Bordeaux, nous prie d'an- 
noncer qu'il a encore quelques Ex-libris de feu Dast Le Vacher de Boisville 
et qu'il en ferait volontiers l'échange ainsi que du sien. 
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QUESTIONS 



CHEVRON. - TROIS MAILLETS. - N« 329.) 

Nos érudils collègues pourraient-ils découvrir le titulaire d'un Ex-libris 
dont le blason peut se décrire comme suit : D'or, au chevron de gueules, à 
(rois maillets de sinople, posés deux en chef, Vautre en pointe ? Le cliché a 
été trouvé chez un antiquaire de la ville de Nîmes. Pkospeh F... 

RÉPONSES 

M. D'HYENVILLE. - iN° 302.) 11' anniIe, page 78, el 12' asnkk. mom «♦>, 
128 et 147 . 

L'Ex-libris, objet de la question des Archives, n" 292, est celui de Charles- 
Antoine Tanqueray d'Hyen ville, écuyer, seigneur de Cambernon, non 
pas lieutenant-colonel de dragons : mais simplement, vers 1774, lieutenant en 




second au régiment de la Heine-dragons. Il quitta l'armée en 1779 pour 
épouser Marie-Louise Piochard delà Brûlerie, née en 1747 de Jean-Etienne 
Piochard de la Brûlerie brigadier des armées du Hoi, et de Marie Chaudot, 
el veuve de Jean-Louis-Antoine de Sejan, lieutenant-colonel de cavalerie- 
M. Tanqueray d'Hyenville comparut a l'assemblée de la noblesse de Nor- 
mandie, en 1789. 

Sa marque de bibliothèque, gravée par Violle, artiste franc-comtois, doit 
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cependant êlre rangée parmi le» Ex-libris normands, son propriétaire ayant 
toujours habité la Normandie et y ayant possédé sa bibliothèque. Il dut la 
faire graver peu de temps après son mariage, au cours d'un voyage en 
Franche-Comté, d'où la mère de sa femme, née Chaudol, était originaire. 

Louis-Antoine Tauqueray d'IIyenville, très probablement le père de notre 
bibliophile, fit enregistrer des lettres d'anoblissement, le 2fi septembre 1759 ; 
il portait : De gueules, à troit massues dor en pal, $ et 1. Rietstap, dans son 
Armoriai général attribue également ces mêmes armoiries à la famille nor- 
mande Tauqueray. D'où viennent alors celles portées par M. D'IIyenville sur 
son Ex-libris et son cachet? Pourquoi ce changement d'armes? Je ne me le 
suis jamais expliqué et c'est ce qui m'empêchait de communiquer aux Archiver 
ces quelques renseignements collationnés depuis longtemps. Puissent-ils 
intéresser nos collègues. de Remaole. 

L'EXPOSITION D'EX-LIBRIS 

DU CERCLE. PHILATÉLIQUE 



I 



JA FEDERATION Philatéliqne de France vient de clôturer sa 
deuxième exposition d'Ex-libris. C'est avec un grand plaisir que 
nous avons longuement examiné, dans les salons du Cercle, les 
soixante-dix cadres renfermant les pièces exposées. 
Parmi les plus belles séries nous citerons celle de notre sympathique col- 
lègue M. Wiggishoff, composée surtout d'Ex-libris non héraldiques appar- 
tenant à des célébrités contemporaines: Victor Hugo, Jules Claretie, J. Cou- 
sin, Laugier, Théophile Gautier, Monseigneur le duc de Chartres, R on Pichon, 
Ferdinand de Lesseps. elc — : la série prêtée par M. Deluc, contenant les 
Ex-libris de Tristan de Cambon, de Crevecœur, d'Aubilly, de Saint-Aubin, 
de Champcenetz, de Monspey etc., M. Robida qui est aussi un aquafortiste 
distingué avait envoyé quelques Ex-libris modernes très jolis et très origi- 
naux qu'il a exécutés pour MM. Lanoumet, Havelle, Daragon, Mariani elc... 
A côté, les Ex-libris macabres de M. P. Eugène Masson attirèrent beaucoup 
l'attention des visiteurs. Remarqué aussi les séries appartenant au colonel 
Delauney et à M. Chamboissier. Néanmoins nous avons regretté de voir dans 
cette intéressante exposition des pièces de fantaisie dites Ex-libris imagi- 
naires comme les pseudo-Ex-libris de Napoléon I er , de Rabelais, de Marat, 

de Danton, elc La commission d'organisation a décerné une médaille d'or 

à M. Chamboissier el des médailles d'argent à MM. Daspet, Deluc, Masson, 
Robida, Schwab, Wiggishoff. Raron du Rolhk de Paulin. 

— 

L abondance des madères nous oblige à remettre au numéro suivant diffé- 
rentes questions, réponses et les autres articles bibliographiques. 

Le Gérant, F. Carême. 

ma. i.n. i-iionr nn.itKS lui'itum i«>. 
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COMPTE RENDU DE LA RÉUNION DU 27 MAI 1906 




L'VRANT la séance en présentant les regrets du 
comte Lair qui n'a pas pu venir à Paris, le 
Président constate avec plaisir la présence d'un 
assez grand nombre do nos collègues. — M. de 
Gassicourt qui vient pour la première fois, remer- 
cie le Comité de l'avoir nommé membre hono- 
raire, et nous promet un concours dévoué. 

Nos lecteurs sont priés d'excuser le retard des 
numéros de mai et de juin dû à la grève des 
ouvriers photograveurs. — M. Bouland présente 
douze dessins de superlibris admirablement exé- 
cutés par M. Georges Sens pour illustrer l'article qu'il va nous 
donner sur les marques des livres de l'abbaye de Saint- W'aast. 
Il annonce en même temps que ce dévoué collaborateur veut 
jJ ; en outre l'aire les frais d'autres illustrations destinées au même 
% C article ; et très heureux de cette généreuse proposition, les assistants 
votent à M. G. Sens d'unanimes félicitations. — M. Bastanier offre pour la 
collection de la Société, l'Ex-libris de sa mère fait par M. Ilanns Bastanier 
et le cuivre gravé de l'Ex-libris exécuté pour lui-même par cet artiste habile 
et original, le tirage hors texte en passera dans un des prochains numéros de 
notre Revue : en attendant, le Comité envoie tous ses remerciements à 
M. Hanns Bastanier. Les assistants examinent ensuite avec intérêt un livre 
portant sur les plats le chiffre du maréchal Pélissier (communication de 
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M. Libert) et un volume aux armes de Madame Elisabeth ayant à l'intérieur 
l'Ex-libris de cette princesse (appartenant a M. Ed. Engelmann), il est rare 
de rencontrer ainsi réunies ces deux marques extérieures et intérieures. 

Lecture est donnée d'une lettre de M. Charles Dexter Allen, 1144, 83 e 
avenue Dyker Heights Brooklyn, New-York, auteur des Ex-libris américains, 
annonçant qu'il va publier un supplément à son ouvrage. Il demande qu'on 
lui indique les nouveaux Ex-libris américains, l'existence des planches 
anciennes... tous les renseignements enfin qui ne sont pas dans sa première 
publication. 

Une bonne épreuve sur papier vergé du nouvel Ex-libris dessiné par 
M. Théodore de Lille pour M. Verly est soumise à l'appréciation du 
comité, et nous en donnerons le tirage dans notre Revue. 

Le Président remet à l'archiviste : Le château de Itochebaron. — Généalogie 
de la famille de Giry, par le baron du Houre de Paulin, illustré par 
\[iie Pouthot et M. A. de la Perrière, Paris, in-8, 1906, offert par l'auteur. 

Le Président fait passer un exemplaire en feuilles de l'ouvrage de M. 13. 
Linnig, Bibliothèques et Ex-libris de Bibliophiles belges, Paris, in-8, 1900, 
paru depuis peu, dont il a été parlé dans le numéro de mai et que nousavons 
annoncé sur la couverture de notre Hevue. 

Le Secrétaire montre les numéros du Vieux Papier de janvier, mars et 
mai, contenant : 1° un article très curieux de M. Quenaidit sur les Ex-libris 
maçonniques ; 2° les Ex-libris manuscrits, par M. Mautouchet ; 3° le com- 
mencement de la liste des Ex-libris bourguignons, par M. Quanlin. 

Pour terminer la séance, on fait circuler, comme d'habitude, les publica- 
tions reçues dans le courant du mois : la Becue héraldique, la Bivista del 
Collegio Araldico, Y Ex-libris Journal, etc.. 

Le Secrétaire, Baron du Rouhe de Paulin. 

REMARQUE 

On rencontre quelquefois un Ex-libris assez grossièrement gravé, repré- 
sentant le blason que voici : D'argent, à la croix ancrée de sable, chargée en 
cœur d'un losange du champ, posé sur un cartouche rocaille, surmonté d'un 
casque taré de profil ayant pour cimier un sauvage armé d'une massue, et 
pour tenants deux sauvages. Le tout repose sur une terrasse au-dessous de 
laquelle s'entremêlent deux banderoles; dans la première on lit : Ex-libkis 
La Londrelle, le mot Ex-libris est gravé, mais La Londrelle manuscrit est 
tellement surchargé d'encre qu'il est impossible de percevoir quel pouvait 
être le nom gravé au-dessous. Dans la petite banderole on a mis aussi à 
l'encre la date 1783. Quelquefois la surcharge manuscrite a été faite d'une 
main si lourde que la pâte du papier en a été presque désagrégée. 

Si au moyen de produits chimiques on arrive à enlever complètement 
l'encre de cette surcharge, sans abîmer davantage le papier, on retrouve 
l'inscription gravée qui est : ex-libhis d'ork.ny sur la grande banderole et n 
sur la petite avec une place blanche pour inscrire le numéro. Ceux de nos 
collègues qui possèdent la pièce avec celte surcharge, mais craignent de l'en- 
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domraager en essayant d'enlever l'encre, peuvent donc sûrement la cataloguer 
à D'Origny. 

It Sté^ l 

On a mis à notre disposition un fer de reliure aux armes du baron de 
Marivetz. Nous savons d'autre part que ce personnage possédait un Kx-Iibria 
gravé portant l'inscription : « Du Cabinet de M. le B 0D de Marivetz. » Nous 
prions instamment celui de nos collègues qui posséderait cet Ex-libris en bon 
état de vouloir bien l'envoyer en communication au Vice-Président, M. Ed. 
Engelmann, 24, rue de l'Arcade, Paris. 



EX-LIBRIS DE BELLAUD 

'EX-LIBRIS reproduit dans les Archives de mars 1900 et 
dans celles de janvier 1900 est bien celui de Mgr de Bellaud. 
J'ai retrouvé la tombe de ce prélat dans le cimetière du Mont- 
Valérien'. Sa très longue épitaphe donne ses prénoms compléta 
qui concordent exactement avec les initiales de l'Ex-libris : 
François de Sales-Marie-Joseph-Paul-Henjamin de Bellaud. Il avait épousé 




ExLiœisïS M ÎEB deBeLLaud 

d'abord Marie-Barbe-Augustino de Monlmaur dont il eut deux enfants, qui 
élevèrent, en 1830, à la mémoire de leur père le monument du Monl-Valérien. 
C'étaient : François de Sales-Marie-Pierre-Esprit-Augnstin de Bellaud 2 et 
Marie-Christine-Pauline-Augusline de Bellaud, religieuse au couvent de la 
congrégation Notre-Dame, rue de Sèvres, à Paris, de laquelle provient cer- 
tainement le volume communiqué à notre collaborateur Z. L'Epitaphe nous 

1. Quatrième rangée, cinquième tombe. Voir mon Epita^hier de t ancien cimetière du Mont- 
Valérien,p SI (H. Champion, édit. 1905.) 

2. Il existe de ce dernier un Ex-libris exécuté en lithographie, dont In composition rappelle . 
celui de son père, cette pièce que M. Ed. Enjrelmann veut bien nous communiquer, mesure r 
0,120»- de haut sur 0,68"» de large et porte dans le bas l'inscription : EX-LIBRIb F.-S. M. P. 

E. A. DE BELLAUD. 
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apprend en outre que devenu veuf, M. de Bellaud fut prêtre, vicaire général du 
diocèse do Sens, aumônier de la Dauphine et chevalier de l'ordre du Pape. Il 
mourut âgé de 57 ans le 8 décembre 1829 à Paris. 

Vicomte de Hennezel d'Ormois. 

EX-LIBRIS 
DE M. HIPPOLYTE VERLY 

(DE LILLE) 

VEC une obligeance dont nous lui sommes fort reconnaissant, 
M. Em. Théodore a bien voulu demander pour notre Kevue 
la communication du cliché de l'Ex-libris qu'il vient de dessi- 
ner pour M. H. Yerly et dont grâce à lui nous donnons ci-contre 
le tirage hors texte ; nous le prions d'agréer nos plus sincères 
remerciements. — M. Théodore n'est pas un inconnu pour nos lecteurs, car 
l'année dernière ils ont pu apprécier le talent original de cet artiste par le 
tirage que nous avons publié du curieux Ex-libris qu'il a composé pour 
M. Hoger Laloy. (Voir le numéro d'octobre 1905 des Archives.) 

Ainsi qu'on peut l'observer d'après ces deux Ex-libris, le dessinateur, sans 
toutefois négliger pour cela les autres genres, aime les sujets qui, par leurs 
détails, ont un certain cachet antique, et rappellent les vieilles gravures sur 
bois ; ce qui dans le cas de M. Verly, en particulier, se trouve bien approprié 
aux goûts et aux travaux du titulaire, dont nous allons parler. Telle est l'im- 
pression que nous laisse ce dessin qui, sur un fond diapré, nous montre une 
lectrice debout feuilletant un livre placé sur un pupitre élevé et recouvert 
d'un tapis. Ce genre de composition gagne à être tiré sur du papier imitant 
l'ancien et c'est ce que nous faisons pour celle-ci. 

M. Hippolyte Verly, né à Lille en 1831, ancien journaliste, directeur 
honoraire du journal « l'Eciio du Nord », membre de la Société des gens de 
lettres, a publié de très nombreux livres qui sont surtout des restitutions de 
la vie ancienne et de la vie locale flamande. 

A citer parmi les premiers : Le sac de Bavai (v* siècle) ; La conjuration 
de Bruges (xn e siècle); I*a Furie espagnole, mémoires du Cadet de Guyon 
(xvi e siècle). Au nombre des seconds : Van Brabant et C'« — Toiles et 
Sarraux — La Vieille Boche — La Ville en feu — Les contes flamands, etc. 
Entre autres travaux d'intérêt local : La Marche historique de Lille — Bio- 
graphie lilloise — Souvenirs d" une vieille barbe. Enfin des ouvrages de 
critique politique, dont l'un, le Triomphe du Socialisme, fut couronné par 
l'Institut. 

M. Verly, qui fait partie de la Société des Sciences de Lille, de la Com- 
mission historique du Nord et de la Commission administrative des Archives 
du même département, est actuellement président de la Commission des 
Musées de la ville de Lille. Il a été nommé chevalier de la Légion d'honneur 
en 1878. Les années n'ont point diminué son activité, il écrit toujours et met 
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présentement la dernière main à une restitution de la vie bourgeoise de 
Douai au xm c siècle, qui paraîtra sous le titre : lioincbrocke. 

On voit par les litres de ces ouvrages que l'Kx-libris est bien en rapport 
avec les goûts de leur auteur, une partie d'entre eux ont été publiés en feuil- 
letons dans les journaux : le Soir, F Événement, la Liberté, (Illustration, etc. 

D r L. Bolland. 



EX-LIBRIS 

LE BOURGUIGNON DE BLAMONT 
ET DU PEU RÉ 

OUIS-Gustave Le Bourguignon du Perré de Blamont 
est sans contredit le membre le plus connu de celle 
famille qui a toujours habité le Calvados. Il était cheva- 
lier et trésorier de France ; fils de Jacques, écuyer, et de 
noble dame F. -M. -A. des Champs du Mesnil, il était 
né à Caen le 22 octobre 1746; il est mort célibataire. 
C'est lui qui fit faire l'Ex-libris que nous publions : il 
porte ses armoiries : De gueules, au chevron <T or accompagné en chef de deux 
croissants de même et en pointe d'une rose d'argent ; avec la légende : 





<dJL JZ)c Jïjfanioiho 



M r de Blamont. La bibliothèque de l'ancien trésorier de France a élé disper- 
sée à l'époque de la Révolution, mais son petit-neveu M. du Perré a élé assez 
heureux pour retrouver quelques exemplaires de celle marque ; cela nous a 
permis d'en faire une reproduction. M. de Blamont était un homme 
renommé pour sa piété et ses bonnes œuvres. C'est dans sa propriété do 
Mathieu que fut arrêté le 2 avril 1793 l'abbé Gombault, ex-curé de Saint-Gilles 
de Caen, et juste au moment où il avait trouvé le moyen de l'embarquer le 
lendemain pour le faire passer à l'étranger 1 . M. de Blamont après avoir reçu 
neuf coups de feu avait été incarcéré en 1791 au château de Caen : deux de 



1. Ce digne prêtre fut guillotiné le * avril 1793. 
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ses parents, MM. de Lisle frères et mon aïeul J.-B.-G. de Brébisson, parta- 
gèrent le même sort'. 

Constantin Le Bourguignon du Pcrré de Lisle, ancien lieutenant général au 
bailliage et siège présidial de Caen, mourut le 20 novembre 1804 à l'àgc de 
(H ans el quelque mois. C'était un magistrat aussi recommandable par son 
esprit conciliateur que par ses profondes lumières. Il était membre de l'Aca- 
démie royale des sciences, arts et belles-lettres, et avait été directeur de l'an- 
cienne qui se trouva supprimée à la Révolution avec toutes celles du royaume. 
Il fui accusé d'avoir affamé le peuple en autorisant un sieur Bellissent à faire 
de l'amidon avec du blé. On conserve une lettre de lui à M*", député aux 
Étals généraux, où il répond à diverses accusations et où il déclare qu'il a 
simplement autorisé a convertir en amidon quelques sacs avariés qui ne pou- 
vaient servir à la consommation. 




M. Louis Le Bourguignon du Perré, conseiller général du Calvados, qui a 
épousé M l,e Fernande Caillemer 2 , a eu l'idée d'utiliser pour son compte 
personnel TEx-libris de M. de Blamont. Il en a donc fait faire une reproduc- 
tion en y mettant la mention : Ex-libris Le Bourguignon du Perré.' L'idée 
était bonne puisqu'il a les mêmes armoiries que celles de son grand-oncle. 
Inutile de le décrire puisque le titulaire a bien voulu prêter le cliché. 

M. du Perré, qui est collectionneur d'Kx-libris, a publié en 1900 les Xoles 
d'un détenu de lu maison de réclusion des ci-devant carmélites de Caen pen- 
dant la Terreur, que lui a laissé son bisaïeul 3 , messire Jacques-Franç-ois Le 
Bourguignon du Perré, écuyer, conseiller duroy, président trésorier de France, 
né à Caen le 28 mars 1742. Il occupait ses loisirs forcés à tenir un espèce de 
journal des principaux faits survenus pendant sa détention ; on y retrouve 
plusieurs de ses parents. La correspondance de M. el de M me du Perré de 

1. Cet épisode de la Révolution à Caen est connu sous le nom d'Affaire de» 84. Je rions 
d'en donner une élude complète. 

2. I.a famille Cnillcmcr est originaire de Circulai) où elle habitait déjà en 1625, Louis Cail- 
lemer. Kvnérnl de brijj;tdo sous le premier Empire, fut fait chevalier héréditaire avec majorât en 
Westplialie D'azur, au cheval galopant d'argent surmonta d'un glnlte du même sommé .1 seneulre 
<f un fer de lance au**i argent ; le tout soutenu d'une Champagne au lier* de iècu de gueules au 
ligne de* chevalier» légionnaire* — il avril tSI l 'i. 

3. C'était le frère aiuë de M. de Wniiionl 
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Lisle avec A.-J. Camus, avocat au Parlement de Paris et député aux États 
généraux à Versailles (1789-1801), a, je crois, été perdue. Le 24 août 1790, 
M. du Perré de Lisle fut dénoncé pour une correspondance trouvée chez 
M. Dumesuil, capitaine au corps royal du génie. La municipalité de Caeu. 
le 25 août 1790, approuva sa conduite en disant que M. de Lisle, ayant con- 
sacré ses travaux, à l'utilité de ses concitoyens aurait dû être à l'abri d'une 
délation si peu fondée. 

Le 20 mars 1793, le directoire du Calvados fit arrêter de Lisle et Brélie, 
accusés d'avoir participé à un complot contre la sûreté générale. 

Ilippolyle du Perré, capitaine aide de camp de M. de Boisguy, devint chef 
de bataillon à l'armée de de Frotté; grâce à une force physique remarquable 
il parvint à s'échapper à Quiberon ; à la Restauration, il devint garde du corps 
du roi Louis XVIII, compagnie de Noailles, et fut fait chevalier de 
Saint- Louis. 

Outre M. Louis du Perré, qui m'a fourni de précieux renseignements, la famille 
est représentée actuellement: 1° par Klienne Le Bourguignon du Perré, allié à 
Mathilde Durande, fille du baron Durande, dont une fille ; 2° Thérèse, mariée 
à J. de Duranli la Calade; 3° Georges Le Bourguignon du Perré de Lisle 1 , 
allié à Marie Rulin, d'où une fille Renée; enfin 4° Fernande Le Bour- 
guignon du Perré de Lisle, veuve du comte de Bridiers. 

Le berceau de la famille Le Bourguignon, qui se divisait en six branches, 
est Truttemer, près Vire; c'est dans celte région qu'est la terre du Perré. Ils 
s'allièrent aux principales familles de la province, parmi lesquelles je citerai 
les Auvray de la Pouplièrc, les le Vaillant de la Perrière et des Iles -, et par 
un mariage avec M ,le Le Roux, fille d'un trésorier de France, ils furent alliés 
aux de Mathan, d'Angerville, de Bcrnières, etc. 

On les retrouve au xvi l> siècle installés a Caen, et leur arrivée y est signalée 
par la naissance, dans la paroisse Saint-Gilles, le lo décembre 1592, d'une 
fille de Marin du Perré 3 . 

Je terminerai en disant que celte famille a fourni à la ville de Caen des 
échevins, des conseillers du Roy au bailliage et siège présidial, un procureur 
du Roy, deux présidents trésoriers de France, un lieutenant général etc. 

R. ijf. Brkbisson. 

CAZENOVE 

N plus des deux Kx-libris portant le nom de Cazenove mentionnés par 
M. le C ,e de Régis (année 1903, p. 34 des Archives), je possède un 
autre Kx-libris peu connu de la même famille. Celte jolie pièce est anonyme 
et doit dater de la fin du xvn L ' siècle. Les armoiries : D'azur, à une tour 
crénelée d'argent, accostée de deux lions affrontés d'or, le tout sur une 
terrasse ttaryent, sont les mêmes que celles du petit Ex-libris datant de la 
Restauration, elles se trouvent dans l'ovale d'un cartouche-cuir symétrique, 

1 . La branche do Lisle porte : I>e gueule», au cherron d'or accompagné en chef Je deux crois- 
tantn du même et en pointe d'une rote d'argent et au chef au»*i d'argent eh.tr g* de deux Itranchet 
tf olicier de ùnople pattée* en tautoir. — Cimier : l'n miroir au naturel arec *a bordure d'or. - - 
IVvise : l'nanimi eotn. 

2. Qui (Hissaient pour d'anciens gentilshommes »n> 1300. 

3. Cesl le plus ancien registre conservé k l'étal civil de Caen. 
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surmonté d'un casque de face, orné de riches lambrequins et portant un 
lion comme cimier; le tout encadré d'un filet rectangulaire. Celte pièce, que 
l'on rencontre quelquefois surchargée du nom : Turrel, écrit à la main, était, 
pour cette raison, attribuée à tort par plusieurs amateurs à un membre de 
celte famille ; nous avons élé heureux de la trouver décrite dans l'ouvrage du 
pasteur Gcrster sur les Ex-libris suisses et classée sous le nom de Cazenove. 

Notre érudil collègue M. P. Falgairolle, à qui nous avons signalé cet Kx- 
libris, doit, du reste, publier prochainement dans nos Archives une étude 
sur les marques de bibliothèque de la famille Cazenove, dans laquelle cette 
pièce sera reproduite et plus spécialement étudiée. E. Engklmann. 

DEUX EX-LIBRIS LAONNOIS 

FAMILLE DANYE 

ES bibliophiles semblent avoir été peu nombreux à Laon 
au xviu e siècle, époque où ils foisonnaient cependant 
dans toute la France. On en trouve la raison dans 
l'appréciation que nous a laissée un contemporain sur 
la société frivole de cette petite ville de province : 
« Généralement, dit-il, les Laonnois sont gens d'es- 
<< prit, non pas que les belles-lettres soient en hon- 
« neur parmi eux, on se pique peu de science et encore moins d'érudition à 
« Laon ; on trouve des cabinets de livres, mais rarement on les ouvre. Le 
h jeu, la table et la promenade occupent presque tout le monde » 

Henri Danyc et son beau-frère Dagneau de la Bretonne, dont nous avons 
eu la bonne fortune de rencontrer les cuivres d'Ex-libris, possédaient donc 
un des rares « cabinets de livres »» de la ville. Nous ne pensons pas toutefois 
qu'ils aient été de vrais amateurs de livres et nous croyons plutôt qu'ils 
avaient fait simplement graver ces marques pour les ouvrages spéciaux à 
leur charge de magistrat et pour ceux de littérature classique que devait 
aligner sur ses rayons tout bourgeois aisé qui se respectait. Les vestiges de 
ces bibliothèques, que possèdent encore leur descendance, semblent confirmer 
cette hypothèse 2 . 

Quoi qu'il en soit, ces deux pièces nous paraissent d'autant plus intéres- 
santes que nous les croyons très rares. 

Henri-François Danye était né à Laon le 28 janvier 1712 dans l'une de 
ces anciennes « familles riches et opulentes de la ville, qui toutes roturières 
« qu'elles étaient, se soutenaient depuis plusieurs siècles avec honneur, et 
« continuaient d'être utiles à l'Élat, soit dans la magistrature, soit dans la 
« profession des armes a . » 

1. Gtnie et caractère des Laonnois, par Dotn Bugniatrc (Dom Grenier, 2*5, fol. 9, Bibl. nat.. 
Manuscrits' . 

2. A noter par exemple dans ces ouvrages : le» œuvres de Boileau. de Molière, de Virgile; 
/'/-."nryr/opA/ie portative, le Devoir de* yens marift, 1*50, elc..., possédés parla famille de 
Sars au château dT'rcel, Aisne. Tous ces livres |iortent trace de l'Ex-libris Dagneau, niais a la 
Révolution leur propriétaire les détruisit autant qu'il put, ce qui ne nous a pas permis do retrou- 
ver un seul tirage ancien intact, de ces cuivres. 

3. Dotn Grenier, lue. cit. 
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Son père, Philibert Danye ', conseiller du roi au Présidial de Laon, avait 
épousé en 17041a fille d'un lieutenant assesseur nu bailliage de Rheims, dont il 
avait eu huit enfants. L'une des filles fut la mère du maréchal comte Sérurier*. 

Henri Danye suivit d'abord le mélier des armes avec son frère aîné, puis 
il quitta l'épée pour la robe et se retira du service comme capitaine au régi- 
ment de La Fère infanterie, après avoir reçu la croix de Saint-Louis. Il se 
fit recevoir alors avocat au bailliage de Laon. C'est sans doute à cette époque 
que fut gravé son Ex-libris, à ses aimes ; l'éeusson : a D'argent, au chevron 
d'azur accompagné en chef de deux croissants du même et en pointe d une 
rose de... dans un cartouche Louis XV, est supporté par deux lions; celui de 
dextre la tête contournée et la patte droite levée; celui de senestre, passant 
et soutenant un bouclier de la patte gauche, pour rappeler le métier mili- 
taire. L'écu est surmonté d'un casque de face, orné d'un cimier de plumes 
et de lambrequins, au-dessus duquel s'étale la banderole portant le nom de 
son propriétaire : «< EX-LIBRIS : II : DAME : ». Au bas de l'écu, la croix 
de Saint-Louis. Celte pièce mesure 0,056 sur 0,075. 

Il mourut célibataire le 31 novembre 1780, n Presles-l'Evêque, petit vil- 
lage a une lieue de Laon, où il avait, comme plu-sieurs Laonnois, une maison 
de campagne. Il laissa pour héritier son neveu, fils de sa sœur cadette, Made- 
leine Danye. Celle-ci. née en 1713, avait épousé Philbert-Adrien Dagneau de 
la Bretonne, auquel a appartenu le second Ex-libris dont nous allons parler. 

Celle marque signée Morret mesure 0,059 sur 0,003. Les deux écussons, 
régulièrement ovales dans un cartouche d'ornementation symétrique, sont 
surmontés d'un casque de face, orné de lambrequins en plumes qui se 
déroulent régulièrement de chaque côté. Celte symétrie, très rare en style 
Louis XV, ferait supposer à première vue. que cet Ex-libris date du temps 
de Louis XIV. 

Il ne fut gravé cependant qu'après 1748, année du mariage de Philberl- 
Adiïen Dagneau avec Madeleine Danye. Celui-ci, né à Laon le 23 août 1708, 
appartenait à une famille originaire de Marie 3 , qui se disait issue de Jehan 
Dagneau, l'Archer, compagnon de Jehanne d'Arc, anobli en 1438, pour 
avoir fait prisonnier le chef anglais Talbot à la bataille de Patay. Cette 
famille était fort nombreuse à Marie au milieu du xvi e siècle, où ses membres 
étaient marchands. C'est l'un deux, nommé Claude, qui, chassé de la ville 
par les Ligueurs, vint s'établir à Laon. Sa descendance, en s'alliant a l'an- 
cienne noblesse du Laonnois, se divisa en trois branches principales : les 
Dagneau de Richecourt, les Dagneau de Maresl-Dampcourt et les Dagneau 
de la Bretonne 4 , qui furent abondamment représentés depuis cette époque 
dans toutes les charges importantes de magistrature et de finance de la ville. 

1. Cette famille Danye ou Danie finit originaire de Bruyères, |>elite bourgade peu distante de 
Laon, où vivait bu commencement du xvi* siècle un marchand do ce nom, Wiet Danye, auquel 
remonte la généalogie. Pendant trois siècles ses descendants occupèrent dans la ville les charge» 
de prévôt des maréchaux de France, de maître particulier des eaux et foréls, d"avocat et de pro- 
cureur du roi, tandis qu'ils possédaient, aux environ» de Laon, les seigneuries de La Molho, de 
Romcry, de Holmont, etc., et s'alliaient honorablement aux vieilles familles du pays. 

2. Klisabelh Danye, qui épousa Mathieu-Guillaume Sérurier, seigneur de Sofre et de Saint- 
Gobert, officier chez le roi. 

3. Marie, petite ville prés de I-non. 

*. Cette dernière branche lirait son nom du fief de la Bretonne, relevant do la chiitelleuie de 
Pierrepont et situé à Chaourse. 
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Adrien-Philberl Dagneau de la Bretonne, le bibliophile qui nous intéresse, 
était le quatrième fils d'Antoine Dagneau, seigneur de la Bretonne, conseiller 
du roi au bailliage de Vermandois, qui Ht enregistrer ses armes dans d'IIo- 
zicr, telles qu'elles se lisent sur l'Ex-libris do son fils : « D'azur, à deux 
lions affrontés d'argent, accompagnés en pointe d'un mouton passant du 
même sur une terrasse de sinople. » Il était capitaine de la ville lorsqu'il fut 
nommé par brevet du 22 juin 1719, un an après son mariage, valet de 
chambre de la Dauphine Marie-Josèphe de Saxe, charge vacante par la 
démission qu'en avait faite en sa faveur Fiacre Corbon Il occupa celte fonc- 
tion jusqu'à la mort de cette princesse, survenue le 13 mars 1767. Lors de la 
réorganisation de la maison de Madame, comtesse de Provence, en 1771, il 
en devint valet de chambre pensionnaire par quartier 2 . 

C'est probablement ce séjour pendant une partie de sa vie, à la cour et 
dans le monde intellectuel, qui lui donna le goût des livres, puisque nous 
savons que nos Laonnois étaient plus portés vers la table et le jeu que vers 
les choses de l'esprit . 

Il mourut le 21 novembre 1782. et sa charge s'éteignit avec lui. Il ne laissa 
qu'un fils, nommé aussi Adricn-Philbert, né en 1750, qui fut conseiller au 
bailliage et siège présidial de Laon, jusqu'à la Révolution 3 , puis sous l'Em- 
pire et la Restauration, juge de paix. Il mourut en 1H2G. 

La postérité de ce dernier s'est éteinte récemment, dans les personnes de 
ses deux petites-tilles, dont l'une avait épousé le comte Philbert de Brauer, 
mort colonel du 12 e de ligne, et l'autre le général de division comte 
Joseph de Brauer. 

Dans ces deux Ex-libris, il est à remarquer une légère variante dans les 
armes Danye : les croissants sont de gueules dans l'un et d'azur dans l'autre. 
Nous croyons qu'il n'y a pas là de brisure intentionnelle, mais simplement 
une erreur du graveur. II est ditlicile du reste de discerner la vérité, attendu 
que dans V Armoriai général, le grand-père d'Henri Danye fil comme suit, la 
déclaration de son blason familial : <• D'azur, au chevron (T or, accompagné 
en chef de deux croissants d'argent et en pointe cf une rose de même. » 

En terminant, je dois adresser un double remerciement à M. Hugues 
Malenfer, le distingué directeur de Patria, qui a bien voulu me confier 
pour les Archives les cuivres qui font le sujet de cet article, et au comte 
Maxime de Sais 1 , son cousin, pour les notes complètes et inédiles qu'il m'a 
données sur la famille Dagueau, et dans lesquelles j'ai puisé largement. 

YlCOMTK DE HeNWEZEL d'OrMOIS. 



Un de nos collaborateurs qui s'occupe spécialement des publications du 
P. Menestricr désirerait acheter le volume suivant : Le Véritable Art du 
blason ou l'usage des armoiries, Paris, chez Estienne Michallet, MDCLXXIII. 

1. Les lettres <k> provision se voient aux Archives nationales |0' 37l!ï a, |«i«e 27':. 

2. Dans l'état des offices de la maison de Madame de 1776 à 1781, le S' Adrien d'Agneau de la 
Bretonne touche 1H0 livres Arch. mit. ZJ* ">'2()\ 

3. C'est lui <|ui déchira à cette épo pie tous les Ex-lihris de la bibliothèque paternelle, pour 
faire acte de civisme, sans doute. 

4. MM. Malenfer et de Sara sont, par leur mère, née de Rraner, les arrière-pelils-fils de Phili- 
bert-Adrien Dagneau de la Bretonne et les arriére-petits-neveiix d'Henri Danye. 
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LISTE SOMMAIRE 

POt'H SERVIR A I.'kTIIJE 

DES EX-LIBRIS LORRAINS 

i Suite . 



CHERI SEY (De). 



CHIFFIET 

nyme). 



D'ORCHAMPS 



Ana- 



18 e siècle. — Etiquette rectangulaire portant sim- 
plement ces mots : dk chkriskv. Voir dans l'ouvrage 
de A. Benoit, page 15-i. 

18' siècle. — E.-E.-X. Chifîlet, originaire de Besan- 
çon, devint premier président du parlement de ^felz 
en 1775. Cïravure au burin représentant le blason 
posé sur un manteau et surmonté d'un mortier de 
président. Dimensions 0,0(10 x 0,0"».". Cité par 
A. Benoit et par MM. Gauthier et de Lurion dans 
Marques de UiMiolhèqucs et Ex-libris Franc-Com- 
tois. 




-BEAUPRÉ 
CI*mdJu. II-, de). 



CHOIfCUL 



(Divers 

de). 



membre» 



xviii' siècle. — Bois gravé représentant le blason 
dans un cartouche très simple posé sur un manteau 
et accompagné des attributs épéc, crosse, bonnet de 
prince du Saint-Empire, croix archiépiscopale posée 
en pal derrière l'écu ; le tout est surmonté d'un cha- 
peau à cinq rangs de houppes. Nous en donnons ci- 
dessous la reproduction avec ses dimensions exactes. 
— Antoine Cléradius de Choiseul II e du nom fut pri- 
mat de l'Eglise primatiale de Lorraine, grand aumô- 
nier du Rfti de Pologne, etc. (voir Ijn Chesnaye Des- 
bois, édition Schlésinger {. V, col. 668 1. 

A. Benoit indique deux autres Ex-libris de ce pré- 
lat, gravés sur bois aussi, pour in-l et in-8. 

xviu 6 et xix' siècles. — Il existe plusieurs autres 
Ex-libris aux armes des Choiseul, qu'après une étude 
attentive nous devons ranger parmi ceux des membres 
de cette nombreuse famille qui n'ont point d'attaches 
avec la Lorraine : en particulier deux intéressantes 
pièces portant chacune les écussons accolés du mari 
et de la Femme, et sur lesquelles nous nous proposons 
de revenir par la suite. 

xvui' siècle. — Voir a BEAUMINI, dans le numéro 
des Archives de novembre 190">, page 176. 



Oiy i l i zud by Google 



— 92 — 



xviii* siècle. — Grave au burin représente les 
armoiries dans un écusson de style Louis XV incliné 
de gauche à droite, orné de palmes et supporté par 
deux lions contournés posés sur un tertre. Couronne 
de duc surmontée d'une tiare ; entre celles-ci et la 
partie supérieure du cartouche une mitre à gauche et 
une croisse à droite. Au-dessous en trois lignes l'ins- 
cription telle quelle est reproduite ci-contre. Dans 
le coin inférieur droit la signature : Viotte fteg- 
monet-sculp-exc. Le tout est circonscrit par un double 
filet 0,098 X 0,07^. Cet Ex-libris est une copie d'une 
autre pièce un peu plus petite signée Durand ft. — 
D'abord connu sous le nom d'abbé de Clermont Ton- 
nerre, ce prélat mourut à Hamonville, Lorraine, en 




1781 A. Benoit et Ex-libris franc-comtois par J. Gau- 
thier et R. de Lurion). 

xix' siècle. — Voir à Gurcy, château qui apparte- 
nait a cette famille. 

xvin' siècle. — Gravure au burin. — Dans un car- 
touche Louis XV surmonté d'un coq, orné à gauche 
d'une branche de laurier, à droite d'un caducée (qui par 
erreur est celui de Mercure et non celui d'Esculape), 
on voit un pélican avec ses petits dans son nid et 
au-dessous la devise : Saluti gentia vovet et conaecrat. 
A gauche un livre ouvert sur un petit pupitre, à 
droite un réchaud. — Le tout est placé sur un socle 
portant l'inscription ci-contre, et reposant sur une 
terrasse ; vers l'angle inférieur gauche on lit la signa- 
turc: | sic) jonveauz. Voir la reproduction ci-dessus et 
A. Benoit aux noms de Glouet, Jonveaux et Lamarre. 

xix" siècle. — Voir plus loin à Du Ccetlosquet. 
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SEGUIERANA. 1732. — Étiquette typographiéc en quatre lignes 
rappelant le don fait par Mgr de Coislin aux Béné- 
dictins de Saint-Germain-des-Prés : 

Ex BlHIJOTIIECA MSS. CoiSLIMANA OI.IM SEGIMERANA 
QUAM ILLU8. HeNRICIB DC CaMBOLT DUX DE CoiSLIN 
PAR FrAXCIJE, EPISCOPCS MeTENSIS, ETC. MOSA8TERIO 

S. Germani a Pratis legavit. Anno m. dcc. xxxn. 

1782. — (iravure dans un cartouche Louis XVI. 
Malgré d'activés recherches nous n'avons pu nous 
procurer un exemplaire de celte pièce, c'est pour- 
quoi nous ne donnons ici que les mots en italiques 
et la date tels qu'ils sont indiqués par A. Benoit. 

xviii e siècle. — (iravure au burin exécutée pour 
Charles de Contrisson, évêque des Thermopyles. 
Dans un écusson en forme de poire renversée le bla- 




COLLEGE dotal de s. louis a 
■ETZ. 



son : aigle posé sur une tête de cerf, entre les cornes. 
Couronne de comte, mitre et crosse, supports deux 
aigles. Le tout repose sur un ornement à coquille 
dans lequel un grand espace blanc a été utilisé pour 
inscrire les numéros des livres et des tablettes. Nous 
reproduisons ici cette pièce sur laquelle nous avons 
d'amples renseignements destinés à un article plus 
complet. (Collections A. de Bizemont, Bouland, de 
Burey, et autres.) 

xv!!!' siècle. — Gravure sur bois exécutée par le 
fameux Papillon, qui l'a signée dans le feuillet imi- 
tant une charte qu'on voit à gauche. Elle représente 
les armes royales de France entourées d'attributs 
divers posés sur une console, et surmontées d'une 
banderole portant l'inscription : Collège Royal 
S. Loris a Metz. On en trouvera la reproduction dans 
les Archives de novembre 1895, page 164. 

(A suivre.) 
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QUESTIONS 
BANDE, CHEF, MERLETTES — (N« 330.) 

La marque dont nous donnons ci-dessous la reproduction avec ses dimen- 
sions exactes, présente celte particularité intéressante qu'elle a été faite par 
portions appliquées successivement, comme on en rencontre quelques-unes de 
temps en temps. On a d'abord produit l'empreinte du motif ou entourage 
général dont le milieu était complètement vide ; puis dans l'ovale on a poussé 
un iilet horizontal circon'scrivant le chef, ensuite deux gros filets obliques 
pour limiter la bande; après quoi le champ a été plus ou moins adroitement 




rempli de filets pour représenter l'azur. Cela se voit d'autant plus facile- 
ment que les filets supérieurs de cet azur ne sont pas exactement horizon- 
taux et qu'aucun de ceux de la portion sénestre ne répond régulièrement à 
ceux de dextre. Les trois merletles du chef placées à des hauteurs diffé- 
rentes ont été de même appliquées successivement avec le même petit fer 
représentant celte pièce. 

Celte marque se trouve sur l'ouvrage suivant : Extrait de la Généalogie 
de la maison des comtes de Mailly, suivi de l'histoire de la branche des 
comtes de Mailly marquis d'Haixourt, etc., dressé sur les titres originaux 
sous les yeux de M. de Cléramhault généalogiste des ordres du lioy..&... 
Paris, Hallard, 1757, in-quarto en grand papier, reliure de veau fauve. 

On désirerait savoir quel était le nom du propriétaire de cet intéressant 
volume? H. de la R. 
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TROIS POISSONS. — AIGLE — <N° 331.) 

Quel est le propriétaire de cet Ex-libris assez ancien : Kcu penché, con- 
tourné : Parti : au 1 er de gueules, à trois poissons cf argent, en fasces, l'un 
au-dessus de l'autre; au 2 e (fargent, à l'aigle à deux têtes de sable. Sup- 
ports : deux aigles Couronne ducale. Dim. : 59x50 m,n ? 

Ernest André. 



REPONSES 

ARMES ACCOLÉES : OURS, ETC. - (N° 303.) - W a*nkb, hacb 4(» j 
Eugène-Joseph de Bors d'Overn, postmeister à Maeseick (Limbourg), épousa 
Anne-Hélène-Françoise de Groote, qui s'était mariée en premières noces, en 
1720, avec Jacob van Maes. (Groote, v. Rietstap — de Hors, non cité par 
Rietstap). L. St. 

IN HOC SIONO VINCES - (N e 304.) [13* Amis, page (B.i 
L'Ex-libris objet de celte question représente les armoiries de la famille 
de Trimond. Cette famille essentiellement provençale (dont la généalogie 




figure dans les Nobiliaires de Provence, de Robert de Briançonet d'Artefeuil) 
eut au début du xvu e siècle une branche qui se fixa en Languedoc, a Nîmes 
d'abord, et ensuite à Montpellier, par des charges à la Cour des Comptes de 
cette dernière ville. J'ignore quel membre de cette famille fut le possesseur 
de cet Ex-libris : je suppose qu'il appartint à un de Trimond habitant 
Nîmes, car c'est dans cette ville que j'ai acheté il y a quelques mois deux 
exemplaires de cette pièce. C le de Régis. 

Celte devise est, en effet, assez fréquente et n'aurait pu suffire à identifier 
l'Ex-libris. Mais les armes, dont je ne connais aucun autre exemple, ne 
laissent place à aucun doute sur sa véritable attribution. Il a du appartenir à 
la famille Trimond de Puymichel et d'Aiglun, répandue à Aix et à Mont- 
pellier, qui a donné des conseillers au parlement de Provence et dont on 
trouvera la généalogie dans La Chesnaye des Bois. R. RiciiEtrê. 

Cet Ex-libria est celui de la famille de Trimond sur laquelle on trouvera 
tous les renseignements nécessaires dans La Chesnaye des Bois. Cette famille 
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est actuellement représentée parle V u * Joseph de Trimond, marié à M Ue Antoi- 
nette de Rotz de la Madeleine, qui habite le château de Lingèvres, à Tilly-sur- 
Seulles (Calvados i ; il est fds du V e de Trimond et de M" 8 Hennequin d'Ec- 
quevilly. P. de Fabcy. 

BIBLIOQRAPHIB 

Le premier numéro de 1900 10 e annéei de VFx-libris Zeitschrift contient 
le compte rendu de» 130 e , 131* et 132" séances du comité. — Les nouveaux 
membres. — Nécrologie de M. August von Kisenhart, conseiller d'Étal, accom- 
pagnée de son Ex-libris portrait. — L'Ex-libris parlant de H. Krazer (environ 
1580 1, par M. le comte de Leiningen-Weslerburg, avec une illustration hors 
texte. — Les Ex-libris de Johannes Casparus Dornsperger (environ 1600), par 
le même, avec des reproductions hors et dans le texte. — Signum Bibliolhecae 
par M. II. G. Strôhl et M. le comte de Leiningen-Weslerburg, avec des illus- 
trations dans le texte. — Les Ex-libris nouveaux, par M. le comte de Lei- 
ningen-Weslerburg, avec de nombreuses reproduclions dans le texte el une 
eau-forte hors texte. — Nouvelles de la Russie, par M. Udo Jwask Jssako. 
Un concouis d'Ex-libris, par M. Franz Fleischmann. — Communications 
diverses, la littérature, les notes de la rédaction, les demandes d'échange, etc. 

R. Henkard. 

Le numéro de Y Ex-libris Journal de Londres, pour mars et avril, est par- 
ticulièrement documenté et intéressant pour les amateurs. On y voit d'abord 
les notes du mois, parmi lesquelles il est question d'un manuel des armoiries et 
généalogies en Angleterre, Ecosse et Irlande, par M. P. W. Phillimore. Il 
y a ensuite un article sur les Ex-libris du collègo Wadham à Oxford, où se 
trouvent des Ex-libris recouverts par d'autres plus récents. A noter celui de 
la comtesse de Gainsborough, 1710. reproduit en frontispice. Des rensei- 
gnements sont donnés à ce sujel, avec une reproduction de celui de Wadham 
donnant son portrait et celui de sa femme, tous deux fondateurs du collège, 
qui porte leur nom. L'article suivant, intitulé l'Héraldique royal d'Angleterre, 
expose les différentes phases de l'emploi des armoiries depuis Edouard IV, 
jusqu'à la reine Victoria. Il est extrait de la Société bibliographique des 
Feuilles nouvelles (News-Sheet). Après la suite de la Liste des Ex-libris de 
Chippendale ne figurant pas dans la collection Franks, on trouve un petit article 
sur l'Ex-libris de M. II. Plowman; la pièce reproduite ici représente un 
heaume posé sur des livres dans une sorle de lavabo perpendiculaire. Après 
vient un article sur la collection d'Ex-libris du dernier Julian Marshall ; un 
autre sur l'Ex-libris de la Bibliothèque de Thomas Greenwood tiré avec 
autorisation de la Revue (Juaferly Hecord ; et enfin un article sur l'Office de 
Lyon roi d'armes à Edimbourg, ou bureau de communication avec l'État, en 
Ecosse. Pour finir, article sur l'Ex-libris de II. A. Bryden, avec une figure 
représentant divers animaux, rappelant les voyages que M. Bryden avait 
faits en Afrique. F. C. 

Le Gérant, F. Carême. 

MACn.X, HHOTAT >HI:|«ES, I M PKI MKIUS. 
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COMPTE RENDU DE LA. SÉANCE DU 24 JUIN 1906 




ALGRK l'absence de quelques-uns de nos fidèles habi- 
tué, celle réunion a été fort intéressante par suite de la 
variole des communications qui y furent faites. Après 
avoir ouvert la séance, le Président offre les excuses de 
MM. le comte Allard du Chollet, Guy de Monllivaull et du 
comte Lair. La lettre de ce dernier nous apporte malheureu- 
sement une triste nouvelle, en nous annonçant la mort de 
M. le marquis de Villoutrcys, un de nos adhérents de la première 
heure, décès que rien ne pouvait faire prévoir. Le Comité joint ses 
regrets à ceux de toutes les personnes qui ont connu cet excellent 
collègue, possesseur d'une remarquable bibliothèque. 
Sur la proposition de M. le docteur Bouland, M. Jules Florange, 
expert en médailles. 17, rue de la Banque, à Paris, est nommé membre 
de la Société ; il fera volontiers l'échange de son Ex-libris. Dans une pré- 
cédente réunion il avait été question, a propos d'une intéressante com- 
munication de M. de Farcy, des couvertures pouvant servir d'Kx-libris, que 
l'on rencontre encore de temps en temps sur les volumes édités à la fin du 
xvm e Bièclepar Couret de Villeneuve (d'Orléans), et sur lesquelles l'acheteur 
n'avait qu'à inscrire son nom. M. Bouland fait savoir qu'en plus de ceux de 
ces Ex-libris omnibus qui nous sont déjà connus, il en existe un exemplaire 
dans la collection de la Bibliothèque Nationale à Paris, et qu'il y aurait lieu 
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d'inviter tous nos collègues à nous signaler ceux qu'ils peuvent posséder, de 
façon à constater les différences qu'ils peuvent présenter. — Noire dévoué 
collaborateur M. P. Ealgairolle demande par lettre, en vue de l'identification 
d'un Ex-libris, qu'on lui indique le nom de la famille portant : D'azur, à 3 
pals d urgent à la f.isce d or brochant sur le tout'! Cette attribution n'ayant 
pu être faite séance tenante, nous prions nos collègues de bien vouloir s'en 
occuper un peu. — Une curieuse reliure, portant l'inscription Th. Maiom f.t 
amicorum, et recouvrant un Rreviarum Romanum optime recognitum 1555 
avec la fleur de lis inarque des Junte imprimée en rouge sur le titre, a été 
envoyée en communication par un membre de la Société. Les livres de cette 
provenance ne sont pas communs, celui-ci a donc été examiné avec grand 
intérêt. Le Président soumet aux assistants quelques pièces extraites de sa 
collection et offrant matière à quelques curieuses observations, en particulier 
un projet d Ex-libris pour le cabinet de M. Eurgole conseiller à la Cour 
Royale, et qui est dessiné sur papier gris bleuté. 

M. Deluc qui assistait pour la première fois à notre réunion, avait apporté 
un assez fort paquet d'Ex-libris et de Super-libris, tous anonymes, dont beau- 
coup reçoivent une attribution immédiate; parmi les autres, quelques-uns 
ayant plus spécialement retenu l'attention des membres présents, feront le 
sujet d'articles ou de questions, et des remerciements unanimes sont adres- 
sés à notre nouveau collègue. 

Parmi les publications déposées comme d'ordinaire sur le bureau, citons : 
une plaquette éditée avec luxe : Le Haut Commandement en 1906, par le 
Commandant Edgar Servant, membre de notre Société; La Rivista del (lol- 
legio Araldico Juin 1 90»» ; ; Y Ex-libris Journal de Londres, numéro de mai 
1906, etc.. 

Avant d'aller passer la bonne saison à Busendorf, le Président devant par- 
tir en voyage dans le courant du mois de juillet, engage les assistants à se 
réunir chez le Vice-Président auquel il remet la direction de la Société, ; et il 
prie instamment les personnes qui auraient à lui écrire de vouloir bien Jus- 
qu'à nouvel avis adresser leurs lettres à M. Ed. Engelmann , 21, rue de 
l'Arcade, Paris. Pour le Secrétaire absent, D r L. Bocland. 

— — 

ÉCHOS DES VENTES 

COLLECTION E. P. 

GtôftANS l'article intitulé : Echos des Ventes, paru dans le numéro de mai 1906, 
£g££3 page 75, ligne 13, on lit : << N" 62 (Saint yon) (de), vendu 55 francs. » 
Le catalogue dit : « Pièce très rare, fort bien gravée ». Je crois devoir faire 
observer que cette belle gravure n'est point un Ex-libris. C'est une marque 
d'auteur qui existe en pleine page, papier raisin au 2 e feuillet des exemplaires 
complets de l'ouvrage suivant : 

LesEdietset Ordonnances des Ilojs, coustumes des provinces, réglemcns, 
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arrests et jugements notables des eaues et forêts, recueillis par le S r de 
Sainctyon cons r du Roy, m e des req es ordinaire de son hostel. — Paris, 
veuve Langelier, 1610, in-folio. 

Le volume complet vaut de 20 à 25 francs. J. Cochon. 

r*!*n«*4>-» 

J'ai pensé que, pour chercher utilement s'il existe un Ex-libris aux armes 
desPotot : D'azur, ;t trois poteaux de mer d'or (demande de M. de Sarlorio, 
Archives d'avril 1906, page 64}, ce qu'il faudrait d'abord savoir, 
t iO c'est ce que l'on doit entendre par poteau de mer. A cet effet, j'ai 
donc recherché dans le d'IIozier de la Bibliothèque nationale, armoi- 
ries peintes, Bourgogne, volume I, page 466, les armes de Jean 
Potot, avocat au Parlement. 
On y voit trois objets représentant un cylindre posé en pal, terminé en haut 
et en bas par une extrémité conique; à la base du cône, en haut à senestre 
et en bas à dextre, se trouve un anneau. Mais jusqu'ici je n'ai pas encore 
vu d'Ex-libris portant des pièces de ce genre. F. Carême. 




LES BIBLIOPHILES 

DU BAS- LANGUE DOC 

{Suite j 

M' DE CABIRON 

jRIGINAIRES du Gévaudan, les Cabiron s'établirent dans les 
Cévennes, par suite du mariage d'Amauri, leur ancêtre, avec 
Guillemetle d'Anduze (1380). 

Ils acquirent les seigneuries de Curières et de Solpérières, 
en s'alliant aux Sabatier qui les possédaient. 

Pierre de Cabiron. l'un d'eux, servit dans les troupes 
royales, et défendit, en 1626, le lieu de Saint-Étienne contre le duc de Rohan. 

Depuis lors, ses descendants ont servi la France, comme officiers, dans les 
régiments de Pierregourde, de Cambrésis, des Mousquetaires du roi, de 
Vaudreuil et de la Marine. 

Simon de Cabiron, seigneur de Curières, fut envoyé aux États Généraux 
de Languedoc, pour représenter la baronnie de Castelnau (1750). Il épousa, 
en 1764, Marguerite de Salvaire d'Aleyrac, fille de Jcan-Elie et de Jeanne 
de Gervais de Bouville. . 

Leur fils, Simon-François-Auguste, baron de Cabiron, était le titulaire de 
l'Ex-libris que nous reproduisons et qui porte : 

Écartelé, au parti : au i vt de gueules à Vécu d'argent, au chef de 
sable, qui est nE Pelet ; au 2 e , d'azur au demi-vol d'argent, qui est d'Alais; 
Au 2 e , d'argent, à six tourteaux de gueules, 2 et 1 : 

i. Voir les Archive» de la Société de» Collectionneur» ,V F.T-libri» et de Heliure* hittorique», P" 
de janvier et d'août 1904, et d'octobre 1905. 
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Au 3', parti, au /« r d'azur à la montagne <f argent surmontée (Tune 
étoile d or, qui est de Michel du Roc ; au S*, de gueules, à la tour d'argent 
surmontée de deux girouettes de même; 

Au 4*, d'azur , à 3 losanges dor, Set 1, qui est de Salvaire ; 

Et sur le tout : Parti, au l et d or, au pin de sinople, fruité d'or, surmonté 
d* un oiseau de sable ; au chef de sinople à 3 étoiles dor, qui est db Cabi- 
ron; au 9*, de gueules, au lion d argent, qui est du Lac. (Fig. t.) 

Simon-François-Auguste de Cabiron avait épousé : 1° Marguerite-Elisa- 
beth du Lac ; 2° Isabelle Ricard de Villarel ; il eut un fils, Charles-Louis- 
Auguste, et une fille, mariée au marquis de Cambiaire. 

Charles-Louis-Auguste, baron de Cabiron, a été le dernier descendant 
mâle de sa famille ; il fut magistrat à Uzès et au Vigan, et marié avec Marie- 




M* DE CABIRON 

r. B . i 

Madeleine-Amélie de la Cour de la Gardiolle, morte à Nîmes, à l'Age de 
59 ans. De ce mariage est née une fille unique, Marie de Cabiron, qui, dans sa 
retraite de la Gardiolle et de Villarel, continue les traditions de charité de 
sa famille. 

Le baron de Cabiron, qui a publié plusieurs manuscrits de son beau-père, 
M. de la Cour, notamment des notices sur les Camisards, la guerre de Sept- 
Ana et Rosback, est mort à Nîmes, le 22 avril 1891. 

CALVISSON (de) 

La famille de Nogaret de Murât de Louet de Calvisson était une des plus 
anciennes du Languedoc. Elle ne descendait pas de Guillaume de Nogaret 
en ligne directe. La baronnie de Calvisson, qui était le principal fief (avec 
celle de Marsillargues) de cette famille, fut érigée en marquisat en 1644, en 
faveur do Jean-Louis de Louet, baron de Calvisson, maréchal des camps et 
armées de Louis XIV. Ce marquisat était composé des bourgs et paroisses 
de Calvisson, Bisac, Sincens, Livières, Vergèze, Clarensac, Codognan, 
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Congénies, U chaud, Mus, Aubord, Langladc, Saint-Dionisy, Maruéjols, 
Aujargues, Poudres, Saint-Brancassy cl Parignargues. 

L'Ex-libris de cette famille doit avoir été gravé dans la première moitié du 
xvm e siècle. Appartenait-il à Louis de Louet, marquis de Calvisson, né en 
1687, et mort à Montpellier le 15 mars 1745? Ou bien à François-Louis de 
Louet, son fils, qui lui succéda, né à Marsillargues, le 20 février 1714, mari, 
le 21 novembre 1731 d'Adélaïde de Maupéou, et le 30 octobre 1735 d'Anne- 
Marie Caze? Nous ne pouvons l'affirmer. 

Cet Kx-libris peut se blasonner comme Buit. (Fig. 2) : Palé d'azur et de 
gueules de 6 pièces, à un semé de roses dor brochant sur le palé, qui est 
de Louet ; et sur le tout : D'argent, au noyer de sinople, qui est de Nogaret. 

Couronne de duc ; supports deux lions. 

Les nombreux ouvrages composant la bibliothèque des marquis de Cal- 




Fig. 2 

vîsson se trouvent au château de Marsillargues (Hérault}, qui fut leur rési- 
dence, depuis la destruction de celui de Calvisson au xvi e siècle. 

CASTILLE (Gabriel-Joseph de Froment, baron de) 
C'est une figure originale que celle du baron de Caslille. Descendant d'une 
ancienne famille d'Uzès, et possédant la seigneurie d'Argilliers, érigée en 
baronnie de Caslille, en faveur de son grand-père, il était né à Uzès, le 
3 février 1747, de Gabriel-Joseph de Froment, seigneur de Vaquières, et de 
Marie-Constance de Lavergne de Tressan. 

Il avait hérité de la baronnie de Caslille, en 1773, après le décès, sans 
enfanta, de Gabriel de Froment, son oncle. Entré jeune dans l'armée, il fui 
reçu aux pages de Louis XV, le 6 avril 1762 ; ensuite officier dans les Gardes 
Françaises. Le prince de Conti l'envoya siéger à sa place, le 7 novembre 1772, 
aux Elals Généraux du Languedoc. Chevalier de Saint-Louis, le 10 août 1782, 
sa carrière militaire fut couronnée avanl la Révolution, par sa nomination, en 
1785, à l'une des lieutenances de roi de la province, qui comprenait les pays 
d'Uzègc et du Bas-Vivarais. 

Emprisonné sous la Terreur, le baron de Castille dut son salut au 9 ther- 
midor. Baron de l'empire avec majorât, il fut présenté à la Cour de Napoléon 
I er , le 12 avril 1812. Huit jours après, l'empereur le nomma chevalier de 
l'ordre impérial de la Réunion. 
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Au retour des Bourbons, il lit sa cour a Louis XVIII, à qui il fut présenté 
le 1. f > septembre 1817. 

Le baron de Castille avait épousé, en premières noces, le 21 août 1783, 
Epiphanie du Long, fille unique du comte du Long, morte le 25 août 1794, 
lui laissant trois enfants : 

1. Céleste, néo en i 78 1, morte en bas Age ; 

2. Constance, née le 4 novembre 1787, mariée, le 23 janvier 1806, à 
Charles-Joseph du Home, baron de Beaujeu, et morte au château de Harbegal, 
le 2 mars 1871. 

3. Kdouard, né le 28 juillet 1789; lieutenant dans le régiment de cavalerie 
des chasseurs, premier page de l'empereur, il fut emporté par un boulet de 
canon, à la bataille d'Fssling, le 22 mai 181)9. 

Sans héritier maie, le baron de Caslille contracta une nouvelle union, le 
16 novembre 1809, avec Charlolle-Lucie-Dorothée-Aline-IIerminie de Rohan- 
llochefort, fille du prince de Rohan-Rochcforl, et de Mademoiselle de Rohan- 
Guéménée. 

Il cul de ce second mariage six enfants : 

4. Vahléric-Mériadec, née le 28 novembre 1811, mariée le 4 mai 1839, à 
Jean-Paul-Edouard, comte de Saint-Criq-Casaux ; elle mourut, à Paris, le 
9 mars 18(2; 

5. Blanche, née le 17 février 1813, morte à Lyon le 30 avril 1860; 

6. Berthe. née le 6 janvier 1816, décédée le 8 août 1833, étant élève du 
Sacré-Cœur, à la Ferrandière. près de Lyon ; 

7. Louis-Mériadec, né le l rr septembre 1818, mmt à Argilliers. le 8 juillet 
1874; il avait épousé, en 18(6, Cécile Frain de la Villegonthier, dont il eut 
un fils : Armand, né à Paris, le 10 avril 18(7, décédé à Marseille, le H mars 
1802. 

8. Charlotte, née à Argilliers le 20 janvier 1822, mariée, le 3 mai 1838, 
à Augusle-Kdmond de Seguins-Cohorn, marquis de Vassieux ; 

9. Henri, né en 18l(, mort en 1826. 

Le baron de Caslille avait une grande amitié pour la comtesse d'Albany. 
femme de Charles-Edouard, prétendant d'Angleterre, qu'il avait connue dans 
un de ses voyages d'Italie, et avec laquelle il entretenait une correspondance 
suivie, qui prit lin à la mort de la prétendante. 

Celte amitié, et son mariage avec la princesse de Rohan, l'entraînèrent a 
faire des embellissements très coûteux à son château de Caslille. Celte rési- 
dence esl précédée d'une colonnade circulaire, suivie d'une autre elliptique, 
el le château, llanqué à ses quatre angles de tourelles rondes, a au milieu de 
sa façade un large balcon soutenu par des colonnes. 

Celte profusion de colonnes dans un si petit domaine a paru étrange à tous 
ceux qui l'ont visité; mais ds ne s'en étonneront plus, en sachant que son pro- 
priétaire ne les faisait construire, que pour donner du travail aux ouvriers des 
enviions, surloul pendant les rigueurs de l'hiver. 

C'esl dans cette fastueuse demeure que le baron de Castille recul, le 
4 octobre 1822, après de longues promesses non tenues, la comtesse d'Albany, 
et son chevalier servant le peintre Fabre. 
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On montre encore la pyramide en pierres brûles que le baron fit ériger à 
la mort de la comtesse, et qu'il fit orner d'un médaillon de marbre ovale, sur 
lequel on lit : 

A LA MÉMOIRE 
DE LA PRÉTENDANTE d'aNGLETERRE, 
MADAME LA COMTESSE d'aLBANY, NÉE S. A. 
LOUISE, PHINCESSE DK STOLUERG, EPOUSE 
DU DERNIER DES ST L'A RTS. ELLE VIENT 
A ARGILLIERS, EN OCTOBRE 1822, VOIR 
SON AMI LE BARON DE CASTILLE . 
ELLE MEURT A FLORENCE LE 
29 JANVIER 1824. 

Nous connaissons trois Ex-libris du baron de Caslille. Le premier, dans 




un cadre de 77 millimètres de hauteur sur 62 de largeur gravé, en 1809, 
représente le château de Caslille avec ses colonnades et sa cour extérieure. 
(Rg. 3.) 

Le second, gravé après 1809, par Roy, donne le portrait du baron 
(70 millimèlres de diamètre), au bas duquel est le blason des Rohan avec 
l'écu des Froment; on peut le blasonner comme suit : 

Parti : au / er , de gueules à neuf mue les d'or posées 3, 3 et 3 ; au 2 e , semé 
d'hermines; sur le tout : D'azur, à trois épis d or posés 2 et /, au franc-quar- 
tier de baron, qui est de Froment de Gastille. 

Une légende de douze lignes suit le blason. 

Un troisième Ex-libris, gravé après 1817, donne le même portrait du 
baron, avec la devise des Froment : Fais ce que dois, advienne que pourra, 
au bas de laquelle est représenté, de profil, le château de Caslille avec 
ses colonnades, adextré du blason des Froment, et seneslré de celui des 
Rohan-Rochefort. Une longue légende entoure le portrait et la vue du châ- 
teau. Nous le reproduisons ci-contre en hors texte. (Fig. i.) 
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CAYLAK 

L'Ex-libris que nous reproduisons (Fig. 5) et qui paraît au premier abord 
indéchiffrable, a pour meuble principal un porte-harnais, dont le dessin est 
presque informe. 

C'est la vignette d'une famille qui, d'après le marquis d'Aubais, se mêle, à 
son origine, à celle de» Caviar de Saint-Bonnet de Toyras. Elle n'en a pas 
eu la fortune brillante, bien qu'elle ail souvent suivi la carrière des armes. 
La plupart de ses -membres, sous les noms divers de Queylar, Queylard, 
Caillard, Cayla et Caylar, exerçaient dans le Bas-Languedoc la profession 
de gentilshommes verriers. Une de ses branches, fixée vers 1680, à Marseille, 
existe encore. 




Fi K . r. 

Ses membres portent indifféremment les armes que nous reproduisons, et 
quelquefois celles des Caylar Saint-Bonnet; parfois aussi, les écussons sont 
écar télés. 

Celte famille a eu de si nombreux rejetons qu'il est impossible de préciser 
auquel de ses membres appartient la jolie vignette Louis XV ci-dessus. 

Sur un étroit cartouche, supporté par deux chevaux marins, repose un écu 
py ri forme, surmonté d'une couronne comtale, et portant : D'azur, au porte- 
harnais d'argent chargé d'une croix de gueules, au chef d'argent ayant un 
soleil ombré de gueules, accosté de deux croissants de même. 

La branche de Marseille écartelle : D'or, à 3 bandes de gueules, au chef 
cousu <T or, chargé cT un lion naissant de sable, armé et langue de gueules, le 
chef soutenu d'une devise (T or, chargée de trois trèfles de sable. 

Un autre Ex-libris, gravé par Allin, pour J. du Caylard de Bermond 
d'Espondeilhan, donne les armes suivantes dans deux écus ovales : le premier : 
Au i d'or, à l'ours rampant de gueules, colleté d un baudrier d'argent, 
soutenant une épée dans le fourreau du même; au S de gueules, à la 
croix cléchée, vidée et pommelée de Toulouse; au S d'or, à trois bandes de 



■ 
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gueules, aa chef d azur, chargé <f un lion issanf cT or, armé et lampassé de 
gueules; le chef soutenu d'une devise d argent, chargée de trois trèfles de 
sinople; au 4, coupé : /, de gueules, au lion d'argent ; 2, d'argent, au 
sanglier de sinople, au chef a" or, chargé de trois fers à cheval de gueules: 
sur le tout : D'argent, au lion rampant de gueules. 

Le 2« écu porte : D'azur, à trois annelets d'argent, qui est de la Lance. 
Supports : deux lions, couronne de marquis, (Kig. 6.) 

Cet Ex-libris qui réunit dans le premier écu, les armes des diverses 
branches de la nombreuse famille du Caylar : celle des Caylar du Ras-Lan- 
guedoc, des Queilar de Marseille, des Caylar de Saint-Bonnet de Toyras et 




des Caylar d'Espondeilhan, a eu pour possesseur Ignace de Bermond, comte 
du Caylard, seigneur d'Espondeilhan, officier à Verdun, marié en 1766 à 
Marie-Anne de la Lance, et présent, en 1789, à l'Assemblée de la noblesse 
du bailliage de Verdun. Prosper Falgairolle. f.-l suivre.) 



LISTE SOMMAIRE 

pour servih a l'étude 

DES EX-LIBRIS LORRAINS 

: Suite). 
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COLLEGIUM METENSE SOCIETES 



COLLEGIUM METENSE SOCIETATIS 



xviii*' siècle. — Voir à Aubusson de la Feuillade 
dans le numéro des Archives de novembre 1!>05, 
page 174. 

xviii" siècle. — étiquette typographiée, portant 
l'inscription ci-contre dans un entourage de trois tilets 
rectangulaires, mais dont les angles ont été abattus. 
(0,037 de large sur 0,021 de haut). 

xix c siècle. — Palmarès du collège des Jésuites de 
Metz dans la seconde moitié du xix e siècle ( 1832- 
1871). — Entourage d'un double trait arrondi aux 
angles. Au-dessous, Lit h. Nouvian. Metz. 
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xviii* siècle. — Étiquette typographiée, voir à : 
Videlangc. Reprise de nom en 1816, d'après l'État 
Présent Je la Xoblesse par Buchelin-Deflorenne, édi- 
tion de 1866. 

XV111" siècle. — Plusieurs graveurs ont porté le 
nom de Col lin, nous n'avons à nous occuper ici que 
des deux artistes lorrains dont les prénoms sont ci- 
contre. Eux-mêmes n'ont pas toujours orthographié 
leur nom de la même manière : on trouve des pièces 
qui sont sûrement d'eux signées Collin avec deux 1, 
et d'autres signées Colin avec une seule. Il nous a 
paru hon de signaler cette particularité. Avec deux 
Kx-lihris anonymes qu'on trouve reproduits page 55 
du numéro des Archives d'avril 1895, et celui de Yves- 
Dominique Collin dont il sera question plus loin 
a C. Y., il existe, tant dans la collection de 




M. Kcl. Fnpelmnnn que dans la mienne, trente-six 
Kx-libris exécutés par ces deux graveurs nancéiens. 
Ils se trouveront dans cette liste au nom de leurs 
propriétaires respectifs. 

COLLINET DE LA SALLE [Anonyme]. xvm' siècle. — Gravure sur bois d'une exécution 

véritablement archaïque, et qui a été reproduite dans 
les Archives d'octobre 1903, page 146. Armoiries : 
écussou du type dit français, d'azur à un fleuret en 
pal, casque taré de trois quart avec le fleuret de 
î'écu pour cimier. Supports deux lions posés sur un 
tertre. Il appartenait a Charles-Antoine Collinet de 
La Salle. Dimensions 0,058 X 0,058. 

CflLLIHET 0E LA SALLE [Anonyme). x\iu r siècle. — Gravure au burin, armoiries : 

D'azur à une épée d'argent,? en pal; cet écu est 
placé sur un cartouche caractéristique de la fin du 
xviu* siècle, supporté par deux lions assis et contour- 
nés qui reposent sur une terrasse déchiquetée. Au- 
dessus dans une banderole la devise : Pro patria 
fulyit, couronne de comte avec l'épée en manière de 
cimier. Le tout dans un encadrement à double filet 
dont le plus gros est strié de hachures. D'après les 
déductions de notre regretté collaborateur le comte 



C0LLIGN0M DE VI0ELAN8E. 



COLLIN Dominique et 
Dominique 
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COLUNET DE LA SALLE {AnonymeV A. de Bizemont, cet Ex-libris doit être celui de 

François-de-Paule-Joseph-Gabriel-Antoine, comte de 
La Salle de Saint-Germain. . etc. . . officier au régi- 




ment du ttoi infanterie. Voir Archives de 1903, page 
148. 

COLLIQUET {Anonyme}. XVIII e siècle. — Gravure sur bois faite probable- 

ment pour l'un de» trois fils de Jacques-Pierre Colli- 




quel, lesquels d'après l)om Pelletier (page lo7) furent 
créés barons m 1 7X*i. Sur un cartouche Louis XV 
accompagné à droite de guirlandes de fleurs, à 
gauclie de palmes, dans un écusson en forme de 
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poire, le blason ( sautoir cantonné de 4 hures) sur- 
monté d'une couronne de marquis. Encadrement 
formé d'un seul trait gras (1 millimètre d'épaisseur) 
mesurant 0,081 x 0,064. Collections A. de Bize- 
monl et Ed. Engelmann. Nous en donnons ici une 
fidèle reproduction. 

xviu' siècle. — Ex-libris fait au frotton avec un 
cuivre découpé à jours. Dans un entourage de 
forme presque triangulaire, orné de fleurettes et 
surmonté d'une grosse couronne fleurdelysée, 
le mot Colmy tantôt en lettres d'or, tantôt 
en lettres rouges (nous en avons vu un seul exem- 
plaire en lettres vertes) l'entourage étant toujours 




d'un beau bleu d'azur. Cette pièce a été faite pour 
Charles-Nicolas Hollande, Sgr de Colmy, en voici la 
reproduction. Il en sera reparlé plus loin à Hollande. 

C0N FLANS ( Louis-Gabriel | 1 xvm* siècle. — Dans la collection d'Ex-libris de 
(Anonyme). j ;l Bibliothèque Nationale a Paris, on voit une pièce 

gravée au burin (héraldique), malheureusement rognée 
du bas, et attribuée à Louis-Gabriel de Conflans, 
marquis d'Armentières, qui fut commandant en chef 
dans les Trois Evéchés. (Voir Biographie du Parle- 
ment de Metz par Em. Michel, page 104). Les armoi- 
ries sont : D'azur semé m; nii.i.ETTKs n'on au mon bho- 
ciiant du même. Xous prions instamment celui de nos 
collègues qui aurait cette pièce en bon état de vouloir 
bien noua la communiquer. 

C0N6. MISSIONS (Ex-libris . xviii" siècle. — Etiquette portant l'inscription typo- 

graphie : Ex-miibis Conc. Missioms. D'après A. Benoit 
cette congrégation serait de Toul. 



C0UIQUCT (Anonyme). 



COLHT. 
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CONTENCIN AVOCAT A LA COUR xvm* siècle. Belle gravure au burin dans le genre 
Bibliothèque de If). des Collin. Sur un cartouche allongé de la fin du 

xviii' siècle, orné dans le haut de guirlandes de roses, 
on voit les lettres C. F. en majuscules anglaises 
ornées. Au bas un petit génie tenant une palette et 
un tableau, a droite des livres, derrière le cartouche 
des palmes et un chevalet. Le tout est supporté par 
des nuages. Au-dessous l'inscription, comme ci- 
contre. La reproduction par l'héliogravure que nous 
donnons hors texte nous dispense de plus amples 
descriptions (Collections A. Benoit, L. Bouland). 

(.•1 suivre.) 

EX-LIBRIS DE RELIEURS 

>E journal La Reliuhe, organe du Syndicat Patronal de la Reliure et 
de la Brochure, dont le siège est à Paris, 7, rue Coellogon, vient 
de publier dans son numéro de Juillet, la 2 e série d'une très 
curieuse étude sur Les Marques et les Ex-libris des Corporations 
du Livre. Ce travail dont la première partie avait déjà paru dans le même 
journal, au mois de janvier dernier, est dû à la plume de M. Konleney, l'actif 





SYNDICAT P»TRO«AL DE L» HELIUM 
(T DE L A IHOCHUHI 




rédacteur en chef de La Relitre, qui a su grouper et décrire d'une manière 
très intéressante 42 types (dont 25 sont des Ex-libris) appartenant à des pro- 
fessionnels de la Corporation du Livre. 

C'est avec plaisir que nous signalons à nos lecteurs l'apparition de ce tra- 
vail, d'une note toute spéciale, dont l'illustration ne laisse rien à désirer, 
puisque toutes les marques citées, qui sont pour la plupart de petites mer- 
veilles de goût, s'y trouvent reproduites. 

Tenant à ce que nos collègues des Archive* puissent juger de l'intérêt artis- 
tique que présente cette étude, nous avons l'intention de demander à M. Pon- 
teney la communication de plusieurs des Ex-libris reproduits, afin d'en 
donner un compte rendu illustré, que nous publierons dans un des prochains 
numéros de notre Revue. En attendant nous lui adressons tous nos remercie - 
ments pour le prêt du cliché reproduit ci-dessus qui est, en même temps, la 
marque du Syndical Patronal et l'Ex-libris de sa bibliothèque. 

Ed. Engelmann. 
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A PROPOS D'UNE RECTIFICATION 

iANS le fascicule des Archives, du mois d'avril 1900, page 59, 
la rectification relative à l'attribution de l'Kx-libris Beauvau- 
Beauvau à Marie-Thérèse, fille de Gabriel Henri, qui, en 1711, 
épousa son cousin Pierre-Madeleine de Beauvau, marquis du 
Rivau, me semble ne pas devoir être acceptée 9ans réserves, 
quelque grande que soit la compétence du signataire et le désir que j'éprouve 
d'identifier un de mes Ex-libris, attendu que la branche de Beauvau du Hivau 
fixée dans le Chinonais et en Anjou a toujours dans ses armes : Brisé d'un 
bâton noueux d'azur péri en bande, ou cotice enrjrêlée d'azur (Joseph Denais, 
Armoriai d'Anjou, t. I, p. 144). 

Il faudrait donc trouver pour la pièce en question une alliance autre que 
celle d'un Beauvau de la branche du Hivau. 

Dans l'Armoriai manuscrit avec blasons de François Goyet, prêtre, décédé 
le 31 mai 1090, intitulé : 

« Le parfait héraut ou nobiliaire de la Généralité de Touraine avec celle 
<■ de Poitiers, première partie, seconde partie, avec une instruction du bla- 
« son et diverses observations et advis nécessaires a la noblesse recueillis et 
« dressés par M re F. Goyet P. du Saint Siège 1080. » acheté dans le voisi- 
nage même du Rivau, l'auteur, sobre en général de détails sur les familles, se 
contente d'enregistrer les armes, le nom du chef et sa résidence, est beaucoup 
plus explicite quand il s'agit de la famille de Beauvau et nous dit : 

« Beauvau. Jacques de Beauvau marquis du Rivau et y demeurant. Élec- 
« lion de Ghinon, cognoisl pour ses aisnés les Seigneurs de Beauvau-Flcville 
« en Loraine, d'Espence et de Valimont en Champagne. Le Seigneur de 
« Golcrvaut, Louvernau ou Launay-renaut en Brie. Les aisnés demeurent en 
a Loraine et en Brie et en Ghampaigne. Les seigneurs de Beauvau-Tigny 1 
« en Anjou. Le Seigneur de Beauvau-Rivaranes 2 et Beugné 1 . Le Baron de 
« Beauvau en Berry. Louis de Beauvau seigneur de la Bcssière*, celte 
« branche, esteinte avant la recherche, qui demeuroit à la Billange i de 
« Saumur et non autres sont ses cadets et portent pour armes : D'aryen/ à 
« quatre lions cantonnez de gueules armez lampassez et couronnez (for. La 
« branche du marquis du Rivau brise d'un baston noueux d'azur mis en 
« abisme. » 

Il ne faudrait pas, je crois, attacher une trop grande importance à la forme 
rectangulaire des écussons relativement à une alliance consanguine. Je 

1. Tigny, actuellement Tigué, château et 000111111110 de Maine-et-Loire, terre venue bux Beauvau 
par le mariage <le Jean de Beau vu u, sénéchal d'Anjou et de Provence, avec Jeanne de Tigné ; il 
mourut a Naplos en 1391 ('.. Port, Dirl. historique, t. I, p, 273 . 

Bouuvuu-Tigné porte : Oironné de queules et de sable de 8 pièces a quatre otelles ou amandei 
pelé,-* d'or potée* en *a<ttoir les pointes en ahime brochant sur le tout [S. Déliais, Armoriai général 
de l'Anjou, t. I, p. 114 . 

2. Ilivaranes, actuellement Hivareniiea, ancienne châtellcuic, commune 1 Indre-et-Loire). 

3. Bcugué, actuellement Beugny, château, commune de Saint-Benoit (Indre-et-Loire , 

4. La Bessière, maison dépendant de l'ancien fief et commune de Villebernier 1 Maine-et-Loire . 
!>. La Hillange. grande place fort ancienne dans la ville de Saumur (Maine-el-Loire). 
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possède l'Ex-li bris d'un prélat de la maison de Beauvau relié dans un volume 
intitulé : « Traité de la noblesse des Capitouls de Toulouse, à Toulouse 
MDCCVII ». 

Ex-libris et volume sont de la même époque. Cet Ex-libris a un écu for- 
mant un carré parfait; dans cette pièce les, « sauvnges », supports ordinaires 
des Beauvau, sont remplacés par des anges à la tunique semée de lions, sou- 
tenant le chapeau à houppes qui surmonte et la croix et la couronne à feuilles 
d'ache appuyée sur le cartouche encadrant l'écusson. 

Plusieurs branches de la maison de Beauvau, indépendamment de celle du 
Rivau, ont varié les brisures de leur écu, en adoptant, en cœur, une étoile 
tantôt de cinq, tantôt de huit rais. Comte Lair. 

ERRATA 

Dans l'article sur l'Ex-libriB de M. Hippolyle Verly (numéro de juin 1 1)06} , 
il y a deux fautes que nous tenons à signaler de suite : 1° C'est en 1838 qu'est 
né M. Verly et non en 1831, comme il est dit page 84, ligne 23. — 2" Le 
litre de la reconstitution que va publier M. Verly sera [ioenebrocke et non 
pas Boincbrocke (page 85, deuxième ligne). 

QUESTIONS 
BANDE : 3 ROSES. — (N° 338.) 

Le petil Ex-libria anonyme, dans toute l'acception du terme, dont nous 
donnons ci-dessous la reproduction avec ses dimensions exactes, n'est pas 




très rare. Ce qui est moins ordinaire c'est la grosse bordure gravée qui l'en- 
toure, car habituellement les Ex-libris de style Louis XV, ou bien n'ont pas 
d'encadrement du tout, ou bien ne sont entourés que de filets. Il serait inté- 
ressant de savoir à quelle famille appartenait le propriétaire de celte pièce, 
dont le blason se lit : De gueules à fa bande d'argent chargée de trois 
roses... probablement de gueules. J. C.*** 

RÉPONSES 

CHEVRON : TROIS MAILLETS. — ;N°305.; — [13'asmîe, page 79-1 
On trouvera dans les Taules IlÉRXLmguES de notre Revue, année 1900, page 
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183, que les armoiries décrites dans celle question : D'or, au chevron de 
gueules accompagné de trois maillets de sinople, posés deux en chef Vautre 
en pointe, sont celles de la famille Maillard (Provence). El si l'on se reporte 
à la page 151 de la même année, à laquelle elles renvoient, on trouve que 
M. E. Perrier attribue une petite pièce presque semblable à Joseph-Simon 
Maillard, avocat d'Arles et consul de celte ville en 1710. Mais la pièce qui fait 
l'objet de la question est un peu plus grande quo celle reproduite en face de 
la page 151 de 1900; d'autre part, d'après le style Louis XV du cartouche, il 
est évident qu'elle lui est postérieure de quelques années : il se pourrait donc 




qu'elle ait appartenu non plus à Joseph Maillard précité, mais à un de ses 
descendants, ce qui nous a engagé à en donner ci-dessus une reproduction 
avec les dimensions exactes. D r L. Bouland. 



BIBLIOGRAPHIE 

Le numéro de juin de YEx-libris Journal de Londres est principalement 
consacré à des renseignements sur la collection d'Ex-libris de J. Marshall, 
l'un des membres de notre Société, décédé en 1903. On rend compte de la 
vente de celle importante collection, avec les prix atteints par un certain 
nombre d'entre eux. Nous devons également mentionner l'annonce de Y Album 
officiel do la Sociélé anglaise des Ex-libris, contenant les noms des princi- 
paux membres; un article de M. Wright sur l'exposition annuelle de Londres, 
avec des détails sur les Ex-libris exposés, et les noms des personnes qui y 
avaient contribué par des envois. Il y a aussi de pelils articles sur les nou- 
veaux Ex-libris dessinés par M. Ernest Hill, sur ceux de sir Richard Tangye, 
et de M. Alfred Molony reproduit en tête du numéro. Vient ensuite la con- 
tinuation de la liste des Ex-libris du genre Chippendale. Le tout est orné d'un 
certain nombre d'illustrations intéressantes et de plusieurs portraits. 

F. C. 

Le Gérant, F. Carême. 

U4CON, PIIOTAT KnKflKS. IMI'IIIMUJIS. 
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LES ANCIENS EX-LIBRIS DE PÉRIGORD 



OS études antérieures, si bienveiliamment accueillies 
par les Archives de la Société des Collectionneurs 
d Ex-libris et de Reliures historiques, ont eu l'avan- 
tage de montrer que la passion des livres, dont VEx- 
libris de Jehan Berlaud. de Lalourblanche, a fourni le 
plus ancien témoignage, n'a pas cessé, depuis les débuts 
du xyi c siècle, d'animer les ramilles fortunées du 
Périgord. Dans le cours des deux siècles suivants, 
d'importantes bibliothèques se sont formées : nous nous plaisons à en recher- 
cher et signaler les épaves. 

Si la bourgeoisie se contente d'ordinaire de laisser sur ses livres des marques 
manuscrites de sa possession, et ces marques, pour être plus modestes, 
n'olfrent pas moins d'intérêt que les vignettes armoriées ou ornées d'attributs 
divers, le clergé et la noblesse, mus par une louable émulation, tiennent à 
affirmer la leur par des Ex-libris et des Super-libris, qui attestent en même 
temps un véritable souci artistique. 

Il suffit de parcourir les listes bien incomplètes de VArnwrinl du biblio- 
phile pour se convaincre que nombre de prélats d'origine périgourdine, 
comme les d'Aubusson, les Beaupoil de Saint-Aulaire, les Belzuncc, les 
La Roche-Aymon et les Talleyrand-Périgord ; de puissants seigneurs comme 
le duc de I,a Force, pair de France et membre de l'Académie française, et le 
duc de Hautefort se faisaient gloire de posséder les plus beaux livres. 
Quelques-uns ont laissé la réputation de grands bibliophiles, et leurs noms 
méritent d'être cités; ce sont : Louis-Jacques Chapt de Haslignac, archevêque 
de Tours, qui « avait réuni dans son palais épiscopal beaucoup de livres. 
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en général classiques, qu'il avait fait relier avec une grande richesse d'orne- 
mentation •>, et « bon nombre de manuscrits précieux » : Christophe de 
Beaumont, archevêque de Paris, « dont la collection était considérable » ; 
Marc-Antoine-François Beaupoil de Sainl-Aulaire, grand échanson de France, 
dont la <> bibliothèque assez nombreuse contenait des manuscrits d'un grand 
intérêt •». sans préjudice d'une riche collection <r d'objets d'art et de curio- 
sité » ; le maréchal Louis-Antoine (iontaut, duc de Biron, exécuté en 1793, 
« dont la collection était celle d'un grand seigneur, nombreuse et richement 
habillée »; enfin le ministre d'Etal Berlin, « savant et intrépide collection- 
neur auquel la Bibliothèque nationale doit l'une de ses plus utiles créations, 
c'est-à-dire le Cabinet ou le Dépôt (tes titres ». 

Nous continuons la série de nos recherches parmi les livres échappés à la 
dispersion des anciennes bibliothèques périgourdines, non plus en nous bor- 
nant aux marques de possession d'une même famille ', mais en réunissant des 
marques isolées, dont nous devons la connaissance, pour la plupart, à d'ai- 
mables collègues ou amis : nous leur en adressons ici nos sincères remer- 
ciements. 

Cette nouvelle élude nous reportera à cette époque privilégiée, où une 
véritable phalange de dessinateurs et de graveurs illustrait les livres pour le 
plus grand honneur du goût français-. Trois d'entre eux, Stagnon, Roy et 
Biosse, ont tenu à signer quelques-uns de nos Ex-libris, dont la reproduction 
permettra de se faire une idée de leur extraordinaire habileté, de la finesse 
de leur préparation à l'eau-forte. ainsi que de la douceur et du velouté du 
burin des artistes du xviu e siècle. 

Il nous a été déjà donné de constater, dans une même maison, l'heureuse 
influence d'un de ses membres bibliophiles sur le choix de Y Ex-libris 
commun. Nulle part cette influence ne s'est mieux fait sentir que dans YEx- 
libris qui doit tout d'abord attirer notre attention. 

LE COMTE DE LA RAMIERE 

Nous avons déjà donné dans celte Revue n° d'août 1901) la reproduction de 
l'Ex-lihris de Jean-Louis-Antoine du Lan, marquis d'Allemans, ce brillant offi- 
cier du régiment du roi-infanterie, que des blessures reçues dans les campagnes 
d'Italie obligèrent, vers 173.">, dequitler le service ; lesarmes de la famille du Lan, 
avec le laurier à sept branches et le lion léopardé brochantsur le fût de l'arbre, 
sont le sujet principal de cet Ex-libris. L'écu, surmonté de la couronne de 
marquis, est placé dans un cartouche Louis XV, que supportent deux lions, 
l'un couché, l'autre debout, ayant sous leurs pieds une banderole avec ces 
mois : Ex-libris if Aliénions. Le tout forme un gracieux ensemble, reposant 
sur une nuée qu'entourent les rayons du soleil. 

1. I ne récente découverte nous permet d'ajouter ici une noie complémentaire à noire notice : 
t-'x-libris et fers de reliure de la famille Muclteen de Prâmenux, publiée dans le numéro d'août 
UH)"> <le celle Hevue. Nous 11 avions pu reproduire que le fer appliqué sur la reliure des livres de 
petit formai de la bibliothèque de Jcnn-r rnnçois Mneheco de l'réincnux, évoque du Couscrans. 
Notre a mi M. Charles haubige. bibliothécaire de la ville de Péri^ueux, nous a montré sur le* 
plats, dessus el dessous, du Trait** des droit* el litterté* île Féiflise gallicane i"31 ï, in-folio, un fer 
frappé tout or \'X,\ x a"" armes du même prélat, avec cette légende un peu différent'..' de celle 
du premier fer : Jonnnr» P'raneisv. de Mnrhero île Prémeaux, rois. Austrirnsis Consoranorum. 

2. Henri Cohen : liuidr de l'amateur de livres A gravures du XVllfc siècle. 
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Tel est aussi VEx-libria du comte de La Ramière, que nous reproduisons 
plus bas, avec celte double différence, toutefois, que le blason des La Ramière 
a remplacé celui des Du Lau et que récusson, au lieu d'être penché sur la 
droite, est incliné vers la gauche. 

Louis-Gabriel de La Ramière était né du second mariage de Charles de 
La Ramière, seigneur de Puycharnaud, paroisse de Sainte-Estèphe, avec 
Marie Joumard Tison d'Argence. R devint, dit M. le comte Charles de 
Reaumont 1 , qui a bien voulu nous prêter un des six volumes du Spectateur 
ouSocrale moderne (Amsterdam, 1741), revêtu de VEx-libria en question 2 — 
un des plus puissants seigneurs du Nontronnais et jeta sur sa maison l'éclat 
de la fortune. Le 2o février 1763, il épousa la fille unique du marquis d'Allc- 




mans et de Magdeleine-Antoinette Le Coigneux de Relabre. Celte union — 
ajoute notre distingué collègue — ne fut pas heureuse : le seul enfant qui 
naquit mourut étouffé dans son berceau par suite d'accident, et, peu après, 
la jeune femme le rejoignit dans la tombe. 

Jean-Louis-Anloine du Lau. en raison sans doute de ses bonnes relations 
avec son gendre, lui fit donation, le 18 octobre 1765, de toute sa fortune. De 
ce chef, le dernier comte de La Ramière devint seigneur de Champniers, 
Piégut, Pluviers. Saint-Rarlhélcmy, Augignac et Saint-MaHial-le-Droux ou 
Sainte-Ksléphe. R devait acheter plus tard le marquisat du Ronrdeix et la 
baronnie de Nontron. R est mort a la veille de la Révolution, le 2o janvier 
1789, laissant, d'un second mariage avec Anne-Louise Pichon de la Rivoire, 
une fille unique, Madame de Wismes, dont le petit-fils Jean, marquis de Malet, 
beau-père de M. de Reaumont, possède aujourd'hui la terre de Puycharnaud. 

R n'est pas étonnant que le comte de La Ramière, mû par un sentiment 

1. Le» teigneur* de Puycharnaud du nom de La Ramière (18D8). 

2. r.» bibliothèque du château de Puvcharnuud possède encore cet Hr-libri» sur le» deux 
ouvrages suivants : Belinaire, par Marmontel (Pari», et Ufc'tirrc* de Madame la marquise de 
Lambert (Paris. 1861;. 
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de reconnaissance envers son beau-père, ait adoplé le dessin de Y Ex-libris 
de celui-ci, dans lequel il substitua ses armes, qui sont : D'azur, au sautoir 
d or cantonné de quatre étoiles d'argent. Dans la banderole ces mots : Ex- 
libris de La Ilamierre (sic). La vignette a 6 centimètres 03 millimètres de 
hauteur sur 3.08 de largeur. 

LES DU CLUZEL 

Famille essentiellement périgourdine que celle des Du Cluzel ! Elle ajouta 
à son nom patronymique celui de La Chabrerie, terre qu'ils possédaient dans 
la paroisse de Preyssae-d'Agonac. Elle était représentée, au commencement 
du xvni" siècle, par François du Cluzel, premier président en l'élection de 
Périgueux et subdélégué de l'intendant en la sénéchaussée de Périgord, 
marié, depuis 1670, à Marie de Monlozon. 

C'est de ces deux châtelains, dont on voit à La Chabrerie les portraits 
attribués à Largillière, que descendent les deux bibliophiles dont nous avons 
à parler. 

Ils eurent sept enfants. Une de leurs filles, Marie-Jeanne, épousa le poète 
Lagrange-Chancel, en 1708. François du Cluzel continua la filiation des 
seigneurs de La Chabrerie, et Léonard fut l'auteur de la branche de Blanville. 

D'après Mouffle d'Angcrville des raisons de famille forcèrent ce dernier 
« d'entrer dans les affaires ». <■ Né avec toutes les grâces de l'esprit et de 
la figure, dit d'Argenson -, il dut sa fortune.au talent heureux qu'il eut de se 
faire des amis ». Protégé dès son enfance par M ,lc de Foix, sœur du dernier 
duc de ce nom, plus tard par le maréchal de Bezons, et enlin par le contrô- 
leur général Le Pelletier des Forts, il fut, en 1726, nommé fermier-général, 
fonctions qu'il remplit jusqu'à sa mort arrivée à Paris le 30 novembre 1765. 
Il sut, par sa sagesse, réunir une fortune qui dépassa de beaucoup ses pre- 
mières espérances et lui permit d'acquérir la terre de Blanville. près 
Chartres ■''. 

Le 6 novembre 172o, il avait épousé Marie-Thérèse Touzard ou Thonzard, 
fille de Jean-Baptiste, auditeur à la Chambre des Comptes. Il en eut cinq 
filles et un fils, François-Pierre, qui fut intendant de la généralité de Tours. 

On considérait Léonard Du Cluzel comme a fort honnête homme, pas du 
tout fait pour être fermier-général ». Il partageait ses loisirs entre les calmes 
jouissances de la famille et les délassements de l'esprit. Les livres de sa 
bibliothèque de Blanville portaient le superbe Ex-libris, qu'a bien voulu 
nous communiquer M. Engelmann, vice-président de la Société et que nous 
reproduisons ci-contre. 

Dans un encadrement ovale de deux filets, les deux écussons accolés du 
fermier-général et de sa femme, dont ils reproduisent les armoiries respec- 
tives, sont placés dans un cartouche symétrique, surmonté de la couronne 
de marquis, ayant deux aigles pour support et orné dans le bas d'une 
coquille et sur les côtés de deux branches d'olivier (7 X o,00l. 

1. l> prit*? rte /.ohm AT. I. l>i<hcn juttificnlir,'*, p. 2<.M. 

2. Mémoires, IV, p. II'.». 

.'t. F. humni : I.h tjSnrr.ililt <le Tour* au XYIII 1 ' nirele, adinini»! ration de l'intendant Du Cluzel 
chaji. II. — M. du Loscurt! : le* l'hilij, pique* de Layraye-Chancel, A|i|ioii<liie. 
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Les armes de Du Cluzel sont : D'or, au chêne terrassé de sinople, g l an té 
(for, au cerf passant de gueules, brochant sur le fût de V arbre. Celles de Tou- 
zard : D'argent, à la bande de sable chargée de trois roses d'or. 

M. le M'* de Cumond, qui nous a aidé à déterminer ces armes, nous a 
donné le texte du billet d'invitation aux obsèques de la dame de Blanville. 
Cette lettre de deuil est assez intéressante pour mériter d'être reproduite ici : 

« Vous êtes prié d'assister au convoi, service et enterrement de Madame 
Thérèse Touzard, épouse de messire Léonard du Cluzel, chevalier, seigneur 
de La Chabrerie, Blanville, Montrouge et autres lieux, et l'un des fermiers 
généraux de Sa Majesté, décédée en sa maison rue Saint-lionoré, cejourd'huy 
1 giue avr ii 1753 5 à six heures du soir, en l'église S* Roch, sa paroisse, où 
elle sera inhumée. » 

Tandis que Léonard du Cluzel faisait sa carrière dans les fermes royales, 




François, son frère, embrassait le parti des armes, où ses descendants 
devaient suivre son exemple. On peut voir au château du Lieu-Dieu, commune 
de Boulazac. le portrait, et dans l'église de Preyssac, commune de Château- 
l'Évêque, le tombeau de cet ancien officier des mousquetaires noirs, chevalier 
de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis. Il épousa, à Nonlron, en 1733, 
demoiselle Marie Dupeyroux : leur fils aîné, Antoine-Marie Du Cluzel, a été 
l'un des derniers et des plus illustres représentants de la société spirituelle et 
polie du xvm e siècle. 

Le comte du Cluzel de La Chabrerie naquit à Nontron le 10 avril 1737. 
Entré au service en 1750, il fil sur le continent toutes les campagnes de la 
guerre de Sept-Ans, et commanda même des troupes sur mer. Il parcourut 
avec distinction tous les grades de l'armée. Il avait le rang de colonel et était 
capitaine aux gardes françaises au moment de la Dévolution. 

Forcé de s'expatrier, il se réfugia à l'étranger où le suivirent les succès 
dus à ses brillantes qualités. Le prince de Nassau, bon juge de l'agrément et 
du mérite, voulut le retenir dans ça cour où il était goûté et chéri de tous. 
Mais la France était trop chère à son cœur. La Restauration le récompensa 
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de soixante années* de services en le faisant maréchal-de-camp el le nommant 
commandeur de l'ordre de Saint- Louis. 

Chez lui, les grâces de l'homme du monde accompli s'unissaient aux dons 
d'un esprit 1res orné, 1res cultivé. Il fut un poète de valeur. Ayant affermé 
La Chahrerie, ancien domaine de ses ancêtres du Périgord, il s'était, dès son 
retour en France, fixé avec les siens à Blanville, où il ne cessa d'entretenir 
avec sa province natale les plus agréables relations. Plus que nonagénaire, 
ayant conservé toute la fraicheur et tout le charme des idées et de la conver- 
sation, il s'y éteignit doucement le 2 mars 1833. 

Sa fille, Marie-Antoinettc-Francoise du Cluzel, veuve du comte de Mérode, 
se remaria avec le marquis Charles de Cossé-Hrissac, dont les petits-enfant» 
habitent aujourd'hui La Chahrerie. 

Dans la courte notice que nous avons publiée en 1 1)01 ', nous avons appré- 
cié les poésies de notre bibliophile, qui sont empreintes de la plus tendre 




sensibilité, de la grâce la plus séduisante. Mais nous n'avons pas parlé de 
sa bibliothèque, dont les livres de choix révélaient les goûts littéraires les 
plus raffinés. 

Quelques-uns portaient sur les plats le fer de reliure aux armes des Du 
Cluzel. C'est celui que nous reproduisons ci-dessus, il se trouve sur un livre 
que M me la M'"** de Cossé-Hrissac a eu l'obligeance d'extraire pour nous des 
rayons de la bibliothèque du château de La Chahrerie : Des livres classiques 
de l'empire de la Chine, recueillis par le père Noël (Paris, de Bure, 17Hi). 
Deux lions supportent l'écu, placé dans un cartouche ovale, que surmonte 
une couronne de marquis. 

Quant à ïh\r-libris, il est remarquable. 11 fut gravé tandis que son posses- 
seur était encore aux Gardes françaises. Nous en devons la connaissance au 
regretté président de la société historique el archéologique du Périgord, 
M. A. de Iloumejoux, qui le possédait dans un ouvrage posthume de 
M. Pluche : Concorde de la géographie des différents âges (Paris, 176ii. 

1. Le comte du Cluzrt de la Chahrerie, avec portrait. — Périgueux, imprimerie de la Dordogno, 
in -H de H pages. 
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M me veuve de Roumejoux, l'ayant retrouvé dans la bibliothèque du château 
de Rossignol, a eu la complaisance de nous l'envoyer pour en faire un des 
ornements de cette notice. Il mesure 7 centimètres de hauteur sur 4 centi- 
mètres 08 de largeur. /Voir ci-dessous.) 

Cet Ex-libris est plus intéressant que le fer de reliure. C'est l'officier aux 
Gardes qui en a inspiré le dessin. L'écu où sont gravés le chêne et le cerf est 
délicatement appuyé sur l'épée et le guidon, entrelacés avec des branches de 




laurier ; il est surmonté d'un casque à panache, avec un hausse-col en ban- 
derole, sur lequel on lit la devise : Honor et virlus. Il repose sur un 
socle, dont la façade porte en latin les noms et qualités du bibliophile garde- 
française : Anl. Afaria Ducluzel, Miles Pretorianus. Au-devant, sur le sol, 
sont placés les gants d'ordonnance. 

(A suivre.) A. Dumkmc-Descombks. 

SUR UN EX-LIBRIS MAÇONNIQUE 

ES armoiries sont celles du chapitre des Rose-Croix de Heredum 
de Kilwinning. fondé a Paris en 1776 dans la loge Le Contra/ 
Social, anciennement loge de Saint-Lazare , par des commis- 
saires de la grande Loge écossaise du Comtat Venaissin, et en 
particulier par un médecin, le D r Boileau, réformateur de cette loge et inven- 
teur du Mite écossais philosophique 1 . 

La grande loge écossaise du Comtat Venaissin était la mère-loge du Rite 
Hermétique, fondé en 1770 à Avignon par Dom Pernély, ancien bénédic- 
tin, auteur de plusieurs ouvrages d'alchimie et initié au système Sweden- 
borgien à la cour de Frédéric II, roi de Prusse, où il était fort bien vu*. 
Le D r Boileau, en introduisant le Rite Hermétique à Paris, modifia et sim- 

1. Philosophique esl ici synonyme (l'alchimique. 

2. Pernéty, né en 1716 a" Roanne , mort en 1H00. 
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pli lia les grades. Les armoiries que nous signalons et qui, au point de vue 
héraldique, ne sont pas très correctes comportent huit quartiers, si l'on peut 
appeler quartiers ces divisions fantaisistes. Chacun de ces quartiers repro- 
duit les symboles des grades correspondants : on y retrouve les signes des 
principaux degrés du rite écossais : apprenti, compagnon et maître (en bas 
à gauche), rose-croix, prince du soleil, Kadosch, etc., et d'autres signes 
tirés plus spécialement dos emblèmes alchimiques contre l'œuf hermétique, 
les sept phases de l'œuvre, le sel, le soufre et le mercure, la monade hiéro- 
glyphique de Jean Dee, ce qui indique le genre des travaux dont s'occupaient 
les adeptes de ce rite. La devise extérieure, légèrement modifiée pour lui 
donner une signification alchimique, est tirée du IX e degré de l'Kcossisme. Le 
casque qui couronne l'éeu, la devise supérieure : Virtute et silentio, la tour 
crénelée sont des symboles qui figurent dans le sceau du XVIII e degré 
(Hose-Croix'i du rite écossais ancien. La croix centrale, avec son étoile a sept 
branches sur laquelle repose l'Agneau, est une rose-croix très curieuse dont 
la forme a persisté et se retrouve encore en 1813 comme bijou du grade de 
Hosc-Croix. Ce bijou était très probablement commun à tous les hauts grades 
du Hite é cossais philosophique et ne se distinguait pour chacun des degrés 
que par un signe spécial surajouté à la croix. Un de nos amis, M. Quenai- 
dit, possède une croix de ce rite portant au pied de la branche inférieure la 
toise, la clef et le serpent avec le chiffre 32 (comme on les voit au quartier 
supérieur ii droite i indiquant que c'était là le bijou du grade supérieur 
(Chevalier de la Toison dor, XXXII e , ce qui correspond au Chevalier du 
Serpent d'airain, XXV'' de l'Kcossisme ancien ). Les signes planétaires y pré- 
sentent cette curiosité de n'être pas les signes classiques, tels que nous les 
trouvons ici, mais de reproduire les formes anciennes que l'on trouve sur les 
manuscrits des xv e et \vi e siècles. Pernély, très versé dans l'élude des alchi- 
mistes, avait dit les préférer à cause de leur forme archaïque, plus originale. 

Les l'hilalèthes de Paris 1773) et les Philadelphes de Narbonne (1780) 
procèdent aussi du Rite Hermétique et possèdent des grades et des symboles 
analogues. Dans le rite des Philadelphes en particulier on trouve huit grades, 
dont les quatre supérieurs portent le nom de premier, deuxième, troisième et 
quatrième chapitres de la Hose-Croix, ce qui correspond exactement, on le 
voit, au dispositif de cet écusson. Les Philalèthes eurent, grâce à Savalettc de 
Langes, à Court de Gébelin, au prince de Hesse, au président d'Héricourt, 
des archives et une bibliothèque très importante de sciences hermétiques qui 
furent dispersées en 1788. 

Ces armoiries devaient figurer en tête des actes du Hite écossais philoso- 
phique; mais elles doivent avoir servi d'Ex-libris aussi, surtout sous la forme 
spéciale du spécimen que nous a communiqué le D r Bouland : le nom du 
chapitre s'y trouve indiqué, et cela semble bien être une marque de pro- 
priété, une sorte de signature confirmant cette hypothèse. 

D r Marc Haven. 

HÈpr.nF.Ni;p,s : Clavol, Histoire de la maçonnerie. P., 18 13, p. 170 sqq. , Journal des tarants., oct. 
l'Iiti; Thuileur île /' Hcossisme, P.; 1S13, in-M; Ta*sin, Histoire littéraire île la Congrégation de Saint- 
Manr, Hevue du Lyonnais, VIII, 131. Initiation, mars 14HM5. Notes sur un bijou maçonnique. 
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LISTE SOMMAIRE 

POUR SF.RV1H a lV.tude 

DES EX-LIBRIS LORRAINS 

[Suit*]. 

CONTENOT (M'). 18* siècle. — Dans l'ovale d'un cartouche symé- 

trique entouré d'une guirlande et posé sur un socle 
se trouvent les armoiries. Au-dessus, couronne de 
comte, et au-dessous, le nom. Haut. 0,062, larg. 
0,0 iS mm. Signé entre la tablette du socle et le bas 
de la guirlande : .1 Xancy, par Collin grav. du feu 
lioy de Pologne (Collection Ed. Engelmann). 
COR (P.-L.). 18*' siècle. — C'est le nom d'un graveur messin. 

A. Benoit ne connaissait de lui que l'Ex-libris de 
Pagel de Vanloux. Nous en ajoutons deux autres : 
D'Aine et Eaventinc de Fontenille. Voir à ces noms. 
De) (Anonyme). \fc s i cc l e . — || y a deux Ex-libris héraldiques. 

anonymes et à peu près semblables, attribués a NiTo- 
las de Corberun, second avocat général au Parlement 




de Metz. Dans un cartouche symétrique posé sur un 
ornement légèrement déchiqueté, se voit un écusson 
ovale aux armes, surmonté d'une couronne de comte, 
et supporté par deux licornes. Nous donnons ici lu 
reproduction du plus petit avec ses dimensions 
exactes, ce qui nous dispense de décrire l'autre qui 
n en diffère guère que par les dimensions : 0,0131 X 
0,0138 mm. (Collections A. Benoit, L. Bouland, Ed. 
Engelmann). 

COSTEMA (Bx-blbllot.) 17* siècle. — Gravure au burin, héraldique. Dans 

un cartouche symétrique, le blason (chevron accom- 
pagné de trois merlettes). Autour, une banderole 
dans le haut de laquelle se voit l'inscription : Er- 
Bibliol. Cosleana. Signé dans le bas à gauche : Houat 
fecit. Une note d'un précédent possesseur ajoute : 
d'après Sebastien Jsclerc? 

MtncaUR. 18* siècle. — Jolie gravure au burin, à claire-voie, 

qui représente deux anges entouréB de nuages, soute- 
nant le blason, dans un écusson ovale légèrement 
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CRÈVECŒUR incliné de gauche a droite. Il est surmonté d'une 

couronne de vicomte de laquelle sort en manière de 
cimier un troisième ange sonnant de la trompette ; à 
celle-ci est attachée une petite bannière portant la 
devise : A'iVuY timeo vincam. En bas à gauche et à 
moitié dans le nuage, la signature : Xicole fila A 
Xancy. Au-dessous, en écriture bâtarde avec paraphe 
simulant une signature, le nom Crevtcœur. Dimen- 
sions, y compris cette signature : 0,091 de haut sur 
0.00 1 de large (Collection L. Bouland). 

CREVON DE MERIC0URT. 18 e siècle. — Intéressante gravure au burin dont 

nous donnons la reproduction avec ses dimensions 
exactes. Elle représente le blason dans un écusson 
ovale posé sur un cartouche de style Louis XIV, 
entouré de palmes et de feuilles d'acanthe irai prennent 
la forme d'un heaume à la partie supérieure. En 
manière de cadre, la composition est entourée de l'ins- 




cription : ex-i.wris DD Crevon de Mëricourt in aup 
curia metenai aenatoria, anno nikxi.xii. 

CR0TER, CAP" AU CORPS R0TAL. 18' siècle. — Cet officier en garnison à Metz et à 

Verdun eut deux Ex-libris que nous avons trouvés 
collés l'un sur l'autre : ils ne varient que par les 
détails du cartouche Louis XV et par leurs armoiries 
qui sont différentes. Nous avons quelque' raison de 
croire qu'ils ont été tirés tous les deux sur la même 
planche après grattage et changement du blason. Ils 
se composent chacun de deux parties : 1° les armoi- 
ries posées sur une petite terrasse ; 2° l'inscription en 
deux lignes entourée d'une guirlande, à laquelle on 
a donné la forme d'un rectangle, et qui est séparée 
de la terrasse par un léger blanc. Le tout est cir- 
conscrit par un filet mesurant 0,070 de large sur 
0,078 de haut. On trouve quelques détails sur le titu- 
laire dans A. Benoit, page 270. 

CUREL (De . \$<- s iècle. — Sur un cartouche rocaille écusson en 

forme de poire renversée portant les armoiries des de 
Curel surmontées d'une couronne de comte. Sur mon 
exemplaire ainsi que sur un autre que j'ai pu exami- 
ner à la loupe, on distingue daus un petit espace blanc 
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CUREL (De;. ménagé au bas du cartouche, a droite, les lettres L d C 

initiales qui ne répondent pas aux noms du Chevalier 
de Curel (Zapouraph 1 ), lequel s'appelait Nicolas- 
François. Ne serait-ce pas un essai fait par Léonce 
de Curel, fils du Chevalier Nicolas- François ?... 
Nous en donnons ci dessous la reproduction. 




De . 



CUREL (LE CM. DE). 



19* siècle. — Gravure sur cuivre faite récemment 
a l imitation de la précédente, avec cette différence 
que dans la pièce moderne tous les meubles du bla- 
son y sont transposés, et <pie la couronne de comte 
a été remplacée par une couronne de vicomte. Hau- 
teur 0,03:1 mm., largeur 0,037. 

18" siècle. — Gravure sur bois. Dans un encadre- 
ment de style Louis XVI, orné de guirlandes de roses, 





l'inscription eu lettres capitales, signé Zapouraph, et 
exécuté pour lui-même par le chevalier Nicolas-Fran- 
çois de Curel. Il s'en était encore fait un autre, aussi 
gravé sur bois, daté de 1772, représentant un ovale 
azuré entouré de roses chargé du chiffre C. F? N. 
pour N. F. C. Ces deux pièces ont été décrites dans 
les Archives de juin 11)03. (.1 suivre.) 



L'adresse du C ,c de Trimond, parue dans le n° de juin p. 96, est inexacte ; 
elle doit être ainsi rectifiée : C te de Trimond, château du Mesnil-Landon à 
Lingèvres. Bureau de poste : Tilly-sur-Seules. Chemin de fer : Andrieu 
{Calvados). E. H. P. 

t. Voir K's recherches sur le graveur Za|>ournpli le chevalier de Curel:, dans les Archive» de 
la Société des Collectionneur* tTEx-libri*, année 1905, utiméro de mai, page 8", et numéro de juil- 
let, page 109. , 
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Le mercredi 13 juin a eu lieu, dans la salle de la rue d'Athènes, une très 
belle matinée organisée par la Société des Amateurs de Jouets et Jeux 
anciens, Société d'encouragement a 1 éducation artistique de l'enfance et à 
l'industrie française du jouet; elle a été fondée l'année dernière par l'heu- 
reuse initiative de M. Léo Claretie, qui a su grouper autour de lui les person- 
nalités parisiennes les plus connues. Malgré sa jeunesse, cette société a déjà 
réuni un grand nombre d'adhérente et publié tous les mois un fort beau 
bulletin. Pour plus amples renseignements à ce sujet, s'adresser au siège 
social des Amateurs de Jeux, 215, faubourg Saint-Honoré. 

Le Secrétaire, E. R. P. 

LES BIBLIOPHILES 

DU BAS-LANGUEDOC 

(Suite '.) 

CAZENOVE 

^l'TTE famille, originaire d'Anduze, se réfugia en Suisse, à la révo- 
cation de l'Edil de Nantes. Elle a été réimplantée, dans le Bas- 
Languedoc, par le mariage, en 1859, de M. Haoul de Cazenove 
avec demoiselle Lucie Dumas de Marveille, du château de Calviac près de 
Lasalle. Elle a possédé plusieurs Ex-libris : 





Celui de Théophile Cazenove, junior, lils de Théophile et de Marie de Rapin- 
Thoyras, fille de l'historien, a été gravé à Londres par C. Philips Jacobs; 
dans un écu piriforme posé sur un cartouche, entouré de branches de roses 
et surmonté d une couronne de marquis, se Usent les armoiries suivantes : 
D'or, à une maison haute de gueules, aux ouvertures et A la toiture de sable ; 
nous le reproduisons ci-dessus. 

I. Voir les Archives. n°» de jnnvitr cl d'août 1904, d'octobre 1903 cl de juillet i&W'.. 
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Quirin de Cazenove, neveu de Théophile, possesseur du second, naquit k 
Amsterdam le 21 janvier 17G8; il fut cadet-gentilhomme aux Hussards 
Esterhazy en 1781. lieutenant, puis capitaine au corps, lieulcnant-coloncl au 
régiment mestre de camp général dragons, quelques jours avant Valmy, 




chevalier de Saint-Louis en 181i. Après la Révolution il se fixa à Lyon, où il 
épousa Picrretlc-Elize de Villas, d'une famille issue de Glémeus de la Villelle, 
habitant, en 1292, le mas de ce nom, près de Corconne, dans les Ccvennes. 
Son Ex-libris à l'écu triangulaire porte : Jïazur, A la tour a" argent accostée 
de deux lions de même: couronne de marquis surmontée d'un casque de 
face derrière lequel passe une banderole chargée du nom : Cazenovk. 
(voir ci-dessus) 




Le petit-fils de Quirin, M. Haoul de Cazenove, né a Lyon le 14 décembre 1833, 
fils d'Arlhur-Paul-Théophile et de Julie-Erancine de Villas, possède l'Ex-libris 
reproduit ci-dessus gravé en 1859, donnant dans des écus accolés et trian- 
gulaires les armes de sa famille et celles des Dumas de Marvcille : D'azur, 
h la fasce <f or accompagnée de 3 besan.s de même, deux en chef, l autre en 
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pointe ; les deux écus surmontés d'une couronne de marquis, sommée d'un 
aigle éployé chargé de trois quinlefeuilles de gueules, armes de la famille de 
Rapin-Thoyras, dont descend celte branche des Cazenove ; au bas, sur une 
banderole, la devise : Stetit in exitio pro palria fides, rappelant l'attachement 
des membres de la famille de Cazenove au sol français qu'ils avaient dû 
quitter à la révocation de l'Kdit de Nantes. 

Le château du Solier de Claron. près de Lasalle (Gard), appartenant à 
M. Raoul de Cazenove, possède une nombreuse collection d'ouvrages d'his- 
toire locale. 

Le quatrième Kx-libris de celle famille est celui de M. le commandant Arthur 
de Cazenove, chef de bataillon brevelé {fils aîné de M. Raoul de Cazenove 
et de demoiselle de Marveille . marié le 12 mai 1885 à Suzanne-Rlandhe- 
Ilélène d'Adhémar. 




Dans un octogone 83 millimètres sur 52), est un ovale portant un char 
antique conduit par un guerrier déployant sa bannière, et attelé de deux 
animaux marchant ou volant, un lion et un aigle, le tout sur un nuage. Entre 
l'ovale et l'octogone, on lit : Kx-libris ahtiivh.de.cazenove ; à droite et à 
gauche, sous des guirlandes de fleurs, on voit deux médaillons : l'un portant 
celle devise : vis oc rc pkix. mklus oi tu dois : l'autre, le blason des Caze- 
nove. 

(Jet Ex-libris, que l'on trouvera ci-contre en hors-texte, a été dessiné par 
M. Maurice de Seynes, et gravé sur cuivre par A. Patricot, en 1882. 

Le fils aîné de M. Arthur de Cazenove, M. Arnaud, vient d'adopter l'Ex- 
libris dont nous donnons également hors texte le tirage en couleur, ce qui 
nous dispensera d'entrer dans plus de détails. La devise : Onou m'es 
prou : L'honneur nie suffit, est originale, et la composition due à notre col- 
lègue M. de» Robert ne manque pas de caractère. 

Un Ex-libris, cité par M. Gerster dans ses Ex-libris suisses, de dimension» 
restreintes o.'J x 70 mm l et que M. Ed. Engelmann a eu l'obligeance de nou* 
communiquer, semble pouvoir être attribué aux Cazenove de Genève. (Voir ci- 
dessus.) Quoique la tradition de la famille n'en fasse pas mention, il est pos- 
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sible, en raison de la siamilitude absolue des armoiries, des couleurs el «les 
émaux, que cet Ex-libris ait été gravé pour un des Cazenove de la première 
moitié du xvm e siècle qui occupaient A Cenève des situations honorables 
dans les affaires, ou qui faisaient partie du Conseil des Deux-Cents. On 
pourrait donc l'attribuer soit à Philippe, soit â un fils de Jean Cazenove- 
Bessonnel. (A suivre.) Phospeu Fal«;aii«ou.k. 



SUPER-LIBHIS H ÉVOLUTION NAI H E 



P 



LUS d'un de nos collègues a dû rencontrer l'emblème révolution- 
naire reproduit ci-conlre ; il devait se demander quelle pouvait être 
la signification do celle lettre 1* que l'on voit gravée en creux 
sur le inanche du poignard. Ktail-ce l'initiale du nom du posses- 
seur, celle d'un nom de localité OU bien une simple marque de graveur? 

Crâce au titre d'un volume que je viens de découvrir et sur les plais 
duquel était poussé ce fer, il est facile aujourd'hui de résoudre ce problème. 
Cela prouve, une fois de plus que, dans bien des cas, le litre et les premières 
pages d'un livre contenant une marque anonyme quelconque sont d'utiles 
auxiliaires pour arriver à en trouver le propriétaire, aussi 
est-il indispensable de les examiner avec allention avanl 
d'en détacher l'Ex-libris ou le fer de reliure qui s'y trouve. 

— En ouvrant ce volume intitulé : Mémoires d'Ayriculfure 

— .Innée f79f — .4 l'.iris, nu Bureau de la Feuille du 
C.ullirnleur, nous remarquons en effet ce nom : Antoine 
Polier, An 2, dont nous donnons ci-dessous le fac-similé, 
qui se trouve poussé à l'encre grasse tout a fait au-dessous 
du titre de l'ouvrage. — Quel était cet amateur? Nous pen- 
sons que ce devait être : Antoinc-Louis-Ilenri do Polier, 
né à Lausanne en 1741. Après avoir longtemps servi dans 
l'Inde, où il étudia à fond la langue el la religion des Hin- 
dous, Polier rentra en Europe en 1789 et vint s'établir dans une propriété 
importante qu'il avait achetée à iloselti, près d'Avignon. Il y fut assassiné en 

Antoine Polier un:2: 

1795 par une bande de brigands dont la rapidité avait été tentée par le luxe 
que Polier étalait autour de lui '. Pour moi, il n'y a rien d'extraordinaire à 
ce que fixé en France au moment de la Révolution, Antoine de Polier ail 
voulu comme tant d'autres faire acte de civisme en supprimant la particule 
de son nom et en se faisant graver un fer de reliure qui symbolisait les idées 
de cette époque. 

Dans son ouvrage sur les Ex-libris suisses, le pasteur Cerster mentionne 
un Ex-libris armorié portant le nom » de Polier » qu'il attribue à un Fran- 
çois-Antoine, également né en 1741. Serait-ce le même que Anloine-Louis- 
Henri? Nous serions heureux si nos collègues suisses pouvaient nous rensei- 
gner exactement sur cette question. Eo. Enc.ki.mann. 

I. Voir: Hœfer, Biographie générale. 
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QUESTIONS 

VRAYBT. - (N" 333.) 

Le pelil Kx-libris dont on voit ei-dessous la reproduction avec ses dimen- 
sions exactes n'est pas commun, et l'exemplaire qui a servi pour la faire n'est 
ni meilleur ni plus mauvais que ceux rencontrés jusqu'ici dans des ventes ou 
chez des marchands : c'est par conséquent de la manière même dont l'origi- 
nal a été gravé que dépend son manque de netteté. Il n'est pas difficile néan- 
moins de lire le blason qui est : De gueules, au chevron cf or accompagné en 
chef d'un .soleil à dextre, d'un croissant à senestre, et en pointe <T une 
branche écotée garnie de trois feuilles mise en pal, le tout <f argent. Il serait 
intéressant de savoir quel était ce M. Vrayet, docteur en Sorbonne, sur lequel 




les biographies que j'ai pu consulter sont muettes, et dont le blason ne figure 
point parmi les nombreuses armoiries enregistrées par d'IIozier ou par ses 
commis dans l'Armoriai de 1G98. 

M" DE MAHANVLLLE - C DU BOUTET. - (N° 334 ) 

Dans un cartouche rocaille, orné de fleurs, un écu ovale pouvant se blason- 
ner : D'azur, à trois croissants <f argent. Couronne ducale sommée d'un lion 
issant et soutenant une banderole avec cette légende : virtts omma viscit. 
Au bas, on lit, en caractères cursifs : Le marquis de Maranville. Le tout est 
encadré d'un filet de fifix">3""«. 

Un autre Kx-libris, absolument semblable et lire sur le même cuivre, ne se 
dislingue du premier qu'en ce que le nom du titulaire a été remplacé par 
celle inscription : Le C te Charles du ltoutet. 

Qu'étaient ces personnages, et dans quelles circonstances a eu lieu la 
substitution de noms? Ernest André. 

L'abondance des matières nous oblige A reporter au numéro suivant la 
suite des Ik'ponses ainsi que la Bibliographie. 

Le Gérant, Y. Carême. 

MAÇON, PliOTAT FIlfellKS, I Uf'IIIU hl.'IIS. 
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EX-LIBRIS 

DE CLAUDE MARTIN 

AHMI les Kx-libris dont les attributs indiquent la profes- 
sion ou les goûts de leur propriétaire, celui de Claude 
Martin figure au premier rang comme on va le voir; car 
tout y rappelle la vocation militaire de cet aventureux 
Lyonnais. Ce qui domine en effet dans la vie de ce per- 
sonnage, c'est son goût pour le métier des armes. Né à 
Lyon en 1732, il s'engagea malgré ses parents et partit 
pour les Indes comme simple soldat dans l'armée de Lally-Tolendal, qu'il 
déserta bientôt pour passer au service de l'Angleterre, où il devin! général- 
major (ce qui était son ambition) et acquit une fortune considérable. 

Dans cet Ex-libris chaque détail est une allusion : le lion debout sur un 
rocher a dû être mis la pour indiquer le lieu de naissance de Martin, la ville 
de Lyon a un lion dans ses armoiries, et dans quelques-unes il tient une 
épée; le rocher escarpé au milieu des flots rappelle les difficultés du com- 
mencement de sa carrière. Sur la mer on voit un vaisseau en danger, c'est 
une allusion à ce fait que par son intrépidité Claude Martin sauva une partie 
de l'équipage du vaisseau qui le conduisait de Madras au Bengale, et qui 
s'échoua a la hauteur de Gandewar. Les biographes disent qu'à cette occa- 
sion le conseil du Bengale lui accorda un guidon de cavalerie et ensuite une 
compagnie d'infanterie, ceci explique le guidon que lient le lion, et le 
cheval que l'on voit derrière les tentes à gauche. Il recruta aussi un petit 
corps de cavalerie, ce qui explique à notre avis les autres guidons qui ornent 
chaque côté de la composition. 

Les lentes, les faisceaux, les fusils sont les emblèmes des combats auxquels 
Claude Martin prit part, spécialement pendant la guerre contre Tippo-Saïb, 
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où il fut nommé colonel. Le» canons rappellent que le roi d'Oude lui avait 
confié l'organisation et le commandement de son artillerie. L'éléphant est là 
pour montrer que toutes ses campagnes eurent lieu dans l'Inde. 

Claude Martin mourut dans son palais près de Lucknow, eu 1800, laissant 
une fortune énorme pour cette époque (environ dix millions), sur lesquels il 
fit donner par testament, à chacune des villes : de Lyon, Calcutta, Chander- 
nagor et Lucknow, une somme de 700.000 francs pour la fondation d'établis- 
sements de bienfaisance qui portent encore le nom de La Mahtiniébb. 

Ceux de nos lecteurs qui voudraient de plus amples renseignements sur 




l'existence de Claude Martin les trouveront dans : 1° la Biographie Univer- 
selle et portative des Contemporains... etc. par MM. Rabbe, Vieilh de 
Boisjolin et Sainte-Preuve; 2° dans la nouvelle Biographie générale, par le 
D r Hœfer, qui renvoie encore à d'autres sources. 

D r L. Bouland. 
***** 

Le graphique qui accompagnait la petite note parue dans le numéro de 
juillet des Archives, page 99, m'avait de suite fait penser à une pièce de 
blason, assez rarement employée : la hie. 

Quelques recherches et le hasard me font ouvrir le Manuel Roret du Bla- 
son, par Pautet, 1843, à la page 225 où je lis : De Damas Cormaillon : Ecar- 
telé aux 1 et 4 d'argent, à la hie ou poteau de mer en bande, etc. 
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D'autre part, dans la Nouvelle Méthode du Blason, du P. Ménestrier, édi- 
tion de 1780, p. 215, cet auteur parlant de la hie ajoute : « d'autres l'appellent 
poteau de mer ». 

M. O'Kelly de Galway écrit dans son Dictionnaire de la science du Blason, 
t. I, p. 297 : « Hie. — Espèce de fusée allongée et arrondie aux lianes, garnie 
de deux anneaux, l'un en haut à dextre, l'autre en bas à senestre. Au Moyen 
Age la hie servait à briser les portes des forteresses. Modifiée dans sa forme, 
c'est un outil à paver, piloter ou planter des pieux. » 

Conclusion : La hie et le poteau de mer sont un seul et même instrument, 
ou tout au moins deux variétés du même instrument. 

F. Bargai.lo. 

L'EX-LIBHIS 
DE LA COMTESSE CLARET DE FLEUR IEU 

RACK a la complaisance du Comte Alphonse de Fleurieu nous 
pouvons non seulement répondre à la question de M. Kd. Engel- 
nianii mars 190<ii mais donner une courte notice biographique 
sur la comtesse de Fleurieu qui posséda l'Ex-libris reproduit 
a la page suivante. 
Aglaé-Françoise Des Lacs d'Arcambal naquit en janvier 1 77*> du marquis 
d'Arcambal et de M 11 '' Ducrest de Chigy, fille du baron de Chigy et de 
Philippe-Julienne Caylot de Provenchère. M"" de Chigy était veuve de 
M. de Montdorge ; elle était cousine germaine de M mc de Cenlis. fille de 
M. Ducrest de Saint-Aubin. 

Aglaé eut deux frères : 1" Achille d'Arcambal, qui se fixa à Naples et mourut 
célibataire en 1825; 2° Hippolyle, né le 7 septembre 1777, entra dans la 
marine à 14 ans et fut confié à d'Entrecasteaux, il fit le tour du monde à la 
recherche de la Pérouse ; fait prisonnier des Anglais, il ne revint en France 
qu'à la paix d'Amiens, il fut tué à Trafalgar le 21 octobre 1805. Aglaé lut 
élevée avec les princes de la maison d'Orléans, par les soins de M me de Cenlis ; 
elle entra, vers 1783, au couvent de Hellc-Chasse. Elle se brouilla plus tard 
avec M n,B de Cenlis à cause de l'infâme conduite de Philippe-Égalité, et 
au moment de son mariage en 1792, elle n'eu fit pas part à M me de 
Cenlis. Le marquis d'Arcambal mourut eu 1789; deux ans après, sa 
fille fut demandée en mariage par M. de T réfond, d'une bonne famille de 
robe, mais le futur mourut avant la célébration du mariage. C'est alors que 
Claude-Pierre Clarel de Fleurieu, né à Lyon le 2 juillet 1738, de Jean- 
Antoine Clarel de la Tourelle de Fleurieu et d'Agathe Caulhier, neveu de 
la marquise d'Arcambal par son premier mari, M. de Montdorge, demanda la 
main d'Aglaé ; le mariage eut lieu en avril 1792 à minuit. « Elle n'eut, malgré 
la différence d'âge, pas lieu de s'en repentir, dit M" ,p de Sainl-Onen dans ses 
Souvenirs, car il la rendit heureuse pendant dix-neuf ans. et elle lui rendit 
ce témoignage que même pendant la tourmente de la Révolution ello ne lui vil 
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jamais un mouvement d'humeur. — Présentée à la cour de Louis XVI, elle 
s'y trouvait dans la nuit du 9 au 10 août. On l'engagea à retourner chez elle 
auprès de sa mère : elle le fit sous les vêtements d'une simple femme de 
chambre, accompagnée d'un domestique qui avait quitté sa livrée. Fort émue 
elle eut un accès de fièvre très violent et ne se souvint que du retour de M. de 
Fleurieu, qui n'avait quitté le Hoi, qu'après l'avoir accompagné jusqu'à 
l'Assemblée dont on lui refusa l'entrée ». Quelques jours après. M. de Fleu- 
rieu fut arrêté dans son hôtel, 18, rue Taitbout; sa femme le rejoignit peu 
après, d'abord dans la maison d'arrêt de la rue Joubcrt, puis aux Madelonnettcs 
où ils restèrent quatorze mois. 

Après la tourmente révolutionnaire, Aglaé revit Lœtitia Bonaparte que le 
marquis d'Arcambal avait jadis connu en Corse, elle accepta alors le poste 




de première dame pour accompagner S. A. I. et H. Madame Mère de S. M. 
rKmpereur et Hoi. Madame Mère l'aima toujours beaucoup et la consulta 
souvent. A la mort du comte de Fleurieu son existence devint beaucoup 
moins brillante, elle loua un appartement très ordinaire, ne conservant que sa 
voilure, ses chevaux et sa livrée qui était rouge écarlate avec les galons d'ar- 
gent et les culottes blanches; et encore ce luxe était obligatoire pour ses 
visites officielles. Kn I8l;i elle se remaria à Eusèbe de Salverte, « homme fort 
aimable ». Ils partirent pour la Suisse et vécurent fort modestement à Genève 
dans une petite maison sur les bords du Hhône. Ils revinrent à Paris où 
Aglaé mourut en 1820 et son second mari en 1829. D'une grande intelligence 
et s'occupanl de lettres, la comtesse de Fleurieu publia : 

Pauline, comédie en deux actes en vers, représentée pour la première fois 
sur le théâtre de la Nation le l rr juillet 1791, et un roman qui eut beaucoup 
«le succès : Stella, histoire aru/lui.se. — Paris. 4 volumes, in-12. 

De son premier lit, elle eut : un fils qui mourut très jeune, et deux filles, 
l'une qui épousa M. de Maurannes, et Caroline-Camille, née en 1801, morte 
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le 30 mai 1885, qui avait épousé en 1826 Adolphe Huguet de Saint-Ouen, 
fils de Charles-Marie Xavier et de Jeanne-Marie-Mathurine, dite Laure. Punctis 
de la Tour de Boën. M ,no de Saint-Ouen laissa des Souvenirs manuscrits pos- 
sédés aujourd'hui par sa fille, la marquise de Réaulx ; c'est dans ces Souvenirs 
que nous avons puisé les renseignements qui nous ont servi pour faire cette 
notice. 



Puisque noua nous occupons des Fieurieu, nous signalerons une petite 
pièce gravée sur bois portant un écu : D'argent, à la bande d'azur chargée 
<f un soleil a" or ; supports : deux aigles, couronne de comte, qui a peut-être 
servi d'Kx-libris à J.-A. Claret de la Tourelle de Fieurieu ; notre aimable col- 
lègue M. de Saint-Viclor ne l'a pas notée dans sa remarquable élude des Kx- 
libris Fieurieu. Baron or Roi rk hk Paulin. 



UN MUTILÉ 

On rencontre encore assez souvent, tout aussi bien dans les collections 
que dans le commerce, certains Kx-libris déchirés, grattés, percés, coupés, 
etc..., car il est souvent préférable d'avoir une pièce en mauvais état que de 
n'avoir rien du tout ! Ces détériorations ne sont pas toujours voulues, comme 




pour ceux que l'on range parmi les Kx-libris dits Révolutionnaires, elles 
peuvent aussi être le fait d'accidents arrivés pendant leur décollage, par 
suite de la maladresse ou de la précipitation avec laquelle on a procédé. Il 
est évident que ce dernier cas est celui de la pièce dont nous donnons ici la 
reproduction. Nous prions instamment celui de nos collègues qui posséderait 
cet Kx-libris en bon état de vouloir bien l'envover en communication à 
M. Kd. Engelmann, vice-président de notre Société, 2i, rue de l'Arcade. 
Paris. R. G. 
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Nous nous empressons de faire observer que l'adresse de M. Ammann 
donnée dans notre numéro du mois de Mai dernier n'est pas correcte, (l'est : 
M. Ammann, 43, Gellert Strasse — Hambury XXI — Allemagne, qu'il faut 
lire. 

LISTE SOMMAIRE 



DES 



CUSTIHC De). 



C. ». (Chlft-e:. 



POUR SERVIR A l/ETLDE 

EX-LIBRIS LORRAINS 

Suite . 

\S r sur le. — Jolie petite gravure linement exécu- 
tée au burin par Claude Bérain. probablement pour 
Théodore de (Justine, seigneur d'Auflance, d'après 
la généalogie publiée par La Chesnave-Desl>ois. On 
remarquera (|ue malgré l'interversion des émaux du 
blason sur le tout 'de Cusline porte d'argent à la 
bande coticc'e de sable' 1 , l'attribution est justiliée par 
les quartiers d'alliance. Ia reproduction que nous don- 
nons ci-dessous de cette pièce rare nous dispense de 




D'UNE ;Ex HbrisMarii Joan 



(F.) 



plus amples détails ; nous en devons la communica- 
tion à l'obligeance de M. le comte Lair, de la collec- 
tion duquel elle fait partie. 

18' siècle. — Sur un cartouche de la lin du 
1 8" siècle soutenu par des nuages et incliné de gauche 
à droite, les lettres C. Y. entrecroisées, ("est la pièce 
attribuée à Yves-Dominique Cnllin, signée de lui 
dans le bas a gauche : a Xanci/ par (loll'm graveur 
du feu Hny de Pologne. Voir la reproduction qui en 
a été donnée page 7i des Archives, mai 189o. 

•18° siècle. — Gravure au burin signée en bas à 
gauche : P. I.. Cor sculp. Va famille d'Aine n'étant 
pas lorraine, cette pièce rare et peu connue ne ligure 
ici qu'à cause de la signature de P.-L. Cor qui était 
de Metz. Voir plus haut ce qui est dit à Cor. Nous 
en donnons ci-contre en hors texte une reproduction 
avec ses dimensions exactes. 

1!K siècle. — Etiquette typographiée qui a fait le 
sujet d'une question dans les Archives de juillet 1900, 
page III. Je n'ai pas encore pu trouver de rensei- 
gnements précis sur la personne de ce chirurgien. 
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ARCHIVES DE LA SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES COLLECTIONNEURS D'EX-LIBRIS — N- 9 . — SEPTEMBRE 1906 

Plnnohe IH 

Tittizitst Assis. — Pige 1J4. 



Muis on sait que la famille Damier quitta Sarrebruck 
en ISIS, lors de l'annexion de cette ville à la Prusse, 
et vint g'établir à Metz. 

DARD PRESAVTERI Bx-libri» \& siècle. — Gravure. Cartouche ornementé. 
J ' C) (Fiche de A. Benoit sans autre détail; il y a lieu de 

supposer que c'est une étiquette.) 

D'ASSENOV (Bx-llbrli.) 18 e siècle. — Gravure au burin. Dans un cartouche 

de la fin du 18" siècle, armoiries conformes à celles 
décrites par Didier Richier dans : Livre de la lieserche 
et du Hecueil de» nobles des Duchés de Lorraine et 
de Har... Sic Voir Archives de mai 1901 , page 79. 

DATTEL 0E LUTTAN6E [Ano- 19' siècle. — Lithographie, blason dans un car- 

touche (Fiche de A. Benoit). Nous n'avons pas pu jus- 




qu'ici trouver d'Ex-libris répondant a ces indications. 
Nous attirons donc l'attention de nos collègues sur 
cette pièce, les Dattel portaient d'après Dom Pelle- 
tier : D'azur, à trois tours d'argent maçonnées de 
gueules, et pour cimier une tour de l'écu entre deux 
pennes. 

OATTEt DE WEINSBERG (M'). 18 e siècle. — Gravure au burin représentant deux 

blasons accolés, au-dessous desquels sont suspendues 
deux croix d'ordres. Supports deux lions armés. Le 
tout est soutenu par une console sur laquelle on voit 
l'inscription : sT dattki. dk wkissrkru, et se trouve 
entouré d'un double filet cannelé. C'est l'Kx-libris de 
Louis-Alexandre Dattel de Weinsberg, major au régi- 
ment d'Auxerrois, chevalier de Saint-Louis et de 
Saint-Lazare. Voir dans A. Benoit, page 247. 

OAUSUATIN. ECUYER, SEIGNEUR DE 18 e siècle. — Un ange debout au centre d'un 
B0NVILLE..I. (M" Claude Phi- paysage tient de la main droite un losange sur lequel 

ppe ' se trouve le blason et de l'autre une palme. Le tout 
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OâUBUSSON DE LA FEOILLADE 

DD Geortfas ... 



est circonscrit par un fi lut, circulaire. Reproduit ci-des- 
sous. Voir : A. Benoit, page 153, et Archives de 1899, 



page 2;j. 



18' siècle. — Etiquette a encadrement de fleurons 
typographiques ; a été décrite dans les Archives, 




iMminyme:. 



numéro d'Octobre 11M»5, |>age 174. 

18' siècle. — Gravure au burin, blason parlant 
représentant un dauphin dans un écusson ovale posé 
sur un cartouche rocaille surmonté d'une couronne 
de comte, entouré d'une palme et d'une branche de 




laurier. Dans la partie inférieure du cartouche, au- 
dessous de l'ovale, les lettres F. N. D. Le tout est cir- 
conscrit par un simple lilet, 0,082 X 0,(172. Signé 
AUin f. dans l'angle inférieur gauche. Voir Archives 
de mars 1903, pige 13. (.1 suivre.) 
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DE L. DE ROOVERE DE ROOSEMERSCH 

'EX-LIIllilS dont on voit ci-dessous la reproduction avec ses 
dimensions t ruies est l'un de ceux qu'employa L. de Hoovere de 
lioosemersch, (/rond bibliophile belge, qui ne serait peut-être 
guère connu de nos lecteurs si nous ne nous empressions de 
publier les renseignements suivants, dus à r obligeance et à r érudition de 
M. Henj. Linnig, auquel nous offrons tous nos remerciements. Après avoir 
fait observer que cette pièce est un des Kx-libris armoriés assez rares sur les- 
quels les supports ont une indication héraldique {émail) de leur couleur, 
nous laissons fa parole à notre érudit collaborateur. 




Luc-Joseph-Antoine de Hoovere de Hoosemersch naquit à Bruxelles le 
30 novembre 178i. Il étnil le fils» dAntoine-Kmmanuel de Hoovere de 
Roosemerseh, greffier de la ville de Hruxelles, et de Marie-Anne-Maximilienne- 
Benoîte Charlier. Il était fort jeune quand ses parents émigrèrent en Alle- 
magne où il fit ses études, et il ne revit sa patrie qu'en 1801. 

Les antécédents de sa famille et sa vocation marquaient sa place dans la 
magistrature : reçu licencié en 1807, il fut peu de tempsaprès envoyé comme 
conseiller auditeur à la Cour spéciale extraordinaire fondée à Hambourg, il 
y resta jusqu'après le traité de Paris f18l4), époque où il fut nommé conseiller 
auditeur à la Cour spéciale de Bruxelles par arrêté du Souverain des Pays- 
Bas ; le litre de conseiller effectif a celte même cour lui fut conféré en 1823. 

Luc de Hoovere avait épousé à Alost le 1 er octobre 1817 Anne-Marie-Callie- 
rinc de Huddere. Il mourut à Bruxelles le 18 juin 1832. Une première partie 
de sa bibliothèque fut vendue en 18 12; mais la partie la plus intéressante ne 
suivit qu'en 1845, six mois après la mort de sa femme. Nous n'avons pu 
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nous procurer le premier catalogue de ces ventes, mais nous voyons dans le 
second que sa collection était surtout composée de documents héraldiques el 
généalogiques. Il avait commencé à la former dans un temps où ce genre de 
recherches était fort négligé, et il parvint sans peine à se procurer les pièces 
les plus intéressantes el les plus rares : fonds qui s'augmenta de documents 
et de manuscrits précieux provenant de l'héritage de ses oncles : François- 
Corneille de Roovere, recteur de l'église Nolre-Dame-des-Vicloires au Sahlon. 
mort en 1H04, et Guillaume-Joseph de Roovere, échevin de Bruxelles, mort en 
1810. L. de Roovere avait un autre Kx-lihris différant peu de celui qui est 
reproduit plus haut; blason : D'azur, à trois fers de mou lin cf or, sommé d'une 
couronne à cinq perles surmontée d'un heaume d'argent, assorti de ses lambre- 
quins d'azur et d'argent, ayant un fer à moulin d'or entre deux vols d'azur 
pour cimier. L'écu soutenu par deux lions <f or, armés et lampassés de 
gueules. Avec l'inscription : Bibliothèque de L. de Roovere de Boosemerscii, 

MEMHHK DE l'InSTITL'T HISTORIQUE DE FRANCE ET DE L'ACADEMIE DE L'INDUSTRIE 

Agricole. Cette vignette mesure exactement sans inscription (plus grande 
surface gravée i : 53 mm. X 49 mm. L'inscription mesure 18mm. x 74mm. 

Bknj. Linnig. 

A PROPOS D'UNE RECTIFICATION 

I je me suis trompé dans l'identification de l'Kx-libris de 
Beauvau 1 , je suis tout prêt à reconnaître mon erreur, 
encore faudrait-il me la démontrer. De deux choses l'une, 
ou mon attribution est cxaçtc, ou elle est fausse. Dans te 
dernier cas, qu'on veuille bien me citer l'alliance de la 
famille de Beauvau, à laquelle se rapporte l'ex-libris. La 
généalogie de cette ancienne maison est connue, j'en possède moi-même une 
fort détaillée ; j'ai beau la feuilleter, je ne trouve pas, au xvm' siècle, d'autre 
alliance consanguine que celle de Marie-Thérèse de Beauvau, mariée en 
1711 à son cousin Pierre-Madeleine de Beauvau, marquis du Rivau. 

Quant à prétendre que les Beauvau du Rivau ont toujours brisé leurs 
armes d'un bâton noueux, c'est une inexactitude, dont il m'est facile de 
faire la preuve. 

Toute ma vie, j'ai habité en Touraine auprès de la terre du Rivau, et 
maintes fois j'ai visité le manoir du xiv c siècle, où cette forte race de 
gentilshommes a vécu pendant deux siècles, de 1450 à 1702. Or, je puis affir- 
mer qu'il existe, dans une salle du rez-de-chaussée, de grands blasons peints 
au-dessus des portes et portant les armes pleines des Beauvau du Rivau 
sans brisures". Déplus, dans la nouvelle édition du Dictionnaire des familles 

1. Voir les Arrhirrt, n» de juillet l'JOf., p. 110. 

2. On ne doit pas accepter sans contrôle les assertions des nobiliaires. Anciennement cl encore 
de nos jours, rien n'est moins llxe <|ue les brisures des branches cadettes. Je n en citerai qu'un 
exemple. Tout le monde cnnnnit les armoiries des Bourbon-Bussct et tous les armoriaux vous 
diront que celte brunebe cadette des Bourbon porte pour brisure : Un chef d'argent chargé (/'une 
'■rtit.r fMiiencre «/'or, rnnlunnèe île i/unlre croUelte» tltt mente. Pourtant, je possède un cachet aux 
armes de cette famille dont le premier écu, accolé il celui de» d'L'rsel, ne porte pas la brisure du 
chef d'argent, chargé d'une croix potencée. Ce cachet, dont la provenance m est certaine, est 
celui du comte François de Bourhon-Bussct, marié en 18X2 à M"* d'L'rsel. 
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du Poitou, par Beauchet-Filleau (tome I, page 391), on donne la généalogie 
très complète de» branches de la famille de Beauvau fixées en Poitou et en 
Touraine, et pour la branche du Rivau on ne dit pas qu'elle brisait ses armes 
d'un bâton noueux, mis en abîme. 

Celte famille mettait presque toujours son écu en bannière, c'est-à-dire 
qu'elle lui donnait une forme carrée, comme sur l'Kx-libris. Cet usage n'a 
jamais indiqué une alliance consanguine l comme le comte Lair me le fait 
dire à tort;, c'était la preuve d'une origine très ancienne de chevalier ban- 
neret, ou la mise en pratique d'une coutume des provinces de Bretagne et du 
Poitou. 

A mou humble avis, et jusqu'à preuve du contraire, l'Kx-libris dont nous 




nous occupons est bien la marque de bibliothèque de Marie-Thérèse de Beau- 
vau, ou telle de son mari. J'ajoute qu'il a dû être gravé dans le Nord de la 
France et peut-être à Douai, dont le marquis du Bivau était gouverneur. En 
effet, si l'on compare cet Kx-libris à ceux : d'Amplemann \ Chevalier d'Fn- 
frcnel 2 , Dollc \ Ruyant de Cambronne on est frappé par la similitude du 
dessin de ces cinq pièces, et l'on est tout naturellement amené à conclure 
qu'elles ont été gravées par un même graveur, très probablement llamand, 
puisque ces cinq bibliophiles habitaient les provinces septentrionales île la 
France. De Bemaclk. 

1. Aiiiptemaiiii de la Crcssonicre Picardie; : D'argvnt, A Iroix aigles ty/uyeV* de table. 

2. Cet Evlibris est celui de Jucqucs-Amable-Clauue Chevalier, baron d'Enfrcnel, (■rand-Maitrc 
des Eaux et Forêts de Picardie, Artois et Flandre, né » Paris le 16 décembre 167'J, de Jacques 
Chevalier, baron d'Enfrenel, Receveur Général des Finances de Met*, el d'Anne Ollier; il mou- 
rut le 23 octobre 1748 et avait épousé le 4 juillet 1712 Louise-Françoise d'Ailly. fille de Jacques, 
marquis d'Annebeau, et de Joséphine (intimer, dont un»- fille Louise-Joséphine Chevalier, mariée 
en 1731 a François-Louis Le Coule de Nonant, marquis de Nerv, Armes : D'azur, A la faurr, 
accomjtagne'e en chef d'une molette, et en point? de deux gland* tùjin et feuille*, te tout d'or. 

3. I)olle (de) — (Flandre française' : De gueule*, fretlè d't,r. 

4. Huyant de Cambronne — Flandre française! : D'hermine, au chef d'azur. 
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L'EX-LIBRIS 
DE M. DE PIVERON DE MORLAT 

JOUR, il y a de cela plus de cinquante ans, M. de la 
essuzière' trouva chez un brocanteur à Krnée 
Vlayenne) une plaque de cuivre de 0 m 09 x 0'"08, 
couverte de saleté et de vert de gris. Il lui sembla 
bien voir quelques caractères, mais ce n'est qu'après 
un sérieux nettoyage qu'il découvrit que c'était un 
Kx-libris. Il était d'autant plus intéressant pour lui 
qu'il reconnut que c'était celui de son oncle, M. de 
Piveron de Morlal. En effet, au milieu d'un cartouche soutenu par deux 
sauvages qui servent de supports et surmonté d'une couronne de marquis, on 
aperçoit les armoiries suivantes : Aux 1 et 4 d or, à trois grenades de gueules 
!? et 1 (qui est Pivkhox) : aux $ et ,i de gueules, à cinq fusées d urgent en 
fusée (qui est Aitrêi. Comme légende : De la Bibliothèque de M. Piveron 
de Morlat. Clr r , Procureur général du Roy au conseil supérieur des Indes-. 

M. E. de la Messuzière, qui conserve précieusement ce cuivre, a bien 
voulu le prêter et de plus il m'a permis de fouiller dans ses papiers de 
famille, ce qui m'a documenté sur les Piveron que je ne connaissais pas; qu'il 
en reçoive ici tous mes sincères remerciements. 

La famille Piveron est ancienne : l'on voit le 28 novembre 1642 Louis XIII 
nommer Louis de Piveron comme conseiller du Roy» maison et couronne de 
France et des finances; son fils lui succéda dans sa charge, son petit-fils 
André Robert fut nommé le 29 mai 1707 substitut du Procureur général au 
grand Conseil ; il épousa le 18 octobre 1713 M 11 " Elisabeth d'Autre. 

Les titres que j'ai sous les yeux ne laissent aucun doute sur la noblesse des 
Piveron; du reste d'Hozier a reconnu le 12 mars 1698 que Louis Piveron 
était noble et avait le droit de porter ses armoiries : D'or, aux trois grenades 
de gueules S? et 1. 

Plus tard nous trouvons André Denis (fils du substitut du procureur géné- 
ral ! entreposeur des tabacs à Ernée. II épousa le 17 octobre 1744 Renée- 
Françoise Jendry, fille de Louis Jendry, sieur du Cruchet, et de demoiselle 
Renée de La Lande. A ce contrat, qui fut signé chez la comtesse Desnos à 
Ernée, les principales familles de la Mayenne y sont représentées. Je ne puis 
donner ici cette liste, je dirai seulement que niessire Alexandre-Frédéric de 
Piveron, sieur de Morlat. commissaire ordinaire et provincial des guerres de 
Bretagne, donne son agrément et consentement au mariage de M. de Piveron, 
écuyer, son cousin germain. 

De cette union naquirent trois enfants : 1° Louise-Françoise qui ne s'est 
pas mariée ; 2" Elisabeth-Jeanne-Marie qui épousa Léonard-Marie de Conas- 
non, écuyer, chevalier, sieur de la Barillière (De sable, à la bande fuselée 

I. Les Aubin de la MesKiizière appartiennent!! une ancien ne famille de la Mayenne. Ils portent : 
Jt'nrgr-nl, :t cirHf ,-loilrf il'azur, t-l rt 2. 

On rcinniv|uiT.i <|ne ce seul les armoiries (Je sa fcrandinère M lle d'Autié que 
M. Piveron a écartelû avec les siennes. 
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d'argent de cinq pièces el deux demies)*: 3° André-Christophe-Louis de 
Piveron : c'est lui qui fit graver l'Ex-libris qui nous occupe. 

Je n'ai pu retrouver ni la date exacte de sa naissance ni celle de sa mort - ; 
je crois qu'il ne s'est pas marié. Lors du décès de son père en 1780 on fil un 
inventaire où Ton déclara que messire André-Christophe-Louis de Piveron, 
éeuyer, procureur général du conseil supérieur de Pondichéry, est réputé 
étranger comme n'ayant pas repassé en France depuis la prise de celle ville 
par les Anglais 5 ni donné de ses nouvelles 

Dans le cours de l'inventaire on constate que M. de Piveron a donné a 
son fils, lors de son premier passage a Pondichéry, une somme de 8.000 livres. 

Sept ans après, André-Christophe revint des Indes*, et lef> may 1787 il fit 
(écrite en entier par lui) une reconnaissance dans laquelle il approuve ce qui 
avait été fait lors du décès de son père. Voici le commencement de celte 
pièce : 

Je soussigné André-Chrislophc-Louis de Piveron de Morlat, chevalier, 
conseiller du Roy en ses conseils, son procurenr général et garde des sceaux 
en sa cour du conseil supérieur de Pondichéry, ci-devant envoyé de Fraude 
près des liés illustres el très excellents princes les Nababs Aidcr-Aly-Kan et 
Tipour, sultan, me trouvant de présent en celte ville d'Ernée... etc., etc.. 

Il m'a semblé qu'il était intéressant de terminer ainsi cette note par rénu- 
mération des litres que se donnait M. de Piveron de Morlat. 

R. DE BrÉHISSON. 

I DEN TIF I CATION 1VARMOI RI ES 

AUTRES QUE DES EX-LIRRIS 

PROPOS d'armoiries peintes sur des tableaux anciens fort 
remarquables qu'il venait de voir el sur lesquels il n'avait pu 
obtenir aucun renseignement, M. Paul Viberl. dans un inté- 
ressant article que nous avons eu le plaisir de publier 5 , émet- 
tait le vœu que les Sociétés de Collectionneurs d'Ex-libris 
étendissent leurs iccherches à l'identification île ces blasons. 
Cela permettrait, disait-il, d'arriver à reconnaître le sujet de ces tableaux, à 
en retrouver l'auteur et le propriétaire, a leur reconstituer presque un état 
civil à l'aide de ces armoiries, ce mot équivalant presque pour lui à celui 
d'Ex-libris. 

Cette proposition qui sourit au premier abord et a laquelle plusieurs de 
nos collègues étaient favorables rencontre dans la pratique de nombreux 
obstacles. Un des premiers pour notre Société en particulier, est qu'il ten- 
drait à la transformer en une Société de recherches d'hrr.ildir/ue yènêmle, ce 
qui la sortirait complètement de son but qui est l'étude spéciale des Ex-libris. 

1. Une fille do M. de Couasnon et de M"- de Piwk.ii épousa M. de la Messiuière et lut la 
prnnd'mèie du possesseur aetuel de l'Kv-lilMÎs. 

•2. Il vivait encore le >.i mars 171U ; ce jour il partage nveo ses Meurs le mobilier de sa mère. 

:i. Les Anglais ont pris plusieurs fois cette ville; ce doit être la pris.' de 177N dont il est .pies- 
lion ici. 

V. Les de H créé ses pnrents conservent son portrait où Ion voit un lièvre quil a\uil ramené 
avec lui. et <pii s'est marié à Krnée. 

5. Voir les Archire*. n° de janvier l'.Mti, p. 7. 
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Mais une aulre raison s'oppose encore à ce que nous nous chargions de 
ces identifications de blasons : c'est que pour que les recherches proposées 
puissent aboutir en effet, il faut qu'elles soient faites d'une façon suivie par 
des travailleurs dévoués et compétents, qui malheureusement ont tous peu 
de temps à y consacrer, alors au contraire qu'il en faudrait beaucoup. 

El c'est ce qu'a montré de nouveau l'essai qu'à propos de l'article de 
M. P. Vibert notre Comité avait décidé de faire, en joignant à cette proposi- 
tion une demande d'identification de curieuses armoiries accompagnées de 
leur reproduction. Depuis lors jusqu'à ces temps derniers, nous n'avons reçu 




aucune réponse, donc ou bien nos collaborateurs se sont désintéressés de 
celte question parce qu'elle n'était pas de l'Ex-libris, ou bien parce que leurs 
investigations faites à bâtons rompus sont restées infructueuses. C'est en 
cherchant pour mon compte personnel l'explication d'autres armoiries ren- 
contrées sur une pièce de monnaie de Hugo von Orsbeck. évêque de Trêves, 
que je constatai l'identité de celles-ci avec celles de notre reproduction. 

Celles qu'on cherchait sont de au sautoir de cantonné de quatre 

feuilles cordi formes de... ; celles de von Orsbeck sont : D'or, au sautoir de 
gueule* cantonné de quatre feuilles de nénuphar d'azur ou de sinople : 
sur une planche de l'ouvrage : Les souverains du monde, on les voit abso- 
lument semblables à celles de notre reproduction. Reste à trouver maintenant 
l'attribution du deuxième blason par une alliance avec la famille von Orsbeck. 

Par la lenteur mise à obtenir ce résullal T l'essai montre donc une fois de 
plus que notre Société ne doit pas tendre à généraliser ses recherches, mais 
au contraire à les faire porter d'une façon très active sur les marques de livres 
anonymes ou autres qui sont spécialement de son ressort. 

D r L. Bon.ANO. 
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RÉPONSE 

BANDE, CHEF, MERLETTES — N" 304.) [13* axube, page 94. 1 

Par une curieuse coïncidence, je viens de trouver la réponse à celte ques- 
tion dans un autre exemplaire de l'ouvrage même qui portait celle marque. 
C'esl sur le grand tableau se dépliant, intitulé : Arbre généalogique tle la 
branche des comtes de Mailly marquis d'Haucourt et des marquis du Ques- 
noy, dressé sur les dires originaux sous les yeux de M. de Clérambault 
généalogiste des Ordres du Roy, que l'on voit ces armoiries; 1° pour Antoine 
de La Haye, comle d'Hézecques, marié à Isabelle-Marguerite de Mailly le 
3 mai 1689 ; 2° pour N. de La Haye, mariée à Charles de France, baron 
de Vaulx. 




Ce tableau se trouve dans le volume : Extrait de la généalogie de la Mai- 
son de Mailly suivi de l'histoire de la branche des comtes de Mailly marquis 

dTHaucourt et de celle des marquis du Quesnoy écc. ... de l'imprimerie 

de Ballard, Paris, 1757, in-4. 

Ftan^donné comme on le voit sur le titre, que cet ouvrage du Père Simpli- 
cien n'a été imprimé qu'en 1757, ce n'est ni pour l'une ni pour l'autre des 
deux personnes citées que le super-libris a été fait : c'est pour un membre 
de la famille de La Haye vivant en 1757 ou peu après. Nous espérons qu'un 
de nos collaborateurs possédant des armoriaux de Flandre et d'Artois pourra 
préciser rallribution, car cette famille de La Haye a été assez répandue dans 
ces deux provinces. D r L. Bolland. 
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ois proposons aux amateurs une intéressante collection d'Ex-libris 
anciens formée par notre regretté collègue M. André Steycrt, de Lyon. 
Celte collection, que l'on lient a vendre en bloc, se compose de 370 pièces 
environ, dont 30."i françaises et i>'\ étrangères. On y remarque notamment 
les Ex-libris d'K. Albauel; — Barnier; — Baslian, 1740; — la Bastille: 
— Bourlier; — Cartelier, 17il (dans l'écusson, on voit un paquet de cartes 
liées i ; — Claret Delatourette, 171H (variété très rare); — M" ,e de La 
Houllière. 171H; — L'Aubrussel, par Collin (de Nancy) ; — Le Pelletier de 
Saint -Fargcau iécu adossé à un palmier, supports 2 licornes couchées ; — 
Louis Loir: — C ,e de Loras ; — Othenin Girard; — Du Puy (XVII**), 
signé Audran; — Bomau de Hives. etc. — Le prix auquel on désirerait céder 
celte collection, ne renfermant (pie des pièces anciennes et bien authentiques, 
est de 1.200 francs; elle est chez M. Ed. Engelmann, 24, rue de l'Arcade, 
où l'on peut la voir. 

BIBLIOGRAPHIE 

Le deuxième numéro de 1901» (XVI" année) de l' Ex-libris Zeifschrift 
contient le compte rendu des 133'. 131 e et séances du Comité. — Les 
nouveaux membres. — Les Ex-libris de la famille Brunner et Neubronner 
ixvi c siècle), par M. August Stoehr, avec une reproduction hors et trois illus- 
trations dans le texte. — Les nouveaux Ex-libris, par M. Karl Emich, comte 
de Leiningen-Westerburg, avec deux planches hors et des nombreuses repro- 
ductions dans le texte. — Quelques Ex-libris exécutés par Hélène Miiller, par 
M. le docteur Wilhelm, comte de Leiningen-Weslerburg, avec trois illustra- 
tions dans le texte. — Ex-libris d'enfants, par M. William Lhlich, avec deux 
reproductions dans le texte. — Alberto Martini, jeune artiste italien, par 
M" ,e Valérie Bretlauer. — Communications diverses, par M. le comte Karl 
Emich de Leiningen-Westerburg, avec un fac-similé hors et trois illustra- 
tions dans le texte. — La littérature, les demandes d'échange, etc. 

H. Benkard. 

Dans le numéro de juillet de l'Ex-libris Journal de Londres nous rele- 
vons après les notes du mois un article donnant la liste des Ex-libris réunis 
à l'Exposition de Londres, avec les noms des personnes qui y ont contribué, 
c'est la suite de ce dont il avait déjà été parlé dans le précédent numéro. — 
Vient ensuite un petit article sur un nouvel Ex-libris du D r Brusbfield ; un 
autre sur un Ex-libris dessiné par M u,e Swinnerton Hughes, pour M. Arthur 
Kitzhenry Townshead. d'ancienne famille irlandaise dont le représentant à 
l'époque actuelle est le marquis Townshead. D'intéressants détails sont don- 
nés sur celle famille. — Il y a ensuite un article sur des Ex-libris dessinés 
par M me Jane E. Cook-Wantagc ; on en trouve plusieurs autres qui com- 
plètent ce numéro, surtout consacré à de très nombreuses et intéressantes 
reproductions une quarantaine), dont la plus grande partie hors texte. 

F. C. 

Le Gérant, F. Carême. 

UACO*, PHOTAT IIU.IIISS, IMI'nlMfcUHS. 
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DEUX EX-LIBRIS 
GRAVÉS PAR DOMINIQUE COLLIN 



I. - NICOLAS ROUOT 




U COURS de recherches Ailles dans un riche dépôt de 
noire province, nous avons eu l'heureuse surprise de 
rencontrer un exemplaire intact de I'Ex-libris de 
Christophe-Martin Rouot, conseiller d'Etat de Lorraine. 
D'autres volumes portaient hien celte jolie vignette, 
mais le blason, la couronne et l'inscription en avaient 
été enlevés. Nous nous excuserons auprès de nos col- 
lègues de leur parler encore d'Ex-libris lorrains ; mais nous espérons qu'ils 
nous sauront gré de répondre à la demande formulée en juin 1903 par le 
président de notre Société et de reproduire un bel Ex-libris, peu commun, 
signé : Collin '. 

Nicolas Rouot, natif de Pont-à-Mousson, conseiller en la justice ordinaire 
de celle ville, fut anobli, le 5 juillet 1667, et reçut les armoiries suivantes : 
D'azur, au chevron d'argent accompagne en chef de deux croix ancrées cf or 
et en pointe d'un alérion d'argent, avec une croix ancrée d'or entre deux 
pennes de l'écu comme cimier. R eut pour fils Alexandre, seigneur en partie 
de Malavillcrs, conseiller au Siège présidial de Sarrelouis. qui épousa, le 
27 juin 1G75, Marie Pillemcnt'% fille de Christophe Pillemcnt, seigneur de 
Thorn, Viller-la-Croix et Russange, docteur et professeur en la Faculté de 
médecine de l'Université de Pont-à-Mousson, et de Marie Senent. Alexandre 
eut deux fils : François et Chrislophe-Martin. 

\. Le cliché illustrnnl cet article nous n été. obligeamment prêté par MM. «U- Mnliucl et <los 
Robert, nous les prions «l'en recevoir ici tous nos remerciements. 

2. l'illemeiit : D'azur, à troi» colombe* d'argent tenant tlan* leur hec un rameau dolirier t/i/ 
m*me . 
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Chrislophe-Marlin, après avoir probablement fait ses études juridiques à 
l'Université de Ponl-à-Mousson, entra de bonne heure dans la magistrature 
lorraine, comme en fait foi l'inscription suivante, relevée sur le livre où se 
trouve collé l'Ex-libris en question : Ex bibliolhecn Christophori Houot in 
Supremû Lotharinyi.P et Jlarrîducis curiù semttoris ex legulo dni Pillement 
de liussange avuncuti sui 17$0. Cet oncle maternel, si bon pour son neveu 
Christophe, ne l'avait pas moins été pour son autre neveu François, depuis 
1718, doyen de la Faculté de droit canon et civil en l'Université de Pont-à- 
Mousson, par suito de la démission dudil Antoine-Charles Pillement de 
Hussange, aussi conseiller d'Ftat et avocat général en la Cour Souveraine. 

Christophe-Martin, déjà conseiller en la Cour Souveraine dès 1720, fut 




nommé le 4 février 1724 conseiller d'Klat. Il devait avoir une certaine 
ditFércnce d'âge avec son frère aîné François, mort le 5 août 1723, à l'âge de 
quarante-sept ans et inhumé dans l'église des Clarisses de Pont-à-Motisson. 
De son union avec Maric-Dicudonnée Uaudinet', fille de Joseph Michel, 
seigneur de Courcelles, et de Harbc-Claude Lallemanl, Christophe-Martin eut 
un fils : Frnest-Flavien. Ce dernier, conjointement avec Christophe-Fran- 
çois-de-Paule Houot, chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis, 
capitaine d'une compagnie de cavalerie légère au régiment de Rougrave, et 
François-Xavier Houot, capitaine au régiment des gardes de Lorraine, ses 
cousins germains, tous deux fils de François et de Marie Guyol ? , obtint, par 
arrêt du Conseil d'Klat du 2 avril 1751 et lettres patentes du 5, entérinées 

1. rjjiuclint't : Coupé ; en chef, d'azur à trois croix pommelée* d'or, au pied fiché ; en pointe, 
d'argent au lion pansant de suide, lampassé de gueules. 

>. Ciuyol : D'azur, ,i deux fiamhenux d'or, allumés d'argent, passés en sautoir. 
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du 9, déclaration de gentillesse et permission d'écarteler ses armes avec 
celles de Pillement de Hussange, son bisaïeul. 

Il est assez intéressant de savoir quelles étaient les preuves à fournir pour 
obtenir semblable déclaration et comment ledit Ernesl-Flavien y satisfit. Sui- 
vant l'usage et une décision des Etals-généraux de Lorraine du 11 avril 1(522, 
ratifiée par le duc Henri, pour qu'un anobli puisse jouir des privilèges parti- 
culiers attribués aux gentilshommes et obtenir lettres de déclaration de gen- 
tillesse, il devait : « monstrer le premier act de noblesse ou lettre de l'anno- 
« blisscment obtenu par celuy de qui il tient son estoc, et la succession de 
« deux races après, luy faisant le quatrième, desquelles il dérive directement 
« de père en filz, et lesquelz ont esté alliéz et vescu noblement ». Ernest- Fla- 
vien « lirait son esloc » de Nicolas, anobli en 1667 ; il en descendait par 
deux degrés : Alexandre, son aïeul, et Christophe-Martin, son père, l'un 
ayant épousé Marie Pillement, fille de Christophe Pillement, anobli en 1666, et 




l'autre Maiïe-Dieudonnée Baudinel, petite-fille de Jean Baudinel, anobli 
en 1702. L'Ex-libris objet de cet article, étant postérieur à l'autorisation accor- 
dée aux Rouot d'écarteler leurs armoiries avec celles de Pillement, les porte 
conséquemment, bien qu'ayant été gravé par notre artiste lorrain, non pour 
l'un des heureux bénéficiaires de la faveur du souverain, mais pour le père 
de l'un d'eux. 

II. - PHILIPPE BAUQUEL 

Dans les Archives de 1895, page 55, était reproduit un Ex-libris anonyme, 
gravé par Collin et portant les armoiries suivantes : D'azur, au chevron d'or, 
accompagné de deux têtes de léopard d'argent en chef et d'une licorne Lisante 
en pointe, du même. Nous avons eu la chance de l'identifier et ensuite de 
vérifier l'exactitude de l'attribution en ouvrant la Biographie du Parlement 
de Metz à l'article Bauquel. Philippe Bauquel, de l'Université de Strasbourg, 
fut reçu avocat au Parlement de Metz le 16 août 1731, puis le 9 mai 1761 il 
devint lieutenant-général de police à Vie. De son union avec Françoise Maire 
il eut cinq enfants, dont Paul-Nicolas-Pascal, reçu, comme son père, avocat 
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au Parlement de Melz, le 23 juin 1789, et décédé à Metz, le 11 décembre 1842, 
à l'âge de soixante et onze ans, doyen des avocats de la Cour Hoyale. 

O A. dk Maiilet et Kd. des Robert. 

SUPER-LIBHIS ET EX-LIBRIS 
DK L'ABBAYE DE SAINT- VAAST D'AU BAS 

A BIBLIOTIIKQLK communale de la ville d'Arras est 
une des plus renommées de la province et l'on peut 
facilement s'expliquer sa réputation . lorsqu'on sait 
qu'elle a été constituée en grande partie par les manu- 
scrits et les livres de l'abbaye bénédictine de Saint- 
Vaast. Ce monastère, dont la fondation remonte au 
vn e siècle, au temps du roi ïhierri, fut un de ceux 
cbez qui le culte des lettres et l'amour de l'étude 
s'affirmèrent de tout temps. La règle de l'ordre de Saint-Benoît prescrivait, 
en effet, le travail de l'esprit, et la lecture des livres saints était en quelque 
sorte obligatoire. Une occupation aussi sérieuse développa dans le monastère 
le goût de l'élude, l'n des premiers abbés de Saint- Vaast, Hadon, qui fut 
secrétaire, puis ebancelier de Charlemagne, était lié de grande amitié avec le 
célèbre Alcuin ; il lui demanda de composer une vie de saint Vaast et vit 
son désir exaucé. De plus. Alcuin, dans ses lettres, répèle sans cesse qu'il 
faut étudier les Keritures, copier les Ihres et soigner les études; il adressa 
même des manuscrits aux religieux. 

La bibliothèque, ou plutôt la librairie de l'abbaye, s'agrandit d'année en 
année, et l'on peut juger de son importance par une liste des manuscrits 
qu'elle possédait au xu e siècle, liste inscrite à la suite d'un ouvrage datant 
de celle époque et conservé actuellement encore à la bibliothèque d'Arras. 

C'est surtout après l'invention de l'imprimerie que la bibliothèque prit un 
grand développement. Les abbés et même les simples moines concoururent 
à augmenter le dépôt. Certains volumes portent des inscriptions manuscrites 
et nous révèlent les noms de plusieurs de ces donateurs : un des derniers 
abbés, dom Vigor de Briois, laissa 1.371 volumes; un simple moine qui avait 
rempli les fonctions de bibliothécaire légua à sa mort 1.200 manuscrits 
qu'il avait achetés de ses deniers. 

Aux xvi" et xvu c siècles, l'abbaye eut successivement à sa téte deux per- 
sonnages éminents, Jean Sarrazin et Philippe de Caverel, dont les hautes 
capacités littéraires brillèrent d'un grand éclat. Kpris tous deux d'un amour 
de l'étude et des belles-lettres, qu'ils voulaient inculquer aux religieux sous 
leur dé|>endance. ils mirent tous leurs efforts à leur procurer les éléments 
susceptibles d'augmenter leurs connaissances. Par leurs soins, la bibliothèque 
s'enrichit rapidement : l'abbé de Caverel, surtout, y contribua en acqué- 
rant les œuvres les plus recherchées des ailleurs de son époque ; il réunit 
ainsi plus de 20.000 volumes. A la fin du xvin* siècle les religieux voulurent 
être utiles à leurs concitoyens et aider aux progrès des sciences, et dans ce 
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bul résolurent de mettre leur bibliothèque à la disposition du public, ce 
qui eut lieu jusqu'à l'époque où, devenue propriété nationale en 1790, cette 
collection, précieuse par l'ensemble des ouvrages rassemblés depuis tant de 
siècles, forma le noyau de la bibliothèque communale d'Arras. 

En parcourant les rayons de cette bibliothèque, on remarque sur nombre 




de volumes, des indications de propriété. Sur certains manuscrits, une for- 
mule de malédiction pour celui qui en aurait fait l'enlèvement, est curieuse 
à retenir : l.iher Sancii Yedasti Atrebafenjtis, quicunu/ue eum furaverit, 
anathema sit. 




La même formule, avec légère variante, est rapportée à la fin d'un manu- 
scrit du in* siècle ; elle est inscrite en lignes alternées rouges et vertes, 
comme le corps même de l'ouvrage : « LêCttuUli divinarunt institutionum »>, 
où l'on remarque de grandes lettres en miniatures et les télés de chapitres 
en inscriptions mélangées de capitales romaines et d'onciales. 

C'est ce dernier feuillet qui est reproduit ci-contre en yravure hors texte. 

Ces deux spécimens peuvent être considérés comme les marque* de pro- 
priété du livre les plus anciennes et je suis heureux de les signaler aux ama- 
teurs et collectionneurs d'Kx-libris. 
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A deux époques différentes, l'abbaye se servit pour marquer les reliures, 
de fers particuliers reproduisant scb armoiries, qui sont : D'or, à la croix 
ancrée de gueules. L'un, qui parait avoir été le premier en usage, se com- 
pose de l'écusson surmonté d'une mitre sommée elle-même d'une crosse 




mise en pal et acc ompagnée au-dessous de l'inscription : « BAMCT08 vedastus»; 
le tout dans une couronne de lauriers, de forme ovale. 

Le second fer est d'une exécution plus soignée, l'écusson entouré d'orne- 
ments est plus conforme aux règles du blason et la croix est mieux délimitée. 
Au-dessus se trouve une couronne à perles, surmontée d'une mitre à droite 
et d'une crosse à gauche, la volute de celle-ci tournée en dehors. Mais on 
constate une faille d'orthographe dans la légende du bas où on lit : « santus 




vedastus ». C'est certainement par inadvertance que le graveur omit une 
lettre, car ce fer, qui existe en de moindres proportions pour les volumes 
in- 12, porte bien : » sanctis ». 

Sur beaucoup d'in-folios où se trouve l'empreinte d'un fer sur les plats, 
on remarque au dos, entre les nervures, d'autres empreintes de fers plus 
petits, rappelant également l'abbaye de Saint-Vaast. Ces petits fers, qui 
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s'accompagnent deux par deux, donnent deux écussons différents, et si l'un 
reproduit la croix ancrée que Ton voit sur les plat*, l'autre représente un 
château à trois tours. Ce dernier blason est celui de la communauté des reli- 
gieux de l'abbaye de Saint-Vaast, ainsi déterminé : De gueules, à un château 
de S tours rondes a" or, crénelées, pavillonnées et girouettées de même, celle 
du milieu ajourée d'une porte de sable. 

RELIURE AUX ARMES DE JEAN SARRAZIN 
abbé de 1578 a irm 

La deuxième planche hors texte qui accompagne cette notice donne la 
réduction de la reliure d'un in-folio aux armes de Jean Sarrazin, soixante-sei- 
zième abbé de Saint-Vaast. Celle reproduction la fait connaître mieux qu'une 
description, et l'on peut se rendre compte de la délicatesse du travail. Au 
centre se trouve un ovale contenant les armoiries du prélat : D'hermine à la 
bande losangée dazur, sa devise : pietate et patientia, et ses initiales dans 
deux petits cercles à droite et à gauche de l'ovale. Jean Sarrazin était né à 
Arras. Ce fut un homme de grande intelligence et l'un des savants les plus 
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remarquables de son époque. Mis à la téle de l'abbaye de Saint-Vaast, à 
peine âgé de trente-six ans, il consacra ses forces aux devoirs d'une dignité 
qui ne fut pas sans périls à l'époque si troublée des guerres de religion en 
Flandre. L'estime qu'avaient de lui ses contemporains lui valut d'être élu 
archevêque de Cambrai en 1 ">*><> et jusqu'à sa mort, en l. f )!tH, il remplit ses 
fonctions épiscopales et abbatiales, au contentement de tous. Homme de 
lettres, il recherchait la société des savants et chacun d'eux s'empressait de 
lui dédier les productions de son esprit. Il fut aussi un grand théologien et 
un prédicateur émérite. On conserve à la bibliothèque d'Arras un recueil de 
ses sermons en latin, et une Explication du symbole des apôtres. 

MARQUES DE RELIURE DE PHILIPPE DE CAVEREL 

ABBE »E U)98 A Ifi.'jfi 

Philippe de Caverel, né à Maizières, près de Saiut-Pol, dans le Pas-de- 
Calais, successeur de Jean Sarrazin dont il écrivit la vie, fut comme lui un 
abbé d'une activité tout à fait remarquable. Il encouragea, chez ses religieux, 
le goût qu'il avait lui-même pour les lettres et les sciences, et créa à Douai le 
collège de Saint-Vaast. Plusieurs de ses ouvrages ont pu être conservés jus- 



Digitized by do 



— 152 — 

qu'à ce jour, el comme à son prédécesseur, nombre d'ouvrages en vers ou en 
prose lui furent dédiés. On rencontre des livres reliés portant ses armoiries, 
qui sont : D'argent , au chevron de sinople accompagné de 3 <juintefeuilles de 




pourpre, 2 en chef et I en pointe. Ces armoiries sont encadrées dans un 
ovale identique el de mêmes dimensions que celui qui se trouve au centre de 
la reliure auxjannes de Jean Sarrazin. L'on peut supposer dès lors que ce fut 




le premier type dont se soit servi Philippe de Caverel, car nous pouvons 
mentionner deux autres fers de reliure aux mêmes armes. Pour l'un, 
l'encadrement qui entoure l'écusson et la banderole où se lit la devise : 
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apud bonos IURA pietatis, est formé de feuilles, de fleurs et de deux grenades 
entr'ouvertes à droite et à gauche. Le troisième type est particulièrement 
curieux. De grandes dimensions, il représente en pied saint Yaast, le 
patron de l'abbaye, accompagné d'un ours. Au bas, trois écussons donnent 
les armoiries de l'abbé, accostées de celles de l'abbaye et de la communauté 
des religieux : on y voit aussi la date de 1610. Le tout dans une couronne 
de lauriers. Je n'ai rencontré ce troisième type que sur un seul ouvrage, à la 
Bibliothèque d'Arras. 




MARQUE DE RELIURE DE MAXIMILIEN DE BOURGOGNE 

hBBÈ de 1611 a 1660 

Maximilien de Bourgogne, descendant d'un fils naturel de Philippe le Bon, 
avait été nommé abbé de Sainl-Vaast, par Louis XIII, après la prise d'Arras. 
et le roi d'Espagne avait nommé au même poste Claude Haccart. Mais par 
suite des guerres et les Espagnols n'ayant pu reprendre la ville lors du 
siège qu'ils en firent en 1654, Maximilien resta en possession de la prélalure 
jusqu'à sa mort arrivée en 1660. La marque de reliure de cet abbé que l'on 
rencontre est très bien faite. C'est un écusson écarlelé aux 1 et t de Bour- 



gognc moderne, au 2 parli de Bourgogne ancien et de Brabant, au 3 parti de 
Bourgogne ancien et de Luxembourg, et sur le tout de Flandre. Deux palmes 
encadrent l'écusson sur les deux côtés et les attributs qui le surmontent, 




couronne, mitre, crosse, sont finement dessinés. L'on rencontre, au dos des 
volumes, entre les nervures, un petit monogramme des trois lettres M D B 
liées ensemble avec une couronne ducale. 




MAKQUK DE RELIURE D'ANTOINE CHASSE 

GRAND PRIEUR 

De 1660 à 1749, l'abbaye de Sainl-Vaast n'eut que des abbés commenda- 
laires : le cardinal Mazarin, le cardinal René d'Esté, le cardinal de Bouillon, 
le cardinal Armand de Roban, mais ces prélats ne résidèrent jamais à Arras. 
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Ils étaient suppléés par un dignitaire qui, en leur absence, les remplaçait 
dans la direction du monastère; c'était le grand prieur. Sous le cardinal de 
Bouillon, le titulaire de cette charge était Antoine Chasse, né à Arras en 1635. 
Très entendu aux affaires, il soutint toujours avec fermeté les droits, préro- 
gatives et privilèges de l'abbaye. Il contribua également à augmenter la 
bibliothèque, si l'on en juge par le nombre important des volumes sur les- 
quels se trouve la marque de reliure, à ses armes, qui sont : De f/ueules, à 3 
cors de chatte contournés d'or. 




EX-LIBRIS DE DO M V1GOR DE MUOIS 

ABBÉ DE 1719 A 1780 

Dom Vigor de Briois, d'une ancienne famille de l'Artois, s'était distingué 
par sa piété et son érudition lorsqu'il fut nommé abbé du monastère de Sainl- 
Vaasl où il était entré très jeune. Succédant à des abbés commandataiiw 
qui ne faisaient que de très rares apparitions aux sièges de leurs bénéfices, il 
assuma une grande responsabilité en acceptant la direction de l'abbaye. 
Sous son administration, trop courte pour l'œuvre qu'il avait entreprise, on 
vit le monastère complètement modifié et changé en un ensemble de cons- 
tructions dignes de son époque et que l'on peut encore admirer aujourd'hui. 
Dans le plan des nouvelles constructions, l'abbé, qui voulut honorer le travail 
intellectuel, imposé comme règle à son ordre, conserva une place d'honneur 
a la bibliothèque. Il contribua personnellement à son perfectionnement et y 
adjoignit sa bibliothèque personnelle, ainsi que l'on peut en juger par la 
quantité d'ouvrages où se rencontre son Kx-libris. (îravé par Merché, cet Ex- 
libris est remarquable par l'ensemble du dessin, reproduisant exactement le 
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goût artistique du siècle. On le rencontre sur un grand nombre de livres, 
conservés actuellement à la bibliothèque communale. 

Je dois cependant mentionner un Kx-libris aux mêmes armoiries que nous 
reproduisons hors texte et qu'il est difficile de ne pas attribuer au même 




personnage. Je l'ai obtenu dans une vente, mais il ne paraît pas avoir été 
collé sur un volume. Comme on ne connaît pas d'autre abbé du môme nom 
ou du moins possédant les mêmes armoiries, faut-il le considérer comme un 
essai. Je livre la question aux érudits et aux collectionneurs. 



BQHnnanttttnnnsoBBBfiunoHnnQ 

g A l'U l'âge de Dom Rem y g 

s Tournan, Religieux de l'Abaye a 

g Royale de Saint Vaart , vêtu le g 

a 12. de Décembre 1719. S 

H»0ttnBtt0a»H»n»nPtt00»«ffB»* 

KX-LIBRIS TYPOGRAPHIQUE 

dVn MHUOTUKCAIRE DE I.ABUAYK DE SAINT- VA AST 

Pour terminer cette notice sur les marques de propriété du livre, concer- 
nant l'abbaye de Saint-Yaast, je mentionne un Kx-libris uniquement com- 
posé en caractères typographiques. Il concerne un religieux, Remy Tournan, 
natif de Tournai, de la paroisse Saint-Quentin, entré très jeune à l'abbaye et 
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qui, de 1734 à 1776, en fui le bibliothécaire. Bénédictin, il devait avoir un 
attrait pour l'étude et cet Kx-libris prouve qu'il avait une bibliothèque spé- 
ciale. Cependant on rencontre très peu de livres avec cet Kx-Iibris. 

Je termine, ici, rémunération des marques de propriété que j'ai pu ren- 
contrer, relatives à l'antique abbaye de Saint-Vaasl. Si les indications que 
j'ai faites pouvaient provoquer quelques recherches supplémentaires et ame- 
ner a la connaissance de documents nouveaux, je serais heureux d'avoir con- 
tribué à les tirer de l'oubli et amené leur communication aux amateurs et 
collectionneurs d'Ex-libris anciens. Geohoks Skns. 

Le Comité exprime ses plus sincères remerciements à M. (ieorges Sens qui 
a tenu à faire généreusement les frais de toutes les illustrations de cet article. 

LISTE SOMMAIRE 

VOVtt SKHVIH A l'kTIDK 

DES EX-LIBRIS LORRAINS 

Suit,- i. 

OEGERMARH A S'«-MRIE-»UI- 19* siècle. — Dans un cercle entouré d'ornements 
■ 1RES (de la bibliothèque de ( | e style Renaissance se lit l'inscription : de la biblio- 
Jule " J ' thèque de Jules Degermann a S" Marie-aux-Mines, 




en écriture bâtarde. 11 y en a deux formats dont le 
plus frauda été reproduit dans les Archives des Col- 
lectionneurs d'Ex-lihns, année 1901, page 43. Le 
second mesure Mi""" de largeur sur 79 mn ' de hauteur. 
0. F. R. four f. R. o. 18' siècle. — Gravure au burin, héraldique ano- 

nyme, signée Alfin f. Voir à Dauphin et dans les 
Archives, année 1903. page 13. 
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DELISLE . CMMNDINT ET INTEN- 

Nlc 



OEMORET M' . 



18' siècle. — Gravure au burin, blason. Fiche de 
A. Benoit sans autre explication ; nous n'avons pas 
pu jusqu'ici retrouver un original de celte pièce. 

18 e siècle. — Gravure au burin de style Louis XV, 
blason avec croix de Saint-Louis. Le Clermontois 
était un petit comté situé en deçà de la Meuse, il 
appartint successivement aux évéques de Verdun, puis 
aux ducs de Bar et de Lorraine, puis à la Maison de 
Coudé ; Géographie historique... de Dom Vaissettei. 

18 r siècle. - Gravure sur cuivre, représentant le 
blason dans un écusson ovale sur un ornement de 
style Louis XVI, couronne de comte, supports deux 
lévriers. Au-dessous, dans un espace blanc, l'inscrip- 
tion : M r Demorey, en écriture dite bâtarde. Le tout 
circonscrit par un filet gras sous l'angle inférieur 




Descendant des Anciens Seigneurs 
D ÉRIZEê DE SOTJHAISKS. 

CHETILIER DE L'ORDRE BE CHARLES 111 D'ESPAGNE 



DE PONS 
librls 



LOTHARINGU l'Bx- 
Principla 



D'ÊRIZE et desouhaisme. conseil- 
ler oe s. M. I LA COUR DE I 
Bibliothèque de M' 
descendant 
gneurs 



droit duquel on lit la signature : Ilelmann 1768. Il 
s'appelait Joly de Morey et fut avocat au parlement 
de Metz. Voir A. Benoit : Les bibliophiles et les 
bibliothèques des monastères des trois évêchés, page 31 . 

18' siècle. — Bonne gravure au burin. Sur un 
ornement de style Louis XIV, le blason dans un 
écusson ovale entouré des colliers des ordres du Roi. 
Au-dessous, dans un blanc ménagé à la face antérieure 
du socle, l'inscription Ex-libris Serenissimi Prineipis 
Dk Pons à Lotharingie, ("est celui de Charles-Louis 
de Lorraine, prince de Morlagne, sire de Pons, sou- 
verain de Bedeilles, mestre de camp d'un régiment 
d'infanterie. Voir le 1\ Anselme : grands ofliciers de 
la couronne, tome IX, page 203 (chevaliers du 
Suint-Esprit l. 

19" siècle. — Lithographie très intéressante non 
point par son exécution, mais par la difliculté qu'on 
a de trouver le vrai nom du propriétaire, malgré tous 
les titres dont il se décore. Kn réalité il s'appelait 
MAUHICK \ Auguste); nous lui consacrerons une 
notice dans un prochain numéro. (.1 suivre.) 



Digitized by Google 



— 151» — 



L'un de nos collègues désirerait avoir les dates de naissance et de décès 
de Marie-Marguerite-Anne-Hobertine Lhoste, femme de J. F. Valisot. — 
Adviel/e, qui la cite dans son article sur les Palisot [Archives 1895, p. 
Util ne mentionne pas son bel ex-libris, pourtant bien connu des amateurs, 
et ne donne pas ces dates. 

QUESTION 
• 

LA PROVIDENCE - N" 335 

L' Ex-libris objet de cette question est moderne, et parait être une litho- 
graphie? Il se compose du blason surmonta d'un casque taré de trois quarts 
avec quatre plumes pour cimier; aux dernières volutes des lambrequins est 
suspendue une banderole qui entoure la pointe de l'écu et sur laquelle on lit 
la devise : La Providence nous conserve. Les armes sont : D'azur, à un bras 
(fargent issant (Tune nuée du même, mouvante du flanc sencslre tenant une 
crosse et une boulette />assées en sautoir, accompagnée en pointe de trois 
moutons d'argent paissant sur une ferrasse de sinople entre des pointes de 
rochers d'argent. 

On désirerait connaître le nom du propriétaire de cette pièce, qui, d'après 
la composition de son blason, pourrait bien être étranger? 

RÉPONSE 

M" DE MARAN VILLE - C" DU BOUTET. — N u 306.) [13* année 
i>ac;k I28.J 

L'Ex-libris, objet de la question des Archives, présente cette particularité, 
qu'une même planche, après avoir subi de légères modifications dans l'ins- 
cription, a servi de marque de possession à trois générations et a ainsi donné 
naissance à trois variétés d'Ex-libris : 

1° Écu piriforme : D'azur, à trois croissants d'argent ; dans un cartouche 
rocaille, sommé d'une couronne ducale, de laquelle isse un lion surmonté 
d'une banderole avec celle devise : \'irtus omnia vincit. Au bas du cartouche a 
se trouve l'inscription suivante : Le Marquis de Maranville. Gravure à filet, 
mesurant 70""" x 57""". 

2° Ex-libris, même dessin, mêmes dimensions que le précédent. Seule l'ins- 
cription diffère. Les mots : Le Marquis de Maranville sont remplacés par : < 
Le Marquis du Boutel. 

3° Ex-libris tiré également avec la même planche, sur laquelle on a rem- 
placé les mots : Le Marquis du Boulet, par ceux-ci : Le Comte Charles du 
Boutet. 

Le n° I est celui que fit graver, pour son usage personnel, Alexandre- 
Joseph -François du Houtet, chevalier, seigneur de Maranville, Irceville. la 
Motte de Veuxaulle, etc.. appelé le marquis de Maranville, fils de Louis du 
Boulet, chevalier, seigneur de Sansy et de Maranville, capitaine de cavalerie, 
et de Marie-Heine de Gevigney', marié le 10 mai 1730 avec Annc-Anloi- 
nette-Scholastique des Morels de Mon levai'*', fille de Charles-Gabriel des 

\. De lievigiiey. porte : Hureh 1 il'or et dt ijueule». 

i. Des MoreU <le Montevul, porte : lie gueule*, au château d'argent. 
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Morels de Monteval, chevalier, Hrigadier des Armées du Roi, et de Claude- 
Eléonore de Yassinhac. 
De celle union il eut : 

Jean-Alexis du Boulet, chevalier, appelé le marquis du Boutel, d'abord 
mousquetaire, puis capitaine à la suite de la cavalerie. Pour marquer ses 
livres, celui-ci se servit de l'Ex-libris n° 2, en faisant effacer sur la 
plaque gravée pour son père, les ipots : de Murant ille, et en les remplaçant 
par : du Hou/et. Par contrat du H avril I7fi7, il avail épousé Marguerite Pro- 
file! de Dardenav fille de Philippe-Gabriel Profilet de Dardenav, éeuyer, et 
de Marie-Claude-Bcrnarde de Fromenl. don) entre autres enfants : 

Charles du Boulet, chevalier, né le 6 mars 1771, appelé le Comte 1 du 
Boutel. pour le distinguer de son père. A son lour, il se servit de la plaque 
d'Kx-lihris de son aïeul en faisant effacer le mol : Marquis et en le rempla- 
çant par : C ,c Charles. C'est la troisième variété d'Ex-libris. A la suite de ces 
usages multipliés, la planche s'était usée et les Ex-libris des deux derniers 
bibliophiles de la famille du Boutet sont beaucoup plus lions et surtout 
moins foncés que ceux du marquis de Maranville. A remarquer également le 
dessin de l'Ex-libris, de pur style Louis \Y, genre rocaille, et devant dater 
environ de 173o à 1740. En f7t»7, époque du mariage de Jean-Alexis du 
Boulet, on aurait dessiné un tout autre Ex-libris. 

La famille du Boutet, originaire de Champagne, mais fixée en Bourgogne 
depuis plusieurs générations, habitait sur les confins de" celte province, dans le 
bailliage de Noyers, où elle possédait les seigneuries de Sancy, la Motte de 
Veuxaulle, Bussière, Marnet, Maranville, Ireeville, etc. 

A. de Remacle. 

Nous avons reçu de M. le comte de Régis et du D T Rouland deux réponses 
à peu près analogues que l'on trouvera dans le numéro suivant. 

_ 

L'un de nos nouveaux membres, M. Ernest André, notaire honoraire, 17, 
rue Victor-Hugo à Gray ! Haute-Saône), vient de se faire exécuter par la zin- 
cogravure. en attendant mieux, un curieux Ex-libris tiré sur papier de cou- 
leur. — Tout disposé à en faire l'échange, il prie ceux de nos collègues qui 
le désireraient, de lui envoyer le leur. 

DEMANDE 

Existc-t-il des Ex-libris aux armes de la famille Seguenot (alias Seugnot), 
en Bourgogne, seigneur de Chambetif, qui a fourni des conseillers du Boy, 
avocats généraux à la chambre des Comptes de Bourgogne et Bresse, dans le 
cours des xvii* - et xvui e siècles, alliée aux d'EstagnY, Chevignard, du Potel, 
Brondeault, Bedey. Yarenue, Polot, etc. Armes : D'argent, à trois faux de 
sahle alias : De sable, à trois taux d'argent;. De Sartohio. 

I. IVolilel tli- Dardenav, |>orle : D'azur, à /.i lmntle it'or arrnmjmrjnre tir trois étoile* tl nnjrnt. 
i. I.i s litres : Marquis de Maranville, Marquis du Boutel, Comte du Boutet, sont des titres de 
courtoisie, la terre de Maranville n'ayant pas été érijfée en marquisat. 

Le Gérant, F. Cahkme. 

MAOIN, PIIOTAI rltl-IIES, IMPniMKLIlS. 
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COMPTE RENDU DE LA SÉANCE DU 28 OCTOBRE 1906 




NCORE retenu» à la campagne par leurs affaires et par 
la température exceptionnelle de l'automne, plusieurs 
membres du Comité n'ont pu venir à cette réunion fort 
intéressante par la diversité des communications qui y 
furent faites. Après avoir présenté les excuses de MM. 
de Gassicourt, Gruel, de Ilennezel, de La 
L. de Mazières, Salleron et do Tremeuge, le 
propose la nomination de deux nouveaux membres; ce 
sont : Madame la comtesse de Geslin, rue de la Brelon- 
nerie, 57, à Orléans, et M. le baron de Denainvilliers, au 
château de Denainvilliers par Pithiviers (Loiret), qui sont admis à l'unani- 
mité. Il est à noter que ce» deux nouveaux membres n'ont pas pour le moment 
d'Ex-libris personnel; et M. Deluc qui a été nommé dans la réunion du 
29 avril 1906 fait observer qu'il se trouve dans le même cas. 

Lecture est donnée d'une lettre de M. le baron Du Sart de Bouland, gou- 
verneur du Hainaut, « demandant communication de l'Ex-Iibris « de Buvant 
de Cambronne, cité page 139 du numéro des Archives de septembre 1906 ». 
Notre érudit collaborateur désirerait faire reproduire celte pièce dans le sup- 
plément qu'il prépare à sa notice sur les Ex-libris Tournaisiens. Dans une 
autre lettre adressée au Président, un correspondant qui fait des recherches 
spéciales sur les pièces angoumoisinea demande si quelqu'un de nos collègues 
posséderait un Ex-libris gravé aux armes du duc de Montausier, dont on 
connaît bien les Super-libris? 

M. Deluc soumet aux assistants des Ex-libris et des frottis recueillis au 
cours de son dernier voyage, en particulier le frottis d une planche de cuivre 
gravé, sur l'origine et l'usage de laquelle il voudrait être renseigné? Mais ce 
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frottis étant insuffisant pour se former une opinion, M. Deluc est prié d'en 
faire tirer des épreuves sur lesquelles les détails apparaîtront plus nettement. 

Le Vice-Président fait à nouveau examiner un frottis de deux blasons 
accolés, envoyé par M. Robert Guerlin et qui avait déjà été soumis antérieu- 
rement ; puis différents Ex-libris et cuivres gravés, entre autres celui de 
l'Ex-libris d'Henry-J. de Sanlcy, envoyé par M. Ed. des Robert et destiné à 
illustrer un article que ce collègue va nous donner. 

A propos des Ex-libris gravés par Cor, M. Wiggishoff avait signalé qu'un 
Ex-libris exécuté par cet artiste messin se trouvait dans la collection de la 
Bibliothèque Nationale, avec attribution à la famille de Haldal; M. Bouland 
fait observer qu'après examen celle pièce n'est autre chose que l'Ex-libris 
de Pagelde Vantoux. cilé et reproduit dans les Archives de 1894. p. 184. 

Comme d'habitude, la séance se termine par la communication des diverses 
publications reçues : l'Ex-libris Zeitschrift . In lievue héraldique, la Cor- 
respondance historique et 'archéologique, la Ririsfa Araldica, la lievue héral- 
dique suisse, une brochure militaire du commandant Servant, et le premier 
numéro d'une nouvelle publication suisse intitulée liuchkunsl : Zeitschrift 
fur Ex-libris Sammler und Bûcher freunde. par Frilz Amberger. 

Le Secrétaire adjoint, F. Carême. 
SLR UN FER DU XVII" SIÈCLE 

EX-LIBRIS DU PRIEURÉ DE SOU VIGNY 

'ALLIER 

E fer, de forme ovalaire que nous reproduisons ci-après, se 
trouve, frappé en or, sur les deux plats d'un volume provenant 
de la riche bibliothèque du prieuré de Souvigny; ce volume 
a pour titre : Ilùstoire ecclésiastique pour servir de continua- 
lion à celle de M. l'abbé Eleury. Paris, Martin. 1738, in-4°. 
Cette date indique que ce fer lui était antérieur. — Il porte : Ecu dans un ovale. 

contenant les armoiries du Prieuré : De A une clef et une épée posées 

en pal. Autour : * Priohatus. ss. p. & y. silviniackn. oho. cluniacensis. 

Ces armes qui sont une allusion par les attributs qu'elles représentent aux 
Patrons de Cluny et de Souvigny, saint Pierre et saint Paul, ne sont point 
celles données danB la première édition de V Armoriai du Bourbonnais, par 

de Soultrait 1 , et qui portent : De à deux clefs en sautoir. Tandis que 

celles données dans la seconde édition 0 sont bien celles que reproduit le fer. 

L'Armoriai manuscrit de la généralité de Moulins attribue à ce Prieuré 
les armes suivantes : De sable, à une croix pat tée d'or. 

Fille aînée de Cluny, la maison claustrale de Souvigny a été fondée par 
Aimard, sire de Bourbon, en 916 3 ; depuis, ce monastère a été très floris- 
sant ; il avait reçu le privilège de frapper des mailles au type de Saint-Mayeul, 

1. Moulins, Uesrosiers, 1857, p. 

2. Moulins, Pnris. éd. I81K», p. i«. 

3. Suivant Puoy-d 'Avant, Monnaie* féodales Je la France, 3 vol. in-4, Paris, 1858,1. I, p. 320, 
«•Ile aurait élé fondée en 920. 
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abbé de Cluny, la charte de celte concession est datée do l'année 994, ce 
monnayage dura jusqu'à 121 3 1 , pour se continuer ensuite, mais concurrem- 
ment avec les sires de Bourbon. Duchalais pense que ce monnayage com- 
mença avec Archambaud X, et Aimeri, prieur de Souvigny en 1247, ce qui 
est conlrouvé 1 , et il se continua en 1283, par suite du mariage de Hobert 
de Bourbon, sire de Bourbon, sixième fils de saint Louis, avec Béatrix, héri- 
tière de la première maison de Bourbon, pour se terminer en 1310, ce privi- 
lège ayant été racheté par la couronne en 1 320 3 . 

Celte bibliothèque qui comptait en 1790 qualre-vingt-neuf manuscrits, et 
3,875 volumes'imprimés, et qui fut dispersée comme tant d'autres, lors de la 
Bévolulion. possédait ce beau manuscrit, connu sous le nom de Bible de Sou- 
vigny, plusieurs fois exposé à Paris 1 . el qui a fait autorité au concile de Bàle. 




f>,~^ <T " 
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Il y a quelques années, Dom Lamey avait tenté de rétablir les Bénédic- 
tins à Souvigny, avec la règle clunisienne; plusieurs jeunes religieux profès, 
avaient répondu à son appel, niais prévoyant la dispersion des communautés 
religieuses, ils prirent le chemin de l'exil. 

Souvigny fut le Saint-Denis des Bourbons, leurs magnifiques tombeaux 
s'y voient encore, les ducs, les duchesses, leurs enfants y donnent encore 
dans les caveaux plusieurs fois visités par les membres de la famille royale. 
Ces tombeaux rappellent la grandeur de la maison de Bourbon. L'église, 
devenue paroissiale, est un des plus remarquables monuments religieux du 
Bourbonnais. Souvigny est à 12 kilomètres de Moulins, sur la route de 
Limogea, et la première station du chemin de fer de Moulins à Paris par 
Orléans. Francis Pérot. 

1. En 1263, un accord est intervenu entre les Prieurés de Cluny et Jean de Bourgogne (De 
Soultrait), Xumitmalique Itourlmnnaite, Bull, de la Soc. d'Émulation tle l'Allier, t. VI, p. 15i. 

2. De Soultrait, loc. cil., p. tr.i, et ancien Uourlx>nnais, t. Il; Voyage pittore$que, p. loO. 

3. De Soultrait. loc. cit., p. ISS. 

4. Elle fait partie de la collection des manuscrite de la bibliothèque publique de Moulins. 
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FER AUX ARMES DES CHOISEUL-STAfN VILLE 



E fer à dorer aux armes des Choiseul-Slainville, dont nous reprodui- 
sons ici l'empreinte, semble avoir été inconnu à Guigard, et 
avoir également échappé aux savants auteurs des « Ex-libris et fers 
de reliure lorrains ». Nous l'avons trouvé sur un petit ouvrage de la biblio- 
thèque du château de Beurey Meusej, ancienne propriété des Choiseul-Stain- 
ville, appartenant actuellement à la famille Salleron ; cet ouvrage a pour 
titre : « Discours dogmatique et politique sur l'origine, la nature, les préten- 
•< dues immunités, et la véritable destination des biens ecclésiastiques. — 
« Ouvrage postume («e | de Era-Paolo. — Traduit de l'italien. — A Avignon 
a chez Alexandre Girard MDGCL. » Ce volume porte collée à l'intérieur de 
la couverture une petite étiquette sur laquelle est gravé : Bibliothèque de 
Madame de La Borde. 





Nous livrons à la sagacité de nos collègues les deux petits problèmes que 
nous nous reconnaissons impuissants à résoudre : identification du proprié- 
taire du fer ; identification de la propriétaire de l'Ex-libris. 

H. P. 

VARIÉTÉS 

ES livres reflètent plus complètement qu'on ne croit l'existence de 
leurs possesseurs. Si leur étal matériel témoigne des alternatives 
de prospérité et d'adversité par lesquelles dut passer le plus grand 
nombre, ils gardent, des événements auxquels ils se trouvèrent 
associés, des traces singulièrement expressives. El leur façon de commenter 
les fails n'est parfois point banale. 

Voici un certain nombre de volumes, épaves de la bibliothèque d'un gen- 
tilhomme qui habita l'une des enclaves poitevines aujourd'hui rattachées au 
département de la Haute-Vienne. Se conformant à l'usage, il s'était fait con- 
fectionner un Ex-libris, pièce fort modeste, sans nulle prétention. Un écu de 
forme contournée, sans cimier ni supports, présente les armes suivantes : 
De gueules. M lion cT or armé et lampassé du même, tenant de la patte dextre 
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une épée d argent, la pointe en haut, la garde et la poignée d or, brochant 
sur un pal d'argent, et accosté de deux gantelets d or. 

Deux banderoles accompagnent ce blason : l'une, qui se déroule au-dessus 
de l'écu, porte la devise : Pbo Rec.e et Patria ; sur la seconde, placée au- 
dessous, se lit le nom du titulaire. 

Vint la Révolution, qui proscrivit tout ce qui rappelait le régime aboli. 
Tout autre eût aussitôt, par un grattage, fait disparaître l'emblème nobiliaire, 
ou dissimulé celui-ci sous le feuillet de garde on collant ce feuillet sur le plat 
intérieur du livre, à moins qu'à l'exemple du « citoyen Bourbon-Busset », 
il n'eût placé en surcharge sur l'ancien un nouvel Ex-libris de style plus 
démocratique. Beaucoup plus simplement, d'un coup de plume, par la substi- 
tution d'une lettre dans l'un des mots de sa devise, notre gentilhomme allait 
obtenir une transformation tout aussi protectrice. 

Partagca-l-il les idées généreuses des premiers temps de la Révolution et 
faut-il voir dans le moyen dont il usa pour écarter de lui et de ses livres 
toute suspicion une concession aux idées du jour? Celte hypothèse pourrait se 
soutenir. 

Après qu'eût été consommé le divorce entre la nation et la royauté, deux 
mots furent sur toutes les lèvres, qui servirent de thème à tous les discours 
et de légende à nombre de sceaux : La Pathik et la Loi! Or, dès ce 
moment, sur l'Ex-libris de Louis-Suzanne du Soulier (alias du Solier), ci-de- 
vant lieutenant-colonel du régiment de cavalerie Commissaire-général, on 
peut lire la devise : Pro Lec.e et Patria. A la vérité, le lion héraldique res- 
tait armé et menaçant au centre de son blason, mais c'était pour la défense 
de la Loi et de la Patrie. N'y avait-il pas là de quoi satisfaire le civisme le 
plus exigeant ? 

Mais, au moins, ce compromis fut-il tenu pour méritoire et assura-t-il à 
son auteur une honnête tranquillité? La vérité m'oblige à répondre que les 
circonstances ne lardèrent pas à porter M. du Soulier à aller rejoindre l'armée 
des Princes, durant que le séquestre s'abattait sur ses biens et que ses livres 
étaient dirigés sur l'un des dépôts nationaux. 

A. Fhay-Fol'rnieh. 

— 




E signale aux collectionneurs un second état de l'Ex-libris : Eslienne, 
trésorier de France à Auch. 



1 tr Etat. Armes : D'azur, au chevron d or accompagné en chef de deux 
étoiles d argent et en pointe d'une montagne du même ; au chef cousu de 
gueules chargé de trois besants d or. Écu ovale, dans un cartouche de style 
Louis XV, sommé dune couronne de marquis et orné de palmes sur les 
côtés. Au-dessous on lit : Ex-libris Josephi Eslienne | quaesloris Auscilani. 
H. 0'» 075 x L. 0"' 065. 

$« État. Même dessin, même inscription. La différence réside : dans la cou- 
ronne de marquis très distincte de la précédente, surtout comme fleurons : 
dans la montagne placée sous le chevron, les coupeaux en sont indiqués ; 
dans l'ensemble du dessin dont les traits sont beaucoup plus accentués. 

A. i>e Remacxe. 
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L'EX-LIBRIS 

DE HENRI-JOSEPH CAIGNART DE SAULCY 

I.1RUTRNANT-COLONEL AU CORPS ROYAL DE l'aRTILLERIR (1711-1774) 

ANS le numéro de décembre 1905 notre sympathique collègue, 
M. A. de Remacle, reproduisait l'Ex-libris héraldique d'un 
« officier bibliophile », Louis-Joseph de Saulcy, capitaine au 
corps royal de l'artillerie, et l'accompagnait de renseignements 
que nous compléterons. Il nous a paru intéressant de donner en 
hors-texte l'Ex-libris, gravé certainement par le même artiste, d'Henri- 
Joseph de Saulcy, aussi officier au corps royal de l'artillerie, père dudit Louis- 
Joseph '. 

La famille Caignarl de Saulcy, originaire, non d'Ile-de-France, mais de 
Picardie, porte : D'azur, à trois chevrons d'argent, accompagnés en chef de 
deux glands figés et feuilles (les fruits en haut) du même. Sur l'Ex-libris, que 




«/•'e^r. 2)e Sauta/ Cafpi 1 . 
au Corps %oyal deiartifleric 

nous jugeons inutile de décrire minutieusement puisqu'il est reproduit ici, 
ces armes sont écartelées avec celles du Cerf de Croze, qui sont : D'azur, à 
la bande d'argent accompagnée de six Lésants du même, rangés en orle. 

Henri-Joseph, né à Saint-Quentin, le H janvier 1711, était fils de Nicolas- 
Joseph, avocat en Parlement; échevin de Saint-Quentin, et de Marie-Anne de 
Burcourt*. Entré en 1729 comme surnuméraire à l'école d'artillerie de Per- 
pignan, il était officier pointeur à la même école en 1732, ensuite il passa en 
1734 à l'école de Grenoble où il fut successivement commissaire extraordi- 
naire, puis ordinaire. Chevalier de Saint-Louis le 12 juin 1748, commissaire 
provincial en 1752, lieutenant-colonel en 1759, puis sous-directeur à Saint- 
Martin-de-Hé, il prit sa retraite le 31 août 17t>5. C'est donc entre 1759 et 
I7<J5 que nous pouvons placer la date de l'exécution de son Ex-libris. 

1. Nous (cnon» à adresser nos respectueux remerciements à M"" In maniuise «le La Béptssière, 
née Saulcy, a bien voulu mellre à nuire disposition In planche originale de l'Ex-liliriis repi-o- 
.luit ci-coiitre, ainsi ( pi'à MM. F. île Saulcy et H. rie Saulcy qui uous onl fourni le* éléments rie ce 
petit article. 

2. Burcourt : iJ'.tzur, .i troi* chevron» hrinto tl'or, deux «n chef, un en /minir. 
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Le 13 août 1735. en l'église Saint-Louis de Grenoble, il avait épousé Cathe- 
rine-Antoinette du Cerf de Croze, fille de François du Cerf, seigneur de 
Croze. de Villeurbonne. de La Bonnetière et de Chambefort, gouverneur 
d'Anlibes, et de Louise de Michalon'. Cette alliance, qu'il rappela sur son 
Ex-libris, l'apparentait aux premières familles du Dauphiné. 

Henri-Joseph mourut à Saint-Marcellin, en Dauphiné, le 22 février 1774. 
Sa femme, Antoinette, vivait encore le 27 mai 1778, comme cela résulte d'une 
lettre à elle écrite, à cette date, par son fils Louis-Joseph, alors en garnison à 
Metz. Ce dernier, né le 3 juillet 1757, mort le 19 mars 1819, avait épousé 
Françoise-Marguerite Bocon de La Mcrlière 2 . 

Edmond des Robert. 

LES ANCIENS EX-LIBRIS DU PÉ1UGORD 

(Suite*} 
LE MARQUIS D'AZERAT 



EST à M. Xavier du Pavillon, membre de la Société histo- 
rique du Périgord, que nous devons la connaissance de Vfir- 
libris de ce seigneur périgourdin ; il aurait dû ouvrir la 
série de ceux qui font l'objet de cette étude rétrospective, 
car il en est par sa date le plus ancien. 

Jacques-Joseph- Auguste de Souillac appartenait à une 



famille qui s'était rendue recommandable par ses services et se vantait 
d'avoir des liens de parenté avec le roi Hugues Capet. Il était né à Tarbes, le 
13 avril 1668, du mariage de Jacques-Louis de Souillac, marquis de Castcl- 




Etc XUrur. Jacobi - Joseph* - A ujiuii , 

nau et d'Azerat, d'Eauzon (Ouzous), baron de Caixon et seigneur de Rouffi- 
gnac, et de Rose de Pnjos. Son père mourut, au mois de septembre suivant, 
dans son repaire d'Azerat, mouvant de la chàlellenie d'Hautefort, et fut ense- 
veli dans son église paroissiale. Sa mère devait être inhumée, en 1701, dans 
la chapelle du couvent des capucins de Tarbes : ce fut notre bibliophile qui 
composa l'épitaphc gravée sur son tombeau et dans laquelle il se plut a rap- 
peler les pieuses fondations de la famille de Pujos. Il devint, comme il a pris 
soin de l'indiquer dans son V.x-UUris, chef de la maison de Souillac, par le 
décès de son cousin Jean de Souillac. Il fut successivement lieutenant général 
des armées du roi. chevalier des ordres et, après la mort du duc de Bouillon, 
capitaine des Cent suisses de la garde du corps. 

1. Michalon : D'azur, a un encalier de Iroi» marche» d or , poté en pal. 

î. Bocou de La Merlu-ru : De gueule», au chevron d'or, accompagné de Iroi» rote* d'argent ; .ut 
chef d'azur chargé il' un lion léopardêd'or. 
3. Voir le» Archive» du mois d'août 190«. 
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Il n'oublia point, dans ses dispositions testamentaires, faites à Paris, 
l'église du bourg d'Azerat, et institua pour légataires universels, au moyen 
de substitutions, ses plus proches parents du côté paternel, parmi lesquels se 
trouvait Jean-Georges de Souillac, évéque de Lodève. Il mourut après le mois 
de mars I7.'W. 

Son Kx-libris se compose d'un simple écu, sans supports comme sans 
encadrement, surmonté d'une couronne à l'antique, aux armes de Souillac : 
D'or, à (rois épées de gueules en pal, la pointe en bas ; au-dessous, la devise 
familiale : A Deo el gladio, est imprimée dans une banderole, et, sur deux 
ligues, on lit ces mots : Ex-libris Jacobi Josephi Augusti, principis gentis 
de Souillac. 

M*' DE LA MARTHONŒ 

ÈVÊQL'E DE MEAL'X 

V Ex-libris de ce prélat périgourdin a été conçu avec une grande sévérité. 
Jean-Louis de La Marlhonie de Caussade était né à Périgueux en 1712. 
D'abord élève de Saint-Sulpice, devenu docteur de Sorbonne, puis grand vicaire 



DU CABINET 

DE MONSEIGNEUR 

LÊVÊQUE 

DE M E A U X. 

de l'évêque de Tarbes Pierre de Beaupoil de Sainte-Aulaire, ancien vicaire 
général de Périgueux. il fut lui-même promu à l evêché de Poitiers, en 1748 : 
son sacre n'eut lieu que le 18 mai de l'année suivante. D'après Mgr Allou, 
« pieux, instruit, mais froid, il déplut el se déplut à Poitiers ». Aussi se lais- 
sa-t-il volontiers transférer a Meaux, en février 1769. La même année, il fut 
nommé premier aumônier de Madame, fdle de Louis XV. Déjà abbé d'Aube- 
rive, il fut gratifié, en 1773, de l'abbaye de Lagny. 

L'activité littéraire de ce prélat bibliophile s'est bornée à la publication 
d'une nouvelle édition de la Théologie de Poitiers. Son Ex-libris comprend 
un encadrement typographié, au centre duquel il avait fait imprimer ces 
mots : Du cabinet de Monseigneur iévêque de Meaux. L'exemplaire que 
nous reproduisons ici fait partie de la collection de M. Lespinas, ancien 
magistrat. 

LE CHEVALIER DE NANTHIAT 

Cet officier bibliophile a voulu donner, dans la confection de son Ex-libris, 
l'exemple d'une simplicité plus grande encore. Supprimant même tout enca- 
drement, il s'est contenté d'une simple étiquette, sur laquelle il a fait impri- 
mer ses nom et qualités : 

Monsieur le chevalier de Nanthiat, maréchal de camp. 
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Il appartenait à' cette branche de la famille de Jaubert, qui avait obtenu de 
Louis XIII l'érection en sa faveur de la terre de Nanlhiat en vicomte. 

Louis de Jaubert était fil* de Siméon, vicomte de Nanlhiat, officier de mous- 
quetaires, et de Marie de Bordes. Capitaine au régiment du roi-dragons, puis 
lieutenant-colonel et maréchal de camp, il reçut la croix de Saint-Louis. Son 

Monfieur le Chevalier de Nanthiat, Maré- 
chal de Camp , 

frère aîné, Pierre de Jaubert, épousa, en 1740, la fille de la belle Aïssé et du 
chevalier d'Aydie, Celenie Le Blond, et en eut une fille qui devait apporter 
Nanthiat dans la maison de Bonneval. Le 9 mars 1753, les deux frères étaient 
à Périgueux pour régler devant M e Lavavé, notaire royal, leurs droits res- 
pectifs dans la succession de leurs père et mère. 

VEx-librùt dont nous offrons ci-dessus la reproduction nous a été com- 
muniqué par M. Pellisson. 




LES DU CIIEYHON 

On doit à notre collègue M. le comte de Saint-Saud la publication de YEx- 
libris de Jean-François Du Cheyron, chevalier du Pavillon 1 . 

Ce marin bibliophile naquit à Périgueux, le 29 septembre 1730, du 
mariage de Jacques Du Cheyron, seigneur de La Dulgarie et du Pavillon, 
puis de La Cïaubertie, de Véra et de Clermonl-de-Beauregard, et de Margue- 
rite de Féletz. 

L'histoire de la marine française a conservé son nom. Ses premiers pas 
dans la carrière militaire furent marqués par des traits de courage ? . Il était 



1. .4 propos de deux Ex-uunis pMgourdins, 1902. 

2. L'abbé Audierne : Le Pêrigord illustré, p. 172 ; et le Chroniqueur da Pêriijord et du Limou- 
sin, 18"»3, pp. 113 et 126, avec portrait et armoiries dessinés par A. de Froidefond. 
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lieutenant au régiment de Normandie-infanterie, quand il entra, en 1748, 
dans ce corps, où il devint successivement garde, enseigne, lieutenant, capi- 
taine et major-général. Il professa aussi, avec distinction à l'Ecole de la 
marine; mais, ce qui, mieux que ses brillants étals de service, devait lui 
acquérir des droits incontestables à la célébrité, ce fut les améliorations qu'il 
introduisit dans les signaux de jour et de nuit, et qui sont encore en usage chez 
la plupart des nations de l'Kurope. Il trouva une mort glorieuse à bord du 
Triomphant, vaisseau de 30 canons, qu'il commandait sous les ordres du 
marquis de Vaudreuil, dans le combat livré le 12 aoiH 1782 par M. de Grasse 
a l'amiral Kodney. Il était chevalier de Saint-Louis depuis 1771. L'habile 
professeur de l'Ecole de marine aimait à s'entourer d'ouvrages scientifiques : 
il en composa lui-même plusieurs sur la tactique navale et les signaux 1 . 




Stagnon, graveur des sceaux du roi de Sardaigne, grava YEx-libri» dont il 
orna ses livres : sa famille a conservé le cuivre. II tint à y faire entourer ses 
armes de celles de sa mère et de sa grand'mère. Ce blason est placé dans un 
cartouche supporté par deux lions et surmonté d'un casque de face avec 
cimier et lambrequins, sur lequel apparaît un aigle aux ailes éployées, tenant 
dans son bec une palme et une branche d'olivier, comme pour symboliser la 
guerre et la paix. Le blason est : Ecartelé aux i et 4 d'azur au lion couronné 
cfor, h la bordure de gueules, chargée de 10 besans <f or, qui est de Féletz ; 
aux i et 3 de sable à la main appaumée d'argent, accompagnée en chef de S 
étoiles de même, qui est de Vera de La Gaubertic, et sur le tout : D'azur, à 
rocs d'échiquier d'or, posés $ et 1 . Le socle sur lequel repose ce cartouche 
porte sur la façade ces mots : Le ch r du Pavillon, et au-dessous la signature 
du graveur : Stagnon le /ils scu. à Paris. 

Il existe un autre Ex-libris dans la famille Du Cheyron, moins compliqué 
que celui-ci, mais plus rare. Il a appartenu a un membre de la branche aînée. 

1. Bibliographie tjénêralt du Périyrod, t. I«, pp. 131 el 440. 
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dignement représentée à Périgueux par ce doyen des conseillers de lu cour 
sénéchale et présidiale, Bernard du Cheyron, seigneur de La Loubarie, mort 
en 1748, dont Mgr de Francheville avait, en 1097, dans la chapelle de son 
palais épiscopal, bénit le mariage avec Jeanne Du Cluzel, sœur aînée de la 
femme de Lagrange-CIiancel. L'un des petits-fils île ce magistrat périgourdin 
fut le bibliophile qui possséda cet Ex-libris. Marc-Gaston du Cheyron, sei- 
gneur de Veynac, fils de Théophile, seigneur de La Loubarie, et de Pétronille 
Teilhet de La Yergnole. Il fit sa carrière dans la marine, obtint le grade de 
lieutenant de vaisseau et prit sa retraite à Périgueux, où il avait été empri- 
sonné sous la Terreur, et où il mourut dans la rue Eguillcrie, le H janvier 
1830. L'acte de décès le dit natif de Libourne. Voici la notice nécrologique 
que lui consacra l'Echo de Vésone : 

« M. Marc-(iaslon du Cheyron de Yeynas, chevalier de Saint-Louis, ancien 
officier dans la marine royale, membre non résidant de la Société d'agricul- 
ture, sciences et arts de la Dordogne, est décédé aujourd'hui dans notre ville, 
à l'âge de 93 ans moins quelques mois. Il était de la même famille que le 
célèbre Du Cheyron du Pavillon, qui, peu de temps avant la Révolution, 
changea tout le système des signaux de la marine ; et il était lui-môme égale- 
ment distingué par les qualités de l'esprit et par celles du cœur. Une chose 
qui paraîtra sans doute assez remarquable, c'est que le père de M. du 
Cheyron vécut 99 ans et 3 mois, et son grand-père 92 ans. » 

Sa bibliothèque fut nlors divisée entre M mc la baronne de Chasteigner, 
femme du maire d'Angoulème, sa nièce, et M. Pierre du Cheyron, son 
neveu, père de M. Lodoïs Du Cheyron, demeurant au château de Montleau, 
près Rranne (Gironde), auquel nous sommes redevable de l'identification de 
ce bibliophile. Son E x-libris nous a été communiqué par M. Lespinas. Il est 
dans le genre à la mode vers la fin du xvni* siècle. Sur un socle portant gra- 
vés ces simples mots : Ex-libris Du Cheyron, est dressé le cartouche conte- 
nant l'écu aux armes de la famille : D'azur, à S rocs ef échiquier a" or, posés 
2 ei 1. Il n'y a d'autres supports que deux guirlandes de feuillage parlant 
d'un casque grillé ayant pour cimier un aigle au vol éployé tenant en son bec 
deux branches croisées l'une de palmier, l'autre d'olivier: au-dessus, une ban- 
derole, dans laquelle on lit la devise familiale : Cœluni, non solum, le ciel, 
non la terre. Le tout est d'une parfaite exécution. Roy en a été le dessina- 
teur. [La fin prochainement.) A. Dujarric-Desoombes. 

SUPER-LIBR IS R É VOLLTIOXN A IRE 

'AI eu l'occasion de voir le Super-libris révolutionnaire dont il est fait 
mention dans le numéro des Archives du mois d'août dernier. La 
famille Palier de llottcns est bien connue dans le Pays de Vaud. Tous ceux 
qui se sont occupés de la littérature de la Suisse Romande connaissent, au 
moins de nom, la baronne Isabelle de Monlolieu ('1 761-1832). Elle était la 
fille du Doyen Polier. avait épousé en premières noces un M. de Crousat et. 
devenue veuve, un baron de Montolieu. Elle écrivit une quantité de romans, 
dont deux seulement se lisent encore : Caroline de Licht/ield, et surtout Les 
Châteaux suisses, que tout bon Suisse connaît. On la confond quelquefois avec 
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sa cousine la chanoinesse Marie-Elisabeth Polier (1742-1817) qui, elle aussi, 
s occupa de littérature, traduisit Kotzebue et dirigea pendant quelques années 
le Journal de Lausanne. Le propriétaire du Super-libris dont on parle était 
certainement un de leurs parents. Les Polier de Bottent portaient : D'ar- 
gent, à un coq hardi de sable. Devise : Et Phoebi et Martis. 

D. Henry Prior. 

Notre collègue M. A. de liemacle nous informe que, du 15 décembre à 
Pâques son adresse est : $6, rue Pascal, à Clermonl-Ferrand ; le restant de 
r année, il habite le château de Bourassol, près Mont {Puy-de-Dôme). 

LISTE SOMMAIRE 

l*OUR SERVIR A l/ETL'DE 

DES EX-LIBRIS LORRAINS 



DES ARMOISES DE SPINCOURT (133. 

1. 



0ESCMTES. 

LE* EUT m.). 



X.':. 



SES «RETS 

Xavier. 



Seb. Charles F. 



DES 
taise 
1 artillerie I* "ch-j 



capl- 
de 



I8 r siècle. — C'est un cachet ou estampille à 
l'encre grasse noire, de forme ovale, représentant 
deux écussons aux armes de la famille des Armoises, 
accolés sous une large couronne ducale et soutenus 
par deux pelils hercules; autour, se lit l'inscription 
reproduite ci-contre. Hauteur 0,0i3, largeur 0,036. 

Beaucoup de livres avant appartenu a cette dame, 
antérieurement a la gravure de ce cachet, portent la 
mention manuscrite : I.n marquise des armoises de 
Spincourt et une date : celle que nous avons sous les 
veux est 11. W. 

18' siècle. — Etiquette typographiéc. — « Cette 
petite hande de papier imprimé est la marque d'un 
grand bibliophile et collectionneur », dit A. Benoit, 
qui lui consacre la page 1T>6 de son livre : les Biblio- 
philes, les Collectionneurs et les Bibliothèques des 
Monastères des trois Êvèchés. 

18 r siècle. — Ex-libris héraldique fait au tampon 
avec un cuivre découpé a jour. Le blason est sur- 
monté d'un casque taré de profil, avec une hure 
pour cimier, et des lambrequins presque horizontaux : 
au-dessous, l'inscription ci-contre en deux lignes. 
Hauteur 0,073, largeur 0,069. 

19* siècle. — Gravure au burin représentant un 
amour peintqui les lettres S. D. (initiales du titu- 
laire) sur un médaillon. A. Benoit dit qu'il est signé 
S. 1). A. Bartolozzi inv. — S. Desmarets. S. 

18 e siècle. — Gravure au burin. Le blason sur un 
écusson en forme de poire renversée, surmonté d'une 
couronne de marquis et soutenu par deux femmes 
revêtues d'une cuirasse, coiirées d'un casque, et 
tenant chacune une bannière aux armes de l'écu ; au- 
dessous, l'inscription comme ci-contre en trois lignes. 
Hauteur (l'inscription comprise) 0.070. largeur 0.0.T7. 
Le titulaire, chevalier de Saint-Louis, fut en garni- 
son à Toul et a Metz. 
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DES PN.LICM {Anonyme). 18* siècle. — Gravure au burin représentant le 

blason, armes parlantes : trois piliers, dans un écus- 
son ovale surmonté d'une couronne de marquis et sou- 
tenu par deux lions. Le tout repose sur un ornement 
en forme de console au milieu duquel on voit une 
croix de Suint-I^ouis. Claire-voie mesurant 0,063 de 
haut, sur 0,052 de large. 

DESROBERT (A. M»). 18' siècle. — Gravure au burin. Dans un cartouche 

rocaille légèrement incliné de droite à gauche, se voit 
le blason surmonté d'une couronne de marquis et 
soutenu par un lion couché sur un socle polygonal 




irrégulier portant l'inscription : A. M r * Desroberl. Le 
tout repose sur une terrasse et se trouve circonscrit 
par un simple Jilet. Voir l'article de notre collègue 
Kd. des Robert dans les Feuille» Suisse* pour col- 
lectionneur* i'Ex-lihris, année 1ÎI01, pages 3 et i. 

(.1 suivre.) 

QUESTIONS 

ANONYME : TROIS TOURTEAUX. — (N« 336.) 

On nous soumet une fort jolie pièce, que, malheureusement, aucune indi- 
cation autre que le blason : D'or, à trois tourteaux de gueules, chargés cha- 
cun tfun croissant d argent, ne permet d'identifier. Un de nos confrères, 
versé dans l'art héraldique, pourrait-il nous rendre le grand service de nous 
dire si ce blason est français et à quelle famille il appartient ? X***. 

CHEVRON D'OR. — (N* 337.) 

On rencontre dans plusieurs collections un Ex-libris anonyme avec ce bla- 
son très simple : D'azur, an chevron <for, qui est commun à un certain 
nombre de familles. 

Le catalogue de la vente des 24 et 25 octobre 1906 annonçait cette même 
pièce, sous le numéro 241 , en l'attribuant à une famille Lambellon des Essarls. 
On serait curieux de savoir sur quoi se fonde cette attribution et de quelle . 
région de la France étaient les Lambellon, dont nous n'avons pas trouvé le 
nom dans RieUlap. X*". 
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3 ÉTOILES : CHEVRON : LION. - (N* 338.) 

Nous serions désireux de savoir à qui peut appartenir le bel ex-libris dont 
nous donnons ci-dessous la reproduction. Celte pièce, attribuée par quelques 
amateurs à Muguet de Seinonville, figurait dans la collection H. T. vendue 
récemment sous le nom de Séguin de Vallengé. Celte attribution est-elle la 
bonne? Nous ne trouvons ni ces armoiries, ni ce nom dans l'armoriai de 
Kietstap. 

Il existe deux variétés de cet ex-libris, exactement semblables comme dessin 
et dimension ; elles ne différent que par la disposition des armoiries conte- 
nues dans l'ovale du cartouche. Celle que nous reproduisons peut se décrire 
ainsi : Aux 1 et 4 d'azur à un cygne d'argent i Huguet de Sémonville) ; aux 




2 et 3 d argent au lion de gueules chargé <f une fasce de sable, surchargée 
d'une molette d'or, à la bordure componée d'argent et de gueules (Faultrier). 
Sur le tout de gueules, au chevron accompagné en chef de .1 étoiles rangées 
en fasce et en pointe (T un lion, le tout d'or. 

Dans la 2 e variété, les armoiries qui figuraient sur le tout dans la première, 
ont pris aux I er et 4* quartiers la place de celles des Huguet de Sémonville, 
les 2 e et 3 e n'ont pas changé, et il n'y a plus d'écusson sur le tout. Il s'agi- 
rait donc de connaître la famille qui portait les armoiries placées sur le tout 
dans l'ex-libris que nous reproduisons. Nous serons reconnaissant à ceux de 
nos collègues qui auraient une indication quelconque sur cette pièce, de 
bien vouloir nous la signaler. 

E. E. 

*►♦•»• ■ 

Le 32'' dîner de la société " Le Vieux Papier " qui a eu lieu le 23 octobre 
dernier a été suivi d'une causerie-conférence sur les Ex-Libris modernes, 
faite par notre confrère M. J.-C. Wiggishoff. 



— 175 — 



RÉPONSES ( 1 ) 

BANDE, CHEF, MERLETTES. — (N" 308.) - [13* a.nxbb, paoe 143.] 
Il est très vrai que V Arbre généalogique de Mailly donne pour armes aux 
La Haye d'Hézecques l'écusson publié dans votre excellente revue. 

Mais le P. Simplicien a commis là une inexplicable erreur. La famille 
de La Haye d'Hézecques porte : D'argent, au chevrnn de gueules- accom- 
pagné de .1 merlettes de sable. Il n'y a aucun doute là-dessus : Itielstap et 
lous les armoriaux sont d'accord avec les pierres tombales de la famille, 
depuis le xvi e jusqu'au xvm e siècle, existant dans les églises de Tramecourt 
et de Radinghcm (Pas-de-Calais). 




Quant à l'écusson de la marque en question, il reste inattribué J . 

D'ailleurs, en 1757, les de La Haye d'Hézecques étaient éteints dans les 
mâles : Charles-Antoine, dernier du nom, est décédé en 1719, et sa fille 
Isabelle-Marguerite porta le comté d'Hézecques dans la famille de France. 

J'espère qu'une nouvelle recherche permettra d'identifier le fer de reliure 
que vous avez publié. Ror.RR Rodikre. 

FUNDATIONIS BALDAUFIC2E. — (N J 309 ) — [13* avnbb, paob 46. j 

Au sujet de la question insérée dans le 3 e fascicule de l'année 1906 de 
votre revue sous le litre « Kundalionis Haldauficae » je me permets de vous 
faire part que la pièce : Kundalionis Baldaufica> et colle « M. Casparns Sloker >» 

1. Par suite d'une erreur de numérotage, le chiffre de la RftpoNU du mois de septembre des 
Arrhire* doit ne lire 308, au lieu de 304, et celui de la Réponse du mois d'octobre, 307. au 
lieu de 306. 

2. Alias </<• Mbit. 

3. Vérification faite, le chevron des I.a Haye est bien île table. Hietstap seul l'indique île yiivule*, 
el c'est sans doute par erreur. » 
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sont de» Ex-libris commémoratifa tyrolien». Une description de ces deux 
pièces ainsi que l'histoire de leurs titulaires écrites par moi paraîtront dans 
la prochaine livraison de la Société autrichienne d'Ex-libris. Agréez... etc.... 

J. Anderlé, trésorier de la Société autrichienne d'Ex-libris, Austellung 
Strasse 49 — Vienne II (Autriche). Pour traduction : L. Hackspill. 

r-G**"***^ 

L'Ex-libris « mutilé », reproduit à la page 133 de ce volume est celui 
de Henri-Charles-Léopold, comte de Gourcy, chevalier, seigneur de Moine- 
ville-Iez-Pagny, en Lorraine, officier d'infanterie, marié en 1786 à Félicité- 
Louise-Marie-Kléonore-Dorothée de Beauffort, Mademoiselle de Wisques, 
chanoinesse du chapitre noble de Denain, née à Arras le 26 Avril 1763. 

V ,e A. de Ghellixg. R. Richebé. 




BIBLIOGRAPHIE 

L'Ex-libris Journal de Londres réunissant les mois d'août et de septembre, 
donne en commençant les notes du mois. On trouve ensuite un article sur 
une gravure de J.-B. Jacobs. d'Anvers, qui représente son portrait, avec sa 
bibliothèque. Divers renseignements sur le livre lui-même où se trouve cette 
image sont intéressants. Ensuite vient une notice sur un Ex-dono de Richard 
Baylie, doyen de Salisbury et président du collège Saint-Jean d'Oxford ; puis 
une autre sur l'Ex-libris de la Bibliothèque de Chetham, Manchester. Notons 
maintenant un article intitulé : Joseph Holand, 1585, composé à propos du 
lot n* 1 105 de la vente des Ex-libris de Julien Marshall. Des détails sur ce 
lot sont donnés pour servir aux amateurs qui ne posséderaient pas le cata- 
logue de cette vente. On mentionne en même temps les armoiries qui appar- 
tenaient à des membres de cette famille. Après une note sur un nouvel Ex- 
libris de Harold Nelson et la suite de la liste des Ex-libris irlandais, on 
trouve un article sur les Ex-libris de Thomas, Robert et Samuel Wright, 
avec un tableau généalogique et de nombreux détails sur cette famille. — 
Enfin, après la suite de la liste des Ex-libris à festons, se trouve une étude 
sur un Ex-libris de M me Bertrand L. Dyer, dessiné par H. T. Strugnell, 
en 4905. — De nombreuses illustrations accompagnent tous ces articles. 

F. C. 

Le Gérant, F. Carême. 



MAÇON, PROTAT ► Ht nKS, IMPIIIMKimS. 





ONSIEUR ENGELMANN, Vice-Président, ouvre 
la séance e» présentant les regrets du docleur 
Houland, qui, retenu en ce moment à Nice, ne 
peut y assister. Sur la proposition du Comte 
La» les membres présents décident d'envoyer 
urs vœux les plus sincères de prompt retour 
au Président. Le Comité excuse ensuite 
MM. de Crauzat, V te de Hennezel d'Ormois. 
B on de Mazières-Mauléon, R. Richebé, et 
décide d'avancer la date de la réunion de 
décembre pour qu'elle coïncide avec un 
séjour momentané du docteur Bouland à 
Paris, vers le milieu du mois. 

Communication est donnée de la lettre 
de M. Prosper Falgairolle au sujet d'un Ex- 
libris anonyme aux armes 1 de Cazenove, que M. Duris a attribué à Isaac Tur- 
rel, trésorier de France de la généralité de Bourgogne, il est décidé que celle 
question sera mise à l'élude. Le Vice-Président lit ensuite une lettre de M. P. de 
Farcy qui croit que l'Ex-libris de Chabannes publié en hors-texte dans le n" 
des Archives du mois d'août 1903, doit être attribué à Luc du Chemin de la 
Tour; car il a été gravé par J. Regnaull, graveur à Caen. patrie des du Che- 
min, dont les armes sont identiques à celles de la famille de Chabanne». 
M. Engelmann fait passer un volume de VHistoire des Juifs par Flavius 
Joseph, Paris, 1(>68, qui porte sur le litre la mention manuscrite : Ex-libris 
Guillelmi de Mazière 1105, et à l'intérieur duquel se trouve un bel Kx-libris 
armorié : D" argent (?) à une aigle volant vers un soleil de... à dextre, au- 
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dessus d un rocher entouré d'eau, le tout placé sur un cartouche surmonté 
d'une couronnede comte, le nom du possesseur de celte curieuse pièce, mesu- 
rant 0,0o8 sur 0,082, a été gratté ; nos collègues ne pouvant l'identifier séance 
tenante, on serait obligé à ceux qui voudraient bien s'en occuper de nous en 
donner l'attribution. 

Des remerciements sont votés à M. F. de Gassicourt qui a 1 amabilité de 
mettre à notre disposition pour l'illustration des Archives la planche de son 
bel Ex-libris et une lettre ornée extraite de son remarquable ouvrage sur 
l'Abbaye de Cordillon. Le Secrétaire distribue aux assistants les Ex-libris 
envoyés aimablement par M. Erne9t André, notaire honoraire à (Iray ; ainsi 
que la dernière broc hure de V Encyclopédie Nationale. 

M. Robert Preston offre à la Société un intéressant Kx-libris du Cosmos- 
Club de Washington, dessiné par William Fuller Curies et gravé par Edwin 
I). Ercnch, pièce très artistique : des remerciements lui sont adressés. Nous 
signalons à nos collègues que le Journal des curieux a donné quelques repro- 
ductions d'Ex-libris maçonniques ou hermétiques dans ses numéros des 1 er . 
20 juillet et P r novembre 1906. La Chronique médicale du docteur Cabanes 
publie en ce moment une série de notes sur les Ex-libris de médecins. 

Avant de se séparer les assistants parcourent les brochures et revues reçues 
depuis peu, entrait 1res : la Revue Héraldique; la Hivisfa Araldica ; Les Rois, 
Hérauts et Poursuivants d'armes, du baron du Roure de Paulin, illustré par M Ue 
Madeleine Salleron, Paris, 1900, in-8". Le Secrétaire, 

Baron du Houre de Paulin. 

EX-LIBRIS DU CONSEILLER A. MAURICE 

ALCRE les litres ou les noms de terres qui se lisent, soit 
gravés, soil imprimés sur certains Ex-libris, ceux-ci n'en 
restent pas moins, pour ainsi dire, anonymes par suite des 
difficultés auxquelles on se heurte pour retrouver le nom 
patronymique de leur propriétaire. Pour ne citer que 
celui-là, nous en avons eu dernièrement un exemple 
à propos de l'Ex-libris d'Hyenville (Tanquerey d'Hyenville) ; l'Ex-libris du 
conseiller MAURICE dont on voit ci-après la reproduction se trouve dans 
le cas dont nous parlons et présente des particularités assez intéressantes 
pour lui consacrer une petite étude à part. 

C'est une lithographie assez médiocre, en forme de rectangle, comprenant, 

dans le bas, l'inscription : Ribliothequc de M r descendant des 

Anciens Seigneurs dErize & de Souhaismes. Conseiller de S. M. à la Cour 
de Rourges. Chevalier de l'ordre de Charles III d Espagne, en six lignes; et 
dans le haut trois petits sujets : l" à l'angle gauche, un blason du type dit écu 
français : D'argent, à C aigle de subie couronnée ; 2" au milieu dans un petit 
carré, une toque à laquelle est suspendue une croix d'ordre, et entourée de 
la devise : Eue una kspada su w.uma ; 3° à l'angle droit, un hexagone portant 
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le blason : D'azur, i un chevron d'or accompagne' en chef de deux étoiles 
d'argent, et en pointe d'une rose tigée du même. Sur mon exemplaire on per- 
çoit à la partie inférieure la trace d'un léger filet d'encadrement dont la plus 
grande partie manque. 

Tel qu'on le voit ci-dessous* cet Ex-libris ne nous révèle pas du tout le véri- 
table nom de son propriétaire, que l'on pourrait croire être un M r d'Érise. . . 
et l'on pourrait chereber longtemps encore avant de trouver qu'il s'appelait 
tout simplement Maurice, si notre regretté collaborateur le comte A. de Bize- 
mont n'avait par un heureux hasard, rencontré un exemplaire avec des addi- 
tions manuscrites qui ne laissent aucun doute; c'est à lui que nous devons 






BIBLIOTHÈQUE 



Descendant des Anciens 3eidneurs 
DÉRIZE 8 DE SOOHilSlES. 

CHEVALIER DE L'ORDRE DE CHARLES 111 D'ESPAGNE 

aussi une partie des notes qui ont servi à la rédaction de cet article. Nous 
reproduisons ici en lettres italiques les additions manuscrites qui complètent 
l'inscription : 

BIBLIOTHEQUE 

DE \i r .\ug"-Maurice Derize 
Descendant des Anciens Seigneurs 
d'Esne de Souiliy D'filUZE & DE SOUHAISMES 

CoNSKIM.EH I»U S. M. A I.A COUR DE BoUHGKS 
ClIEVAI.IEll l)K I.ORDRK DE ChaHLKS III d'EsRAGNR 

et de la légion d'honneur. 

Nicolas-Auguste MAURICE est né à Épinal (Vosges) le 27 juin 1799 du 
mariage de Louis-Joseph Maurice, homme de loi, avec Anne-Claire Drrisr; 
la déclaration a été faite par le père assisté de Nicolas Derise domicilié à 
Mirecourt, ayeul maternel de l'enfant (Extrait des registres de l'étal civil de 
la ville d'Epinal). — Auguste MAURICE lit ses éludes de droit a Paris, il 
entra ensuite dans la magistrature debout puis assise. On le voit passer succes- 
sivement par Belfort, Strasbourg, Orléans, Bayonne et Montbrison. Le 
11 septembre 1837 il fut pourvu d'un siège de conseiller à la cour d'appel de 
Bourges, où il fut nommé conseiller honoraire le 28 juin 1809. Il se maria 
trois fois. Nous ignorons s'il eut des enfants, ainsi que la date de son décès. 

« Au cours de sa carrière, il crut pouvoir ajouter à son nom celui de sa 
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« mère modifié : (TErise au lieu de Derise, en le faisant suivre des titres 
•« reproduits sur son Ex-libris. Mais il avait négligé de faire régulariser ces 
.. additions, de sorte qu'un beau jour il reçut notification de les supprimer 
« et dut redevenir Maurice tout court comme devant » Le conseiller Maurice 
cultivait les Muscs? on connaît tout au moins une de ses œuvres : Dialogue 
entre une mère et son enfant, sur l'anniversaire de la mort de Louis XVI. 
Traduction en vers par Auguste Maurice, avocat. Épinal, Vautrin, sans date 
(probablement vers 1823) in-8 de 15 pages. 

Cette plaquette se trouve à la Bibliothèque Nationale avec la cote Yc 13981 ; 
sur cet exemplaire on a ajouté au crayon, sous le titre, la date 1823 et à coté 
des chiffres le nom : fiét/uet. Ce serait donc Héquet l'auteur du poème latin 
dont parle A. Maurice dans sa petite introduction lorsqu'il dit : «« J'avais beau- 
« coup entendu parler de la difficulté d'une traduction en vers : j'ai voulu moi- 
« même en faire l'épreuve. J'ai choisi pour texte le petit poème qu'un jeune 
<> littérateur de Paris a composé sur l'événement tragique du 21 janvier. . . . 
<« etc. . " Cette petite brochure se compose de 15 pages petit in-8, les vers 
latins sont imprimés sur les pages paires à partir de la page 4, et les vers 
français sur les pages impaires à partir de 5 : ils ne sont ni meilleurs ni plus 
mauvais que tant d'autres. 

Il reste maintenant à parler des blasons et des qualifications reproduits sur 
l'Ex-libris : malheureusement la généalogie des ascendants paternels et mater- 
nels d'Auguste Maurice nous est inconnue. Les armes : D'argent, à l'aigle de 
sable couronnée, sont celles d'une famille Bertinet de Souhesmes dont plu- 
sieurs membres résidèrent à Mirecourt. Cette petite ville des Vosges semble 
avoir été le centre de la famille, les Derise en étaient originaires aussi et l'on 
y trouve au xvin'' siècle des Maurice en possession de charges de judicalure 
pouvant conférer la noblesse, mais nous n'avons trouvé nulle autre trace 
d'alliance entre ces familles que celle citée plus haut. D'après Hietstap et 
de Henesse, le blason : ï)'azur, au chevron d'arqent , accompagne en chef de 
deux étoiles d'or et en pointe d'une rose figée et feuilféedu même, serait de 
Ilémard Lorraine ;. Nous n'avons aucune explication de sa présence sur cet 
Ex-libris. D r L. Boui.and. 

+♦+ 

Il y a longtemps que nos collègues ont pu apprécier le talent d'aquafortiste 
et la courtoise obligeance de M. F. Courboin auquel la collection d'Ex-libris 
de la Bibliothèque Nationale doit une bonne partie de son accroissement, ils 
apprendront donc avec plaisir qu'il vient d'être nommé conservateur du 
Cabinet des Estampes en remplacement de M. Bouchot enlevé prématuré- 
ment à la direction de ce service. Sans s'occuper spécialement d'Ex-libris. 
M. Courboin en a cependant exécuté quelques-uns qui ont eu beaucoup de 
succès, eu particulier celui de M. G. Wittmanu dont nous avons donné le 
tirage sur la planche originale dans le numéro de janvier des,4rcA(VeA-de 1897. 
Nous joignons toutes nos félicitations à celles de nos collègues. 

D r L. Bouland. 

1. Co passage esl du eomtlî A. de Bizemonl; nous ignorons d'où il l'n lire. 
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LISTE SOMMAIRE 

POUR SERVIR A L KTl'DK 

DES EX-LIBRIS LORRAINS 

[Suite . 

DES M SERT Kx llUrisFA Vy siècle. — Ex-libris héraldique grave au burin 

qui n'est qu'une reproduction exacte du précé- 
dent, dont elle ne dilTère que par l'inscription. Cette 
pièce a été faite à Nancy en 1878 par C. La Paix, 
graveur bien connu; on la trouve reproduite dans 
l'ouvrage «U- A. Benoit, page I7t>. 

DES ROBERT EDMOND . 19" siècle. — Notre érudit collaborateur possède 

plusieurs Kx-libris exécutés par différents procédés. 

I. Lithographie. — Elle représente les armoiries 
un peu différentes de celles qu'on voit sur les Ex- 
libris précédents, et qui sont placées dans un orne- 
ment copié sur la planche i du petit livre de blason 
de Trudon. En bas, l'inscription comme ci-contre et 
la signature E. R. (Edmond des Robert). 

II. Zincogravure. — Présente la forme circulaire, 
monogramme formé des lettres II. I). E. O. \\. T. 
avec la date 1898. et la devise : S/, fortune, me. 
tourmente, le. espérance, me. contente. Signé comme 
le précédent E. R. A été décrit dans les Archive* du 
mois de juin 11100. page 88. 

III. Phototypie représentant un Vieillard lisant, 
exécutée uniquement dans le but de servir d'Ex-I.ibris, 
d'après un dessin très artistique de M. E. Troncy 
Elle porte l'inscription : Ex-i.imu.s Eu. dus Robert 
et a été décrite page 88 des Archives de juin 1900. 

IV. Chromolypie. - Cette zincogravure en couleur 
donne simplement les armoiries dans un écusson 
arrondi avec : au-dessus le mot Eumom», au-dessous 
Des Roheht et deux petits rameaux. Signé L. Wieude. 
A été reproduite planche 12 des ArchivesAv juin 1900. 
. V. Zincogravure. — Signée : Lor. Illieude. Elle 
représente un livre ouvert sur le carton duquel se 
trouve le blason avec la date MDCCCC simulant 
réellement un Ex-libris anonyme qu'on y aurait 
appliqué, en face sur le premier feuillet à la place du 
litre du livre l'inscription : Ex-i.iiihis Eomonl» des 
Robert. A été reproduit avec le cliché original, page 
89 des Archives de juin 1900. 

VI. Zincogravure. — Composition en largeur 
représentant à gauche un chevalier, à mi-corps, avec 
un casque couronné, au milieu, comme fond, un 
paysage imitant une vieille gravure, à droite, en baul 
le blason du titulaire, au-dessous l'inscription : Ex- 
libris Edmond des Robert. Cette pièc<* porte la signa- 
ture de Pierre Ansart. 
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DESSALES M L comte . 18" siècle. — D'après M. Beaupré i'2" supplément, 

pape 17) la petite gravure dont on voit ici la repro- 
duction serait attribuable à D. Collin, elle a été faite 
pour un membre de la famille des Salles, dont nous 
donnons ci-dessous un autre Ex-libris. C'est un orne- 
ment composé de palmes enguirlandées de Heurs, et 
d'une banderolle surmontée d'un soleil, le tout for- 
mant deux compartiments. Dans celui du haut se 
trouvent deux blasons ovales accolés sous une cou- 
ronne de marquis, celui de dextre teuu par un ange, 
celui de sénestre supporté par un lion couché. Dans 
le compartiment du bas, eu écriture anglaise, l'ins- 
cription M. L comte D'e*saU*. Sur la banderole du 




haut, la devise : Tlhris Domim fobtiti i>o mea, qui est 
la traduction latine de celle de la famille Des Salles 
dont voici l'autre Ex-libris. 
DES MLLES ««oiiynu- . 18° siècle. — Gravure au burin héraldique : dans 

un élégant cartouche ovalaire, blason de huit quartiers, 
avec celui de la famille Des Salles sur le tout, cou- 
ronne de marquis surmoulée d'un casque taré de front, 
ayant pour cimier la tour donjonnée de l'écu, cette 
tour traverse une banderole portant la devise : La touk 
dit SkH'Mci'H kst ma forterkssk qui lui est allusive. 
Deux anges pour tenants posés sur une dalle qui est 
entaillée à droite et à gauche pour recevoir la signa- 
ture : dans la portion de gauche le nom A'iVo/e, dans 
la portion de droite a .Ya/iny. Hauteur 0,123, lar- 
geur 0.090. (Collections I.. Boulund, Ed. Engel- 
mann et autres.) 

OEVtUI OU DE MUI? s »«' c ' ,c — Gravure au burin. Dans un cartouche 

I«ouis XV entouré de rameaux et de fleurs, le blason 
sur un écu pyriforme (fasce accompagnée de deux 
perdrix et d'une tête de cerf;, couronne de comte, 
supports deux renards, celui <le droite couché, celui 
de gauche lu tète contournée, tous deux sur une ter- 
rasse. Dimensions 0.023 x 0,022. (Collection du 
C ,e A. de Bizemont.) 

DE VIENNE EK-LUNIS... M. LOUIS . 19» siècle. — Gravure au burin par HevelUt, récem- 
ment faite d'après l'un des exemplaires de l'Ex-libris de 
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J.-B. Mathieu, subdélégué, dont M. de Vienne est un 
descendant. Kcusson ovale surmonté d'un casque de 
profil et soutenu par deux lions. Au-dessous, l'inscrip- 
tion : Ex-Minus... M. Lolïs dk Vienne: le tout est 
circonscrit par un «louble filet ovale île 0, ».'»<> de haut 
sur 0,0:ilde large. (Voir a Mathieu.) .1 suivre.) 



UN SECOND KX-LIBKIS 
CADET DE GASSICOURT 




OTHE sympathique secrétaire, le baron du 
Houre de Paulin, a présenté à nos lecteurs, 
dans le onzième volume des Archives, en 
quelques ligne» documentées, l'Ex-libris de 
Louis-Claude Cadet de Gassicourt, membre 
de l'Académie des Sciences : la tâche plus 
modeste que nous impose le hasard des cir- 
constances est de dire quelques mots sur la 
pièce charmante qui accompagne en hors 
texte cet article : Ex-libris de notre érudil 
collègue M. Félix Cadet de Gassicourt, sous-bibliothécaire à la Bibliothèque 
Nationale. 

Fils de Charles-Jules-Ernesl Cadet de Gassicourt (1826-1900), docteur en 
médecine, membre de l'Académie de médecine, chevalier de la Légion d'hon- 
neur, et de Lucie Perrelel 1 , M. Clément-Félix-Léon Cadet de Gassicourt est 
né le 29 décembre 1871 : il a épousé, le 29 avril 1899. Julieltc-Ludovie- 
Suzannc Fabre, née le ;> octobre 1875. d'où : Jenn-Claude-Ernesl, né le 
18 juillet 1900, el "Louis-Jules-André, né le 10 janvier 1900. Le père de 
M. de Gassicourt était l'arrièrc-pelil-fils du possesseur de l'Fx-libris que' 
nous rapellious en débutant ; c'est dire que le goût des livres et de leurs 
marques de propriété a été héréditaire dans sa famille. 

Esprit lettré et délicat, M. de Gassicourt est l'auteur, outre plusieurs 
études sur la noblesse impériale parues dans la Itcvuc Héraldique 2 , d'un 
ouvrage des plus attachants sur l'abbaye de Bénédictines de Saint-Laurent de 
Cordillon, siluée dans le gouvernement de Basse-Normandie, au diocèse de 
Baveux, paroisse de Lingèvrcs, aujourd'hui détruite en tant que couvent 
depuis de bien longues années. Cet ouvrage, fort intéressant pour l'histoire de 
Normandie, a paru en 1900 a Caen. chez Jonan. et nous devons à l'obligeance 
de son auteur de pouvoir commencer notre notice par une des lettrines qui 
forment ses têtes de chapitre, tirées elles-mêmes d'un graduel de l'abbaye. 

Habitué de par ses fonctions à vivre au milieu des trésors que renferme notre 
grand dépôt de livres national, M. de Gassicourt devait, tout naturellement, 

1. Perrelet, famille d'origine française réfugiée en Suisse, cnnlon de Nouehàlel, après la révo- 
cation do l'Édit de N'Bnte.H, porte : D iiztir. .1 In rroix d'argent cantonnée de quatre étoile* à einq 
rai* d'or, Cimier : l 'ne tète de maure de table. 

i. Le» litre* de Dur* et de l'riix-e* du Premier Empire . Paris, tlHH, in-8° .'H p. ; Les Chevalier* de 
l'Empire : Chevalier* non légionnaire» et t'.heralier* de la Réunion. Paris, I9«î>, in-8*. M p. 
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suivre les exemples qu'il trouvait dans sa famille, el chercher à se constituer une 
bibliothèque ; de là à songer a faire graver pour les ouvrage» qu'elle contient 
une marque de propriété, il n'y avait qu'une bien légère distance, vile franchie. 
Il fit exécuter tout d'abord un fer à dorera ses armes, déjà reproduit dans l'ar- 
ticle du baron du Houre de Paulin ; el enfin l'Ex-libris qui nous occupe aujour- 
d'hui. Celle pièce, à qui l'on pourrait faire le seul reproche d'être trop fine- 
ment burinée, a été dessinée el gravée à l'eau-forle en P.H».*> par M. Pierre- 
Gustave Saint-Laurent, peintre verrier de talent. Elle est Irailée dans un 
style à la fois très personnel el fortement inspiré des meilleures traditions 
classiques, auquel la teinte brune du tirageoriginal donne un charme tout spécial. 
Peut-être la volute qui forme la partie inférieure du motif d'ornementation 
est-elle un peu lourde, mais ce défaut, si défaut il y a, est racheté par la 
grâce et la légèreté des feuilles de laurier qui l'encadrent, el par l'heureuse 
trouvaille des deux amours qui soutiennent un casque stylisé d'une manière 
aussi élégante qu'imprévue. 

L'auteur de cet Ex-libris a également dessiné pour M. de Gassicourt deux 
reliures des plus originales, destinées à recouvrir . Aphrodite el la Femme el le 
Pantin, de Pierre Louvs. Elles comportent deux aquarelles, une pour chaque 
côté de la couverture: un sujet tiré de l'ouvrage el les armes des Gassicourt ; 
reliures que nous regrettons de ne pouvoir reproduire ici, el qui sont bien 
plutôt des pièces de musée qu'une protection pour le livre qu'elles enchâssent. 

Ceux de nos lecteurs qui désireraient de plus amples renseignements sur 
la famille Cadet de Gassieourt n'auront qu'à se reporter à l'article déjà cité 
du baron du Houre de Paulin ; pour nous, il ne nous reste plus, notre lâche 
étant achevée, qu'à prier M. de Gassicourt de trouver ici tous nos remercie- 
ments pour nous avoir si gracieusement mis à même de faire profiter les 
Archives de la jolie ouvre dont il a enrichi la collection des Ex-libris 
modernes. Hkshi i»e La Pkiiiukrk. 

M. de dussivourt ne collectionnant pus les Ex-libris, ne répondra à aucune 
demande d'échange. 

BIBLIOGRAPHIE 

Le troisième numéro de I9<M> de flCx-libris Zeitschrift contient la liste des 
nouveaux membres. — L'Ex-libris Schenk. environ EMO, avec un fac-similé 
hors texte. — L'Ex-libris Pronner, avec deux reproductions hors et une 
dans le texte. — Les Ex-libris nouveaux, avec de nombreuses illustrations 
hors et dans le texte. — Les Ex-libris dessinés par Hubert Wilm à Munich el 
ceux par Willy-Geiger. pendant son séjour à Home, avec des reproductions 
dans le texte. — L'Ex-libris Louis Eernique par Henry-André, avec une 
illustration dans le texte. — L'exposition d'Ex-librisà Budapest. — Concours 
d'Ex-libris de la Société Typographique de Munich. — Communications 
diverses, la littérature, les demandes d'échange, etc. — On a ajouté à ce fas- 
cicule l'annonce de la mort de M. Karl Emich. comte de Leiningen-Wester- 
burg, à Munich, survenue pendant le tirage. H. B. 
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TABLE HÉRALDIQUE 

CLASSEE MÉTHODIQUEMENT 

F A R 

PIÈCES PRINCIPALES DE L'ECU 



AIGLE COURONNÉE. BfRTINET DE Soi hesmks IJO 

D'arpent, a l'Aigle de sable couronnée. 

AIGLES (Trois). Amplemann de la Cressovnjkre 1)9 

D'argent, à trois Aigles éployées de sable. 

ANNELETS (Trois). La Lavce io> 

D'azur, à trois Annelets d'argent. 

BANDES (Trois). Caylar (Marseille) lo\ 

D'or, à trois Bandes de gueules ; au chef cousu d'or, chargé d'un lion 
naissant de sable armé et langue de gueules; le chef soutenu d'une 
devise d'or, chargée de trois trèfles de sable. 

BANDE. — S basant». Du Ceri de Crozf. i6<> 

D'azur, a la Bande d'argent, accompagnée de mx besants du même 
rangés en orle. 

BANDE ACCOMPAGNÉE. — 3 étoiles. Pru. ii.et de Dardexay 160 

D'azur, a la Bande d'or, accompagnée de trois étoiles d'argent. 
BANDE CHANGÉE. -- 3 coquilles. Maixfroy |i 

D'argent, à la Bande de gueules chargée de trois coquilles de sable. 
BANDE CHARGÉE. — 3 roses. De Toczard 117 

D'argent, à la Bande de sable, chargée de trois roses d'or. 
BANDE CHARGÉE. — Soleil. Flelrieu t» 

D'argent, à la Bande d'azur, chargée d'un soleil d'or. 
BANDE FUSELÉE. Dk Cocasxon 1 U> 

De sable, â la Bande fuselée d'argent de cinq pièces et deux demies. 
BANDE LOSANGÉE. Sarrazik 151 

D'hermine, à la Bande losangée d'azur. 
BURELÉ. (îkvioney 159 

Burclé d'or et de gueules. 
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CHATEAU Des Morf.i.s de Moktf.vai 159 

De gueules, au Château d'argent. 

CHATEAU. Abbaye de Saint- Vaast iji 

De gueules, a un Château de trois tours rondes d'or crénelées, pavil- 
lonnécs et giroucttées de même, celle du milieu ajourée d'une 
porte de sable. 

CHEF. Ruvakt de Cambronxk 159 

D'hermine, au Chef d'azur. 

CHÊNE. Du Cluzel 116 

D'or, au Chêne terrassé de sinoplc glanté d'or; au cerf passant de 
gueules, brochant sur le fût de l'arbre. 

CHEVRON. D'Amrourxay 55 

D'azur, au Chevron d'or; au franc-quartier de gueules, charge d'une 
étoile d'or. 

CHEVRON. 3 aigles. Dk La Cressoxnikre 26 

D'argent, au Chevron d'azur, accompagné de trois aigles eployées de 
sable, mcmhrécs et becquéesde gueules. 

CHEVRON ACCOMPAGNÉ. — 3 beaanta. Doues y 5j 

De gueules, au Chevron d'or, accompagné de trois besants d'argent. 

CHEVRON ACCOMPAGNÉ. — 2 croulants. Lk Bouroiicxox dk Lisi.k 87 

De gueules, au Chevron d'or, accompagné en chef de deux crois- 
sants du même et en pointe d'une rose d'argent, et au chef aussi 
d'argent, chargé de deux branches d'olivier de sinoplc passées en 
sautoir. 

CHEVRON ACCOMPAGNÉ. — 2 croissants. Le Boi rcuicnox i>k Blamoxt 85 

De gueules, au Chevron d'or, accompagné en chef de deux croissants 
de même et en pointe d'une rose d'argent. 

CHEVRON ACCOMPAGNÉ. — 2 croissante. Dakyk 90 

D'azur, au Chevron d'or, accompagné en chef de deux croissants d'ar- 
gent et en pointe d'une rose de même. 

CHEVRON ACCOMPAGNÉ. — 2 croissants. Daxye 90 

D'argent, au Chevron d'azur, accompagné en chef de deux crois- 
sants du même, et en pointe d'une rose de 

CHEVRON ACCOMPAGNÉ. — 2 croix. Rot or 14$ 

D'azur, au Chevron d'argent, accompagné en chef de deux croix 
ancrées d'or et en pointe d'un alérion d'argent. 

CHEVRON ACCOMPAGNÉ. — 2 étoiles. Btikxxk 165 

D'azur, au Chevron d'or, accompagné en chef de deux étoiles d'ar- 
gent, et en pointe d'une montagne du même ; au chef cousu de 
gueules, chargé de trois besants d'or. 

CHEVRON ACCOMPAGNÉ. 2 étoiles. Hemart 180 

D'azur, au Chevron d'argent, accompagné en chef de deux étoiles 
d'or et en pointe d'une rose tigée et feuillée du même. 

CHEVRON ACCOMPAGNÉ. — 3 maillets. Maillard 11a 

D'or, au Chevron de gueules, accompagné de trois maillets de sinoplc, 
posés deux en chef, l'autre en pointe. 

CHEVRON ACCOMPAGNÉ. — 2 perroquets. 1 kémys 61 

D'argent, au Chevron de gueules, accompagné en chef de deux per- 
roquets affrontés de sinoplc, en pointe d'un arbre du même. 

CHEVRON ACCOMPAGNÉ. 3 qnintefeoilles. De Caverei 152 

D'argent, au Chevron de sinoplc, accompagné de trois quintcfeuilles 
de pourpre, deux en chef et un en pointe. 
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CHEVRON ACCOMPAGNÉ. — 2 têtes de léopard. Bai-quel 147 

D'azur, au Chevron d'or, accompagne de deux têtes de léopard d'ar- 
gent en chef et d'une licorne issante en pointe du même. 

CHEVRON SURMONTÉ. — Maint (TroU). Hau de Staplasde (Flandre) 26 

D'azur, au Chevron d'argent, surmonté d'une étoile (6) d'or et 
accompagné de trois mains de carnation, tenant chacune une poi- 
gnée d'épis de blé d'or, tigés de même. 

CHEVRON ACCOMPAGNÉ ET SURMONTÉ. — 3 roses. Boco* de La Meulière 167 

De gueules, au Chevron d'or accompagne de trois roses d'argent ; au 
chef d'azur chargé d'un lion léopardé d'or. 

CHEVRONS ACC0MPAGNÉ8 (Trois). Caignart de Saulcy 166 

D'azur, à trois Chevrons d'argent, accompagnés en chef de deux 
glands tigés et fouillés de même (les fruits en haut). 

CHEVRON CHARGÉ. Morei. de Thoisy 75 

D'or, au Chevron de gueules, chargé d'un Chevron crénelé d'argent 
accompagné de trois têtes de Maure de sable, tortillées d'azur. 

COLOMBES (TroU). Pii.lemf.nt 145 

D'azur, à trois colombes d'argent tenant dans leur bec un rameau 
d'olivier du même. 

COLONNES (Deux). Ponsaisfikrrk 55 

D'azur, à deux colonnes d'ordre toscan avec leur piédestal et leur 
chapiteau d'argent. 

CORMORANS (Trois). Morand de Joui frev ... 4 

De gueules, à trois Cormorans d'or. 
CORS DE CHASSE (TroU). Chasse 15} 

De gueules, à trois Cors de chasse contournés d'or. 
CROISSANTS (TroU). De Mahakyii.le, du Boitet 159 

D'azur, à trois Croissants d'argent. 
CROISSANT ABAISSÉ. Le Berceur de Fontevay 52 

D'azur, au Croissant d'argent, abaissé sous une fleur de lys d'or. 
CROIX. De Faudoas 20 

D'azur, à la Croix d'or; et souvent écartelé aux 2 et } d'azur, à trois 
fleurs de lys d'or. 

CROIX ANCRÉE. D'Orign y . .'. 82 

D'argent, à la Croix ancrée de sable, chargée en cœur d'un losange 
du champ. 

CROIX ANCRÉE. Abbaye de Saint-Vaast 15» 

D'or, à la Croix ancrée de gueules. 

CROIX CANTONNÉE. Perrelet 18} 

D'azur, à la Croix d'argent cantonnée de quatre étoiles (j) d'or. 

De Wallelx 2 S 

F.cartclé aux 1 et 4 de sable à la Croix d'argent chargée de cinq quin- 
tefeuilles de gueules; parti d'or, au sautoir de gueules, aux 2 et 5 
d'argent à la bande de gueules chargée de trois têtes de loup d'argent. 

CROIX (TroU). Bai dinet 146 

Coupé : en chef d'azur, a trois croix pommetées d'or, au pied fiché ; 
en pointe d'argent, au lion passant de sable, lampassé de gueules. 

ÉCHIQUETÉ. Craissin 38 

Coupé : en chef échiqueté de gueules et d'argent de 2 traits ;en pointe, 
de gueules à trois annelets d'or 2 et 1 . 

ÊCU (Chef). Pelet 99 

De gueules, à l'Écu d'argent, au chef de sable. 

ÊPÉES (Trois). De Souii.lac it>8 

D'or, à trois épées de gueules en pal, la pointe en bas. 
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ÉPIS (Trois) (sur le tout). Froment m Castii le to$ 

Parti, au i de gueules, à neuf macles d'or posées 5, 5 et 3. Semé 
d'hermines ; sur le tout d'azur a trois épis d'or, posées 2 et 1, au 
franc quartier de baron. 

ESCALIER. Michai.on 167 

D'azur, à un Escalier de trois inarches d'or posé en pal. 

ÉTOILES (Deux). Groote i>e Kevdknicm 6} 

D'or, à deux étoiles d'azur en chef et un trèfle de sinople en pointe. 

FA8CE. Foui, le <>i 

D'arpent, à une Fasce de gueules et trois pals d'azur brochant sur le 
tout, accompagnés de six mouchetures d'hermine de sable, quatre en 
chef, deux en pointe. 

FASCE ACCOMPAGNEE. — 3 beianU Dumas m: Marveille 125 

D'azur, à la Fasce d'or, accompagnée de trois besants de même, 
deu\ en chef, l'autre en pointe. 
FASCE BROCHANTE. Faui.tkier 23 

FASCE CHARGÉE. Tremf.uge 24 

De gueules, à la Fasce d'argent, chargée de trois mouchetures d'her- 
mine. 

FASCE (Trois). De Calviéke 19 

D'or, à trois Fasccs de sable, accompagnées en chef d'un sanglier 
passant, du même. 

FASCE MERLETTE. Chevalier d'Knfrknei 139 

D'azur, à la Fasce accompagnée en chef d'une Molette, et en pointe 
de deux glands tigés et feuillés, le tout d'or. 
FERS DE FLÈCHE (Troii). Grandis: de la Gaii.lonxieri; 53 

D'azur, à trois l'ers de flèche tombant d'argent. 
FERS DE MOULIN (Troii). De Roovere de Roosemersch 1 ^7 

D'azur, à trois Fers de moulin d'or. 
FLAMBEAUX (Deux). Guyot 146 

D'azur, à deux Flambeaux d'or allumés d'argent, passés en sautoir. 
FLEURET. Colline*! - de La Salle u>6 

D'azur, a un fleuret en pal d'or. 
FLEURS-DE-LIS (Trois). — Bâton. Bourhos-Busset 138 

D'azur, a trois flcurs-dc-lis d'or, au bâton péri en bande de gueules, 
au chef d'argent chargé d'une croix potencée d'or cantonnée de 
quatre croisettes du même. 
FRETTÉ. De Doli.e 139 

De gueules, fretté d'or. 

FUSÉES (Cinq). Autre 140 

De gueules, a cinq l'usées d'argent en fasce. 
GRENADES (Troii). Piveron de Morlat 140 

Écartelé : Aux 1 et 4 d'or, à trois grenades de gueules; aux 2 et 3 de 
gueules, à cinq fusées d'argent en fasce. 
HIES (Trois). Voir Poteaux (Trois). 

JUMELLES (Deux). Mathan 51 

De gueules, à deux jumelles d'or accompagnées en chef d'un lion 
passant, du même. 

LION. ÉPÊE. Du Solikr <j/wj Du Soulier 264 

De gueules, au Lion d'or armé et lampassé du même, tenant de la 
patte dextre une épée d'argent, la pointe en haut, la garde et la 
poignée d'or, brochant sur un pal d'argent et accosté de deux gan- 
telets d'or. 
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LION. Du Lac 100 

De gueules, au Lion d'argent. 
LION. De la Mari home 51 

De gueules au Lion d'or. 
LION ACCOMPAGNÉ. — Croissant. Étoile. Bmfc dk i a Ghaxdvh.i.e t> i 

D'argent, an Lion de sable, accompagné en chef d'un croissant d'azur 
et d'une étoile de gueules, et en pointe d'une seconde étoile. 
LION BROCHANT. Coxfi ans 108 

D'a/ur, semé de Billettes d'or, au Lion brochant du même. 
LION CHARGÉ. De 1 aui.trikr de Corvoi 22 

D'argent, à la bordure componnéc d'argent et de gueules, au Lion de 
gueules chargé d'une fasec de sable, surchargée d'une étoile d'or. 
LION (Trois télés de). Gra\d|ean- d'Altevii.lk 35 



Au 1 d'a/ur, à trois tètes de Lion arrachées d'or, qui est Grandjean 
ancien; au 2, des barons militaires; au 3 d'argent, au chevron 
de gueules chargé de trois étoiles d'argent et accompagné en pointe 
d'un coq de sable; au 1 de gueules, au mouton heurtant d'argent. 



qui est Mouton. 

LIONS AFFRONTÉS (Deux). D'Ai.iosni-, Languedoc 32 

D'a/ur, à deux Lions affrontés et soutenant une fleur de lys du même. 

LIONS AFFRONTÉS (Deui). Dagmeai- de i.a Bretonne 90 

D'a/ur, à deux lions affrontés d'argent, accompagnés en pointe d'un 
mouton passant du même sur une terrasse de sinople. 

LIONS (Quatre). Beaivai 110 

D'argent, a quatre Lions cantonnés de gueules, armés, lampassés et 
couronnés d'or. 

LIONS (Quatre). — Cotice engrélée. Bkaivai du Rivau 110 

D'argent, à quatre Lions de gueules, à un b.\ton noueux d'azur péri 
en bande, ou cotice engrélée d'a/ur. 
LOSANGES (Troie). De Sai.vairk 100 

D'azur, à trois Losanges d'or, 2 et 1. 
MASSUES (Troie). D'Hvksvii.ie 80 

De gueules, à trois Massues d'or en pal, 2 et 1. 
MOLETTE D'ÉPERON. Boisgf.i 1 s (Comtesse de) 9 

Lcartclé : aux 1 et 4 de gueules, a la Molette d'éperon d'argent; aux 2 
et 3 d'azur plein. 

MONTAGNE. Michel du Roc 100 

D'azur, à la Montagne d'argent surmontée d'une étoile d'or. 

NOTER. De Cai.msson 101 

Palé d'a/ur et de gueules de six pièces, à un semé de roses d'or bro- 
chant sur le palé, et sur le tout d'argent au noyer de sinople. 

NOTER. De Nogarkt 101 

D'argent, au Noyer de sinople. 

OURS. Horn 63 

D'argent, a un Ours rampant de gueules colleté d'or. 

OURS RAMPANT. Du Caylard de Bermoxo d'Espokdeiliian 104 



Au 1 d'or, a l'Ours rampant de gueules, colleté d'un baudrier d'ar- 
gent soutenant une épée dans le fourreau du même; aux 2 de 
gueules, a la croix cléchée, vidée et pommetéc de Toulouse; au 3 
d'or, à trois bandes de gueules, au chef d'azur chargé d'un lion, 
issant d'or, armé et lampassé de gueules, le chef soutenu 
d'une devise d'argent chargée de trois trèfles de sinople; au 4 
coupé : I" de gueules, au lion d'argent; 2" d'argent au sanglier de 
sinople, au chef d'or chargé de trois fers à cheval de gueules, sur le 
tout d'argent, au lion rampant de gueules. 
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PALÉ. Dk Louet 101 

Palé d'azur et de gueules de six pièces à un semé de roses d'or bro- 
chant sur le palé. 

PANTHÈRE (Une). Bourcier de Girecoi rt n 

D'azur, à une Panthère d'or tenant entre ses pattes une croix fleu- 
ronnée. 

PÉGASE. Mon'gbnet iO 

De gueules, au Pégase d'argent ailé d'or, galopant sur une terrasse du 
second. 

< 

PELICAN. Bousmari) (Lorraine) 1& 

D'azur, au Pélican d'argent avec sa pieté du même. 

PIN (sur le tout). Carikon 9j 

Kcartelé : au i" parti : au i de gueules, à l'écu d'argent, au chet 
de sable; au 2 d'azur, au demi- vol d'argent; au 2°" d'argent, à six 
tourteaux de gueules j_, 2 et I ; au j me , parti au i d'azur, A la mon- 
tagne d'argent surmontée d'une étoile d'or, au z de gueules, à la 
tour d'argent surmontée de deux girouettes du même ; au 4"* d'azur, 
à trois losanges d'or. Sur le tout parti au 1 d'or au Pin de sinople, 
fruité d'or, surmonté d'un oiseau de sable, au chef de sinople à 
trois étoiles d'or; au 2 de gueules, au lion d'argent. 

POMME DE PIN. Bertrand 1 

Kcartelé : aux 1 et 4_ d'azur, à la Pomme de pin tigée et feuillée d'ar- 
gent ; aux 2 et 1 de gueules, à trois aunelets entrelacés d'or. 

PORTE-HARNAIS. Cavlar 104 

D'azur, au porte-harnais d'argent, chargé d'une croix de gueules, au 
chef d'argent ayant un soleil ombré de gueules, accosté de deux 
croissants du même. 

POTEAUX (Trois). Potot 64, 99, nu 

D'azur, a trois Poteaux de mer d'or. 

ROCS D'ÉCHIQUIER (Troii) (sur le tout). Di CllKYRQN 170 

Kcartelé : aux x et ± d'azur, au lion couronné d'or, à la bordure de 
gueules chargée de dix besants d'or; aux 2 et j de sable, à la main 
appauniée d'argent, accompagnée en chef de deux étoiles de même, 
et sur le tout d'azur à trois rocs d'échiquier d'or posés 2 et l. 

ROSES ( Semé de). De Loi et lui 

Palé d'azur et de gueules de six pièces, ù un semé de roses d'or bro- 
chant sur le palé. 1 , 

SAUTOIR ACCOMPAGNÉ. Brochet 

D'azur, au Sautoir d'or, accompagné en chef d'une étoile du même. 

SAUTOIR CANTONNÉ. De LA RaWerk yj 

D'azur, au Sautoir d'or cantonné de quatre étoiles d'argent. 

SAUTOIR CANTONNÉ. Vauqi'ELIN 4j 

D'azur, au Sautoir engrêlé d'argent, accompagné de quatre croissants 
d'or. 

SAUTOIR CANTONNÉ. Van Orsbkck 

D'or, au Sautoir de gueules, cantonné de quatre feuilles cordiformes 
d'azur ou de sinople. 
TÊTES DE LION (Trois). Voir à Lion. 

TOUR CRÉNELÉE. Cuenovb 87, MJ 

D'azur, à une Tour crénelée d'argent accostée de deux lions affrontés 
d'or, le tout sur une terrasse d'argent. 

TOURS (Trois). Dattm yj 

D'azur, à trois Tours d'argent maçonnées de gueules. 

VOL 1 Demi-). D'Alais ^ 

D'azur, au demi-vol d'argent. 

• 
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NiMH ; l'i'ii . 

Alais(D') Demi-vol. 

Alfonse(D'). . . . Lions (Deux). 

Amuol'hnay (D ). . . Chevron. 

Amelemann Aigles (Trois). 

AutrÉ -- Fusses (Cinq). 

Baudinet Croix (Trois). 

BaUUUKI Chevron accompagne. 

Builvut l ions (Quatre). 

Beauvau du Riv.su Lions ("Quatre), no- 

tice engrèlée. 
Lu BERCEUR de FoxtENaY. Croissant abaissé. 
Bertinet dk Souiiksmes. . Aigle couronnée 

Bertrand Pomme vie pin. 

Bide .de laCrandville. . . Lion accompagne 
Bocon de la Merliere.. Chevron, \ roses. 

Boisc.i t in (C"= de) Molette d'éperon. 

Bourbon-Busset — Croix cantonnée. 

Bouucier dk Girecourt. . Panthère (Une). 

Le. BocRr.eK.s-oN de Blamont — Chevron accompagné. 

Le Boenr.vtcsos i>e Lisi e 

Bousmard Pélican. 

Brochet —Sautoir. 

Caigkart de Svulcv. . .. Chevrons (Trois). 

Calviére (De) Fasce» (Trois). 

Calvisson . . — Sur le tout noyer. 

Caverel (De). Chevron accompa- 

gné, î quinte-feuilles. 
Caylak •- Bandes (Trois). 

— Porte-harnais. 
C.vylar de Bermont d'Kv 

pondeilhan (Du) - Ours rampant. 

Cazenove - Tour crénelée. 

Cere de Croze (Du) Bande. 6 besants. 

CHASSE Corsdc chaivc (Tro"> 

CHEVALtER d'Hni renei. . . - Fasce. merlettc. 

Chevron (Du) ■ — Rocs (Trois). 

Cluzel(Du) —Chêne. 

Collinet DE LA Salle. . . Fleuret. 

Conelans - Lion brochant. 

Couasnon (De) — Bande fuselée, 

Craissin — Echiqueté. 

CRESSON S I ÈRE ( A M PLEM A X N 

DE LA) — Chevron accompagné 

Dacneau de la Bretonne. l ions affronté» (ix-m). 

Danye c :he\ ron accompagné. 

Chcvruti accompagne. 

Dardenay (Profilet de) Bande accompagnée. 

Dattel. — Tours (Trois). 

Doue (De) Frotté. 

DouisY Chevron accompagné. 

Dumas de Marvii.le — Fasce accompagnée. 

EsTIENNE Chevron accompagné. 

Faudoas(De) - Croix. 

Faultrier deCorvol(De) — Lion. 
Fleurieu Bande chargée. 



Xonts Voir à : 

Foullé Fasce. 

FhKMSN Chevron accompagne. 

Froment de C asti lue. . . . — F- pis (Trois). 
Gevigney (De) Burelé. 

(iKanoin uei.a ( "t\\ i.i.oNX i in» . — l'en de flèche (Trou). 

G roote i>e Kexdexich . . Etoiles (Deux ). 

Guvot Flambeaux (l)eux>. 

IIaU DE StaflaNDE Chevron mirmonté. 

HÉMART — Chevron accompagne. 

Mohn Durs. 

Hvi xvii i.K (D') Massues (Trois). 

I \c (Du) Lion. 

Lance (La).. Annelets (Trois). 

Llsl.E (De). .. Chevron accompagné. 

Louet (De). . Palé. 

— - Roses (Semé de). 

MAILLARD Chevron accompagné. 

M ainfroy Hande chargée. 

Maranvh i k, C" du Bou- 

tet (De) Croissants (Trois). 

Marthonie. — Lion, 3 têtes. 

Mathax Jumelles (Deux). 

MlCHALON — Escalier. 

Mongenet Pégase. 

Morand de Joui frey, . . . — Cormorans (Trois). 
Mori lsde Montes ai.( Des). - Château. 
Morei. de Thoisy. , Chevron. 

Mouton Lion, 3 têtes. 

N'ogaret (De) Noyer. 

Origny (D') Croix ancrée. 

Von Orsbecq ..... — Sautoir. 

Pelet — Êcu. 

Perrelkt Croix cantonnée. 

Pille.ment Colombes (Trois). 

Pivbron DE Morlat. . ... Grenades (Trois). 

PoN.sAiN'PiERRK . Colonnes (Deux). 

Potot - Poteaux (Trois). 

Ramière (De la) -- Sautoir. 

Michel du Roc (Df.) Montagne. 

Roovere de Roosemersch 

(De). Fersd* moulin (Trois). 

Rouot -Chevron accompagne. 

Ruyant de Cambronne. . Chef. 

Saint-Prest (De) — Trèfles (Trois). 

Saivaire (De) , Losanges (Trois). 

Solier (Du). Lion, épée. 

Solillac(De) , Knces (Trois). 

Saint Waast (Abbaye de) Château. 

— — Croix ancrée. 

Sarrazin Bande losangée. 

Tou/ard (De) Bande chargée. 

Tremeuge (De) — Fasce chargée. 

Vauquelin -Sautoir. 

VeradelaGaubertie(De). Voir Du Cheyron. 
Walleux (De) —Croix chargée. 
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A 

Aigle. 2 inoins. Question. / fig. . 12 
Ai.fonsk. (n'i. Réponse. / fig.... 112 
Armes- accolées, ours, etc. Ques- 
tion, t fig ifi 

— Héponses 03 et î>*> 

Armoiries (Ex-libris et i Craissin, 

nflg ' 31 

B 

Bande, chef, merleltes. Question, 

tfig ; te 

— Héponses 1 i-'l et il'.i 

Bande, li roses. Question, tfig. . 1 1 1 
Baruallo. Note au sujet de la Hie. < 30 
Bauul'KI. (Ex-Librisde Philippe!. 

tfig •• 

Bkaivai; l Rectification relative à 

l'Ex-lihrisi, / fig jfl 

— (A propos de la rectification à 
l'Ex-libris), t fig llfl et IM 

Bki.i.m u ; Ex-libris de i. / fig. M> et 83 
Bbli.on i Ex-lihris de M. Paul ), 

Ifa-- 

Bibliographie. iS,%. 1 12. I ik 17ti, ISi 

Bibliophiles du Bas-Languedoc 

(Les |. 5 /i;/. et / pl !U» 

— i /»</■ « l ? V 1 L2i 

Bibliophiles , Trois générations de) 

dans la famille Morand de Jouf- 
frev, 5. fig. et / pl J 

Bibliothèques et Ex-libris d'ama- 
teurs belges, / fig. et 1 pl . . . . 7JL 

Bob. Kx-libris du baron Grandjean 

d'Alteville, L fig 31i 



Boi la.m>. Bibliothèques et Ex- 
libris d'amateurs belges. / fig. 
et / pl 21 

— Chevron, trois maillets. 
Réponse, t fig LU 

Ex-libris de M. Paul Bellou, 
tfig Ifi 

— Ex-librisdeClaude Martin, tfig. L2îi 

— Ex-libris du conseiller A. Mau- 
rice, t fig 178 

-- Ex-libris de M. Hippolvte 

VtAy.tpl fti 

— Identification d'armoiries autres 

que des Ex-libris. t fig LLi 

— Liste sommaire pour servir à 
l'étude des Ex-libris lorrains, 

- â fig. et i pl 7 

- 1 fig 2S 

- 4 fig. et i pl 4J 

- 4 fig îifi 

!? fig. et / pl fil 

S fig ai 

4 fig. et / pl. 1U5 

- .Ifig 121 

- dfig.oltpl 1M 

tfig 132 

- tfiy 112 

- tfig m 

Borner iC'Dr). Question 128 

— Réponse L5îi 

Bhkhisso.n ( Dk). Ex-libris Le Bour- 
guignon de Blamont et du Perré, 

îfig... 85 

— Ex-libris de M. de Piveron 

de Morlat, i pl LM 
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— Marques des de Mathan et 
Doiiesy, l pl. ait fig 22 

Rrosse Montkndre (Le marquis 
dei. I fig iii 

c 

Cadet de Gassicoi hv (Un second 

Ex-libris J, tpl m. 

Caignart de Saii.cy (Ex-libris 

de IL J.j, l fig. et / pl Ui!i 

Carême. Noie relative aux armes 

des Point. / fig iii» 

Cazknoye ; Ex-libris SI 

Cercle philatélique Exposition 

d'Ex-libris du; SÛ 

CiiartrikiJ. DEL*}. Le Marquis de 

Rrosse- Montkndre, L fig 

Château, il lances, réponse, Lfig. il 

Chevron d'or, question LX!i 

Chevron, trois maillets, question. Iii 

— Réponse, / fig LU 

Ciioisih i. - Si ainvili.k (Fer aux 

armes de , / fig Dit 

Ci. ah et hk Fi.ki Riki ! Ex-libris de 

M a,c .Lfi'/ • W 

— 9 fig.... LU 

Cochon J.i. Marquis de Vrigny. 

Réponse il 

Coi.i.i.n : Deux Kx-libris gravés par' 

lfig. • liii 

Communication relative à Fréniyn, 

Foullé. Ridé de la Grandville. . lU 
Compte rendu de la réunion : 

ai décembre I90Ô I 

2& janvier 190«» il 

25 février aa 

2'i mars 19 

2JI avril 

21 mai SI 

iijuin SI 

26 octobre tfil 

22i novembre i 77 

Craissin iFx-libris et armoiries), 
9 fig. ai 

D 

Danïe (Deux Fx-libris laonnois, 

famille), i pl M 

Demande de Miss Justice 77_ 

— relative à Le Calvisson ou 

— à la famille Seguenot liiÛ 



Deux Ex-Ï Jbris gravés par D. Col- 
lin. "I fig Llâ 

Deux nouveaux Ex-libris, 2 pl. . . 23 

Donation | La) et l'Ex-libris Morel 
de Thoisy, 2 fig 70 

Dijarric-Descombes. Les anciens 
Ex-lihris du Périgord, -lfig.. . LLi 

— i fin na 

E 

Fchanges K6, 7jj 

Echos des N'entes, / fig li et ÎIK 

Enhelmann (Ed. 1 . Ex-libris Cazc- 
nove SI 

— Ex-libris de M m 'Claret de Fleu- 
rieu, L fig ii 

— Ex-libris de Relieurs, / fig . . 1 OH 

— Super-libris révolutionnaire, 

±fig 121 

Etoiles •< , chevron, lion, ques- 
tion, i fig ili 

Ex-libris et armoiries Craissin, 
lfig ai 

— B Al oi "KL : Philippe , lfig Lil 

— Bki.lai'd (De), / fig 3Ji et il 

— Reli.o.n (Paul), L fig îiî 

— Ribliothèques et) d'amateurs 
belges, Lfig. et / pl H 

— Le Roi rgi iono.n de Ri.vvoNTet 

di Pehré, $ fig 83 

— |Un second Cadet de Gassi- 

<:oi rï '), 1 pl \R'A 

— Caignart de Saii.cy II.-J.:. 
ifig.ellpl 1M 

— Cazknoyk. ... 82 

— de M^ClaretoeFleiriki;. lfig. H 

— lfig Lil 

— Est i en NE ^ Etal de,. li& 

— (deux) gravés par D. Coi.i.i.n, 

lfig.. m 

— {A propos de Y) de Cl.-L. 
Gaiihikl, I fig iû 

— Gantes (Un autre), / fig iill 

— du baron Giivndjkan d'Ai.te- 
vii.i.e, / fig aii 

Deuxi Laonnois, 2 pl tifi 

Lorrains Liste sommaire pour 
servir à l'étude des Ex-libris , 

— (i fi'/- *' i /'•' 1 

— lfig 2S. 

— i fig. et / pl ii 
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- Ifig 3£ 

- Ifig. et i pl 81 

- tfig 91 

- Ifty.ellpl 193 

- 1/i'J 121 

- Ifig. ci tpl 131 

±fig 131 

- tfig 112 

- tfig 1A1 

— ■ maçonnique, t pl U H 

— de Martin (Claude, / //y 129 

— du conseiller A. Mai hice, ///</. 1 78 

— un mutilé. / //</ UlU et Hii 

— i Deux nouveaux ;, "i pl 23 

— (La ilonation et l'i Mohici. de 
Tiioisv. ^ fig. 111 

— i Les anciens (lu Périgord, tfig. 113 

- ifig Hi2 

DV PÉIIO.N l<le PoNSAIXI'IKRRE. S',. 

tfig .'• Si 

(le PlVEHON 1>K Molli. AT. L pl.. LUI 

— de Relieurs, i fi;/ 199 

— de Hoovr.tiK i»k Roosevt.hsi:h, 

tfig • 131 

— Rot ot Nicolas . / fi;/ 1it*i 

- DU S< il I. IKK ilii 

— - Souvij<ny (du prieuré de), ifig. 1 <>2 

— (Quelques ) tournaisiens 2 

— (Super-lihris et de l'abbaye 
de Saint- Vaast d'Arras). I.'t fiij . 
etlpl . 118 

— Vkrlv (de M. Hippolvte . / pl. . 81 
Exposition d'Ex-libris du Cercle 

philatélique 89 

F 

Fu.i.aihoi.i.k P. i. Les Bibliophiles 

du Bas-I jing-uedoc. à. fig. ot tpl. 99 

- 1 fig. et % pl 121 

Fer aux armes des Choisel i.-St un- 
ville, tfig H't 

Fer du xvii'' siècle (Fx-libris du 

prieuré de Souvigny), tfig I<>2 

Fhay-Foi rniek. Variétés. Ex-Libris 

du Soulier RH 

Fundntionis Baldaulicu', question. Ali 

— Réponse 1~,*> 

G 

Gaiikiei. [A propos de l'Fx-libris 

de Cl.-L. . ///// 19 
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Gantas (Un autre Ex-Iibrisi,/ //>/. 89 

Gra.NDJEAN-d'Ai.TEVILLE (Ex-Hliris 

du baron), t fig 33 

H 

Havk.n (D r Marc). Sur uu Ex- 

libris maçonnique, t pl 119 

IIknnezkl d'Orvims |De'. Ex-libris 

de Bellaud. tfig.. 83 

— Deux Ex-libris laonnois. iJ pl. . 88 
- Trois générations de biblio- 
philes dans In famille Morand 
de JoulTrcy, £ fig. et / pl 3 

Hyen ville il)'). Réponse, L fig . . 19 



Identilicalion d'armoiries autres 

que des Ex-libris, t fig LL1 

In hoc si g no vinces, question, tfig. 92 

— Réponse, t fig 93. 

Invitation à l'Assemblée générale. 19 

J 

Justice (Miss). Demande Il 

L 

Lair (G" . A propos d'une reclili- 

cation LUI 

I l-aomiois i Deux Ex-libris , ^ pl.. 88 
| Le Boi:iu;i k;no.n de Blamont et ui 

Pehré (Ex-libris), 2. fig 83 

Linnu; (B.ï. Guillaume Smits. 

t fig - ^ 

— Ex-libris de Roovere de Roo- 
semersch, tfig LL. 

Liste des membres de la Société . 11 
Lorrains (Liste sommaire pour 

servir a l'étude des Ex-libris >. 

â fig. cl tpl I 

-' 1 fig 28 

— 4 fig. et / pl il 

— ifig 31i 

— ± fig. et tpl 81 

— 'S fig 91 

— i fit/, el 1 pl 193 

— Ifig Lil 

— ifig. a tpl 131 

— ifig 131 

— / fig 112 

— / fig 181 
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Mahuet (Dk'i et Des Robert. Deux 
Ex-librisgravésparCollin, 2.fig. 112 

Mainproï (Marque de reliure de 
Nicolas), i pl 21 

Malaise/., i flg ili 

M (BANVILLE (Marquis de), C" du 

Boute t, question 128 

— Réponse L511 

Martin (Ex-librisdeClaude), Ifig. L2ii 
Matiian (Les marques de reliure 

des de) et Doi'Ësv, châtelains de 

Carabiïlon. 9 fig. et / pl 22 

Maurice Ex-libris du conseiller 

A.),/Aff 

Mu hisse r i ('.-MA Question, 

ifig.. M 

Merlot (Pierre). A fig A 

Minard (Claude), question 82 

Morand de Joiffrey. Trois géné- 
rations de Bibliophiles dans la 
famille Morand de Jouffrey, 5. 

fig.eilpl a 

Morei. de Tiioisy (La donation et 
l'Ex-libris!, 2 fig "0 

Morlat (Ex-libris de M. de Pive- 
veron de , i pl LUI 

Mutilé (Un), i flg LUI 

O 

Officiers bibliophiles, i fig Uî 

Origny D'j. Remarque 82. 

P 

Pamele (Van). Demande 18 

Pas (Justin de). Ex-libris et 
armoiries Craissin, 2. fig 23 

— Marque de reliure de Nicolas 
Mainfroy, i pl 5J 

— Pierre Merlot, 1 fig 21 

Péron (L'Ex-libris de Ponsaix- 

pierre, S r De), i fig L"» 

Përot (F.). Sur un fer du xvn' 
siècle. Ex-libris du prieuré de 

Souvigny, i fig 182 

Perrière (IL de La). Deux nou- 
veaux Ex-libris, 2. pl 22 

— L'Ex-libris de Ponsainpierre, 

S r du Péron, / fig 54 



Un second Ex-libris Cadet de 
Gassicol rt, i pl IH.'t 

Planche a identifier, Ex-libris au 

chiffre J. A., réponse. L fig ... ■ 22 

Poissons (Troisi, aigle, question. Îi5 

Polier (Super-libris d'Antoine!. 
i fig. . 127, LU 

Potot. Demande 81 

— Notes relatives à, / fig. . 9_9_ et 1 110 
Phior (IL). A propos du Super- 

librisrévolutionnnired'A. Polier. LU 

Q 

Questions 12, 31. 

i6, 62, 79, 94, H1, 128. 159. lia 

R 

Rectification relative a l'Ex-libris 
Beauvau, f fig 28 

— (à propos de la . i fig. - LUI et LiH 
Relieurs (Ex-libris de ), L fig ... . 1 09 
Remaci.e (De). A propos de l'Ex- 
libris de Cl.-L. Gabriel, / fig.. Ul 

— Ex-libris Estienne 105 

— D'Uyenville, réponse, Ifig.. . lit 
M" de Maranville, C" du Bou- 
let, réponse laîl 

— Ollieiers bibliophiles, 5 fig--- 18 

— Planche à identifier ( Ex-libris 
au chiffre J. A.), réponse, 
ifig 22 

— Rectification relative a Beau- 
vau, / fig 511 et 128 

Remarque relative à l'Ex-libris 
anonyme : Vallo diu Cubas. . . 18 

RéjM>nses 32^ 47, 

03, 79, 95, 1H, 143, 159, 175. 

Roffray (De'. Deux nouveaux Ex- 
libris, tpl 22 

Ricin. hE. Armes accolées, réponse, 

ifig 82 

— Remarque relative à l'Ex-libris 
anonyme : Vallo diu Cubas. . . il 

Roiiert (Des). Ex-libris de H -J 
Caignart de Saulcv, / fig. et 
Lpl ." Ui8 

— (DeMaiu et et). Deux Ex-libris 
gravés par Collin, S fig 145 

Roov ère de Hoosemerscji ( Ex-librLs 

de), ifig 123 

Roi!nT(Ex-Libris de Nicolas), ifig. 1 45 
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Hoiike de IV un (Du). La dona- 
tion i;l l'Iîx - libris Morel de 
Thoisy. 2 fig 70 

— I /exposition dEx-libris du 
Cercle philatéliquc. 80 

— Ex-libris de lit C" ,M Claret de 
Fleurieu, 2 fig 131 

S 

Saint- Phkst I.Dk,. Képonsc 64 

Sai.lf.ron. Héponse. M'* de Vri- 

K".v « 

Sart iik Bolland [Du). Quelques 

Ex-libris tournaisiens 2 

Sartorio (Df. . Demande 160 

Sk.ch knot ou Skkinot. Demande. 160 
Skns ;Ci.}. TTn autre Ex-libris Gan- 
tes, / fig 60 

— Super libris et Ex-libris de 
l'abbaye de Saint- Vaast d'Arras, 

IS/ig'eiSpl 148 

Smitr (Guillaume . Hécollet s d A n- 

vera, //fy 30 

Soli.ikr (Ex-I.ibris m, 164 



Stkyeht ; Offre de vente de la col- 
lection 144- 

Super-libris et Ex-libris de l'ab- 
baye de Saint-Vaast d'Arras, 

f5 fig.etSpl 1 48 

Super libris révolutionnaire, 2 fig. 1 27 

— 171 

T 

Toirtkacx (Trois). Question .... 173 
Trejielge (Deux nouveaux Ex- 
libris du C" de), 2pl 23 

Trimond (Dk). Rectification d'a- 
dresse 12.1 

V 

Variétés. Ex-libris du Solier. ... 16-4 

Ventes de novembre 12 

Ventes (Échos des), / fig. ... 74 et 98 
Vf.ri.y Ex-libris de M. Hippolvte), 

1 pl 84 

— Errata 111 

Vravet. Question, / fig . . 128 

Vriunv (Marquis de , réponse. . 47 



ERRATA 



l'âge 63, 2 e ligne : 467 (lire : 46). 
l'âge 03. I3*" ligne : Quai (lire : Hue). 
l'âge 103, M" ligne : Ctnipé flire : Purli : . 
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